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Les parlers des jeunes constituent un sujet de réflexion dans plusieurs pays 

comme la France (parler des cités, parler des beurs), le Cameroun (le camfranglais), 

la Côte d'Ivoire (Nouchi d'Abidjan), l’Égypte, l’Algérie, etc. Ces parlers ne sont pas 

toujours reçus positivement; ils sont souvent critiqués par les adultes car ils sont 

généralement associés à la violence et à la délinquance.  

Les études menées en France sur les pratiques linguistiques des jeunes, en 

l'occurrence ces vingt dernières années, montrent que ces dernières font l'objet d'étude 

de plusieurs disciplines : la sociolinguistique, la sociologie,  la psychologie. Il s'en 

suit que le concept parlers jeunes n'est pas toujours facile à définir, étant donné les 

nombreux angles sous lesquels ces pratiques peuvent être considérés. En effet, chaque 

chercheur apporte sa contribution au sujet par les études et les terrains qu’il fait.  

Pour un certains nombre de chercheurs français, notamment H. Boyer (1997), 

Jaqueline Billiez (2004), T. Bulot (2004), les pratiques linguistiques des jeunes 

semblent se caractériser par une forte spécificité lexicale et surtout phonique, ce qui 

fait que l'on rencontre souvent les appelations  « accent des banlieues » ou « accent 

des cités » pour désigner ces  parlers jeunes. 

 On voit également qu'à travers ces désignations, ces parlers sont associés  aux 

quartiers difficiles (« banlieues», « cités»). Ils sont parfois critiqués par la société, 

surtout dans les médias, qui en donnent souvent une image caricaturée et fortement 

stigmatisante, en l’attachant notamment à la violence et à la délinquance, sinon à une 

forme de pauvreté intellectuelle.  
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Ces représentations limitatives des jeunes et de leurs pratiques linguistiques 

aggravent, selon ces chercheurs (Fabienne Melliani : 2001, Jaqueline Billiez : 2004, 

Cyril Trimaille : 2004, Bernard Lamizet : 2004, etc.), le sentiment d'exclusion sociale 

et spatiale de ces jeunes qui les poussent ainsi à se regrouper en communauté pour 

mieux affirmer leur identité et exprimer leurs revendications.  Cela a pour 

conséquence le déclenchement d'un processus d'individuation sociolinguistique1, qui 

se manifeste au niveau de leurs pratiques discursives et leur comportement social. 

L'existence des parlers jeunes n'est pas propre aux sociétés occidentales. On 

les retrouve aussi au Maroc où ils ont été peu étudiés ; d’où l’importance de notre  

travail de recherche dont le but est de décrire et de dévoiler le fonctionnement des 

ces pratiques linguistiques des jeunes dans ce pays.  

Parmi les autres raisons qui nous poussent à nous intéresser à la langue de 

cette catégorie sociale, on peut noter tout d'abord la vitesse d'expansion d'une culture 

jeune, dans le milieu urbain et dans les réseaux sociaux, puis l'allongement de cette 

période de la vie à cause du prolongement de la scolarisation obligatoire et les 

difficultés accrues d’insertion dans le marché du travail qui ont favorisé l'émergence 

d'une véritable classe sociale. On peut avancer que la jeunesse est une période de la 

vie qui commence dès la fin de l'enfance avec l'entrée dans une phase qui ne saurait 

se laisser réduire à des changements physiologiques et psychologiques (P. Bourdieu 

                                           

1 « Le concept d’individuation sociolinguistique vise à rendre compte de l’ensemble des 
processus par lesquels un groupe social acquiert un certain nombre de particularités de discours qui 
peuvent permettre de reconnaître un membre de ce groupe » (B. Zongo 2001 p.14) 



 

6 

 

: 1984). La jeunesse constitue, en effet, un phénomène social et culturel. Ainsi, les 

modes de sociabilité et particulièrement les relations avec les parents, les adultes et 

les personnes du sexe opposé, changent en engendrant une modification des pratiques 

culturelles aussi. Avec ce changement le jeune ou l'adolescent devient autre, non 

seulement par rapport au reste de la société, mais principalement par rapport à lui-

même : il entre dans une période de construction identitaire. On peut dire qu'il s'agit 

au cours de cette période de la vie d'un départ vers l'âge adulte sans retour vers 

l'enfance. C'est la période transitoire, le moment de crise comme le mentionne E. 

Erikson2.  

Si l'identité jeune peut être appréhendée comme un moment de crise et de 

tension entre l'image qu'il a de lui-même et celle que se font les autres de lui, les 

jeunes sujets sont amenés à prendre position entre une identité enfantine et celle 

d'adulte à laquelle ils aspirent. 

Cette prise de position implique pour les jeunes sujets la rupture avec certaines 

normes et valeurs adoptées durant l’enfance. Parmi ces valeurs et comportements, qui 

sont amenés à changer, figurent la manière de parler. De ce fait, l'un des 

comportements les plus souvent rejeté par les jeunes est celui du respect et de la 

stigmatisation de la transgression qu'ils avaient appris de leurs parents et de l'école. 

                                           

2 Erik H. Erikson,  Adolescence et crise, la quête de l’identité, Paris, Flammarion , 1972. 
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Cette transgression des tabous est adoptée comme une contre-culture pour quitter 

définitivement l'enfance. 

C’est sur ces changements dans les pratiques et les représentations 

linguistiques acquises lors de la jeunesse que portera notre étude. Il ne va pas s'agir 

de décrire les effets de la jeunesse sur la façon de parler des jeunes en adoptant une 

démarche déductive mais il sera question de savoir comment les jeunes se démarquent 

au cours de cette période de leur vie par les usages qu'ils se font du langage. À partir 

de cette recherche, nous allons essayer de trouver des éléments de réponse à la 

problématique suivante : quelles sont les caractéristiques et les spécificités 

linguistiques et sociolinguistiques qui caractérisent les pratiques langagières de jeunes 

informateurs de Fès ?  

L’objectif de notre travail sera, donc, d’effectuer une étude linguistique qui 

aura pour but la description du corpus collecté, et une autre sociolinguistique dans 

laquelle nous allons évaluer les représentations des jeunes à travers leur productions 

épilinguistiques concernant les « parlers jeunes », ainsi que leurs conceptions de 

l’identité et l’investissement qu’ils se font de l’espace, souvent associé au 

comportement jeune.  

Il s’agit d’une étude de terrain réalisée à travers des entretiens semi-directifs 

auprès des groupes de jeunes résidants à Fès d'une durée de cinq heures. 

Le travail s’organise autour de deux axes : le premier est essentiellement 

linguistique et le second est principalement sociolinguistique. Il comprend trois 

parties dont chacune est constituée de trois chapitres. 
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La première partie débutera par un cadrage théorique adapté à la structuration 

de notre recherche. Dans le chapitre premier, nous définirons la catégorie jeune, puis 

nous exposerons l'approche sociolinguistique et ses sous disciplines qui nous 

permettront de mener à bien notre étude. Par ailleurs, nous choisissons le recours à 

une discipline annexe, la psychologie sociale, pour son apport et son utilité à la 

réalisation de nos objectifs. Enfin, il s'agira de définir et de présenter le paysage 

sociolinguistique du Maroc. 

Le deuxième chapitre comportera un éclaircissement sur l'objet de notre 

recherche. A partir de quelques études faites sur les parlers jeunes dans certains pays, 

nous examinerons les définitions et les caractéristiques propres aux parlers jeunes 

afin d’adopter une définition adéquate à notre terrain. Ce qui constitue un 

positionnement théorique incontournable dans toute étude linguistique et 

sociolinguistique. 

Dans le troisième chapitre, nous montrerons la méthode que nous avons 

retenue pour cette recherche ainsi que la manière dont nous avons construit et menée 

l'enquête sur le terrain. Nous décrirons en fait la façon dont nous avons rencontré les 

sujets et les contextes dans lesquels ils ont été observés tout en évoquant les 

conditions d'obtention du corpus. Nous présenterons après le corpus collecté et les 

personnes qui ont participé à la réalisation de l'enquête. 

La deuxième partie sera consacrée à l’analyse linguistique et formelle des 

pratiques que nous observons. Nous allons procéder donc à la description de ces 

pratiques telles qu'elles interviennent, de façon spontanée, dans les usages quotidiens 
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des jeunes Fassis. Le premier chapitre portera sur la description phonétique des 

parlers jeunes, le deuxième prendra en charge la description de l'innovation lexicale 

chez les sujets et le troisième contiendra une étude de leurs productions bilingues. 

L’objectif de l’examen et de l'analyse linguistique de ces pratiques est de nous 

permettre de dégager, s'il en existe, une variété de l'arabe marocain distinctive des 

jeunes observés. Les résultats de cette analyse auront le pouvoir de nous aider à 

déterminer les évolutions linguistiques en cours et à situer les pratiques linguistiques 

des jeunes par rapport à celles des adultes dans le contexte fassi. 

La troisième partie sera consacrée à une étude détaillée des représentations 

sociolinguistiques des jeunes sujets vis-à-vis de leur façon de parler et des questions 

qui relèvent de leur propre identité. Ainsi, dans le premier chapitre, nous verrons 

comment les jeunes sujets se construisent une image de soi à travers l'évaluation de 

leurs représentations et les représentations que se font les autres du soi jeune fassi. 

Dans le deuxième chapitre, nous examinerons les représentations des jeunes vis-à-vis 

de leur façon de parler en la comparant avec la norme et l'idéal langagier dans le 

milieu urbain dont ils sont issus. Dans le dernier chapitre, nous allons, à travers une 

étude des représentations des locuteurs vis-à-vis de l'espace, essayer de montrer 

comment les jeunes s’approprient symboliquement ou physiquement des portions de 

l’espace public et comment les imaginaires des jeunes envers l’espace ainsi que les 

attributions (valorisantes ou dévalorisantes) qui lui sont associées participent-elles 

comme des processus de catégorisation, de construction de l’identité de soi et de 

l’autre.   
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Première partie : Ancrage théorique et méthodologique 
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Introduction 

Les parlers jeunes3 que nous proposons d'étudier exigent que l'on cherche leurs 

motivations souvent plus complexes à définir. C’est pourquoi, toutes les spécificités 

de ces parlers méritent d’être analysées. Nous nous y attacherons une attention 

particulière tout au long de cette recherche. 

 Il est bien évident que les pratiques et les attitudes langagières n’existent pas 

en dehors des conditions sociales qui contribuent à les créer et les façonner : ils 

constituent, en effet, une communication de l’identité sociale des individus. Cette 

étroite relation entre les structures sociales et linguistiques a été maintes fois 

démontrée dans les travaux de sociolinguistes, à commencer par ceux de William 

Labov4, le premier à avoir montré que les échanges langagiers et l’interaction verbale 

naissent et évoluent au sein de la société. Le projet du chercheur consistait à vouloir 

rendre compte des pratiques langagières d’une communauté linguistique à travers 

l’étude des variations qui s’y trouvent, et ce, en cherchant des variables linguistiques 

qui sont liées, voire corrélées, à des caractéristiques sociales telles que la catégorie 

                                           

3 Le pluriel est plus adapté pour dire le caractère hétérogène et mouvant de ces pratiques, 

comme le fait remarquer Bulot dans son article « Les parlers jeunes, pratiques urbaines et sociales » 

in Cahiers de Sociolinguistique n° 9, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2004.  

4W. Labov est un linguiste américain, considéré comme le fondateur de la 
sociolinguistique moderne, particulièrement dans son volet quantitatif. Son apport considérable a 
permis une redéfinition et une meilleure description de la variation linguistique, et prend plusieurs 
orientations majeures 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Linguiste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sociolinguistique
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socioprofessionnelle des interlocuteurs ou les conditions de production de leurs 

discours. 

C'est à partir de cette dimension sociale qui tient compte de tous ces facteurs 

que sera envisagée notre analyse des pratiques langagières des jeunes de Fès. 

Dans le premier chapitre, nous déterminerons les cadres théoriques et 

méthodologiques qui nous permettront de vérifier la validité de nos démarches. Tout 

d'abord, nous nous occuperons de la définition des critères propres à la catégorie dite 

jeune. Ensuite, nous examinerons les apports et les grandes lignes de la 

sociolinguistique (variationniste, interactionniste et urbaine) pour mieux appréhender 

les phénomènes de la variation dans les parlers des jeunes fassis. Puis, en prenant 

appui sur les procédés proposés par la discipline de la psychologie sociale, nous 

expliquerons l’efficacité d’un tel recours dans la compréhension des représentations 

sociolinguistiques que ces usagers accordent à soi et à l’autre à travers la langue, 

enfin il va s'agir de décrire le paysage riche et multilingue du contexte d'étude à savoir 

le paysage linguistique marocain. 

Dans le deuxième chapitre, sans dresser un panorama exhaustif de toutes les 

recherches qui ont été réalisées pour décrire les parlers jeunes, nous essaierons de 

mettre l'accent sur les différentes orientations des sociolinguistes qui l’ont appréhendé 

en tenant compte de la corrélation entre ce phénomène linguistique et les contraintes 

sociales qui déterminent et favorisent son usage. Puis, il s'agira de déterminer les 

facteurs à retenir pour mieux cerner son fonctionnement, surtout lorsque les pratiques 

linguistiques des jeunes viennent transgresser les tabous sociaux. 
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Le troisième chapitre de cette partie sera consacré à la présentation du terrain 

de l'enquête et du déroulement de cette dernière. Cette étape nous permettra de 

préciser dans les détails les lieux concernés par notre recherche, les moyens et 

techniques utilisés ainsi que toutes les modalités dans lesquelles nous envisageons de 

la faire évoluer.  
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Chapitre I : Orientations théoriques et méthodologiques 

0. Introduction 

Il est indispensable tout d'abord de souligner que notre objectif est d'examiner 

les parlers jeunes à Fès pour pouvoir les caractériser matériellement comme une 

variété en évolution par rapport aux pratiques langagières ordinaires et aussi par 

rapport à celles de la communauté Fassie. De ce fait, il s’avère nécessaire de situer 

les réalités à observer et à décrire dans le champ de la sociolinguistique. Nous 

opterons, donc pour un cadre théorique où nous donnerons un aperçu sur la jeunesse 

comme étant une phase délicate à étudier. Puis nous examinerons les contributions et 

les grandes lignes des principaux courants de recherche sociolinguistiques que sont 

le variationnisme et la sociolinguistique urbaine et interactionniste. Et pour l'analyse 

des représentations, nous ferons appel à la psychologie sociale. Nous nous tâcherons 

de présenter ces théories et leurs méthodes que l'on a sélectionnées pour mener à bien 

cette recherche. 
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1. La catégorie jeune : définition et caractéristiques 

Une première dimension théorique concerne la définition de la jeunesse, qui 

est un préalable nécessaire pour l'étude des parlers jeunes et renvoie aux différents 

champs scientifiques qui traitent de cette question. Une seconde dimension concerne 

les contextes spécifiques de la jeunesse, et pose une question récurrente dans le champ 

de la sociologie. Ainsi, en s’intéressant à la notion de  « jeunesse », nous évoquerons 

ici le débat sur les enjeux scientifiques et sociaux liés à l’utilisation de cette catégorie 

qui a été très peu étudiée, voire négligée dans le contexte marocain par rapport à 

d'autres contextes comme la France et les États-Unis. 

1.1. Qu'est-ce que la « jeunesse » ? 

La définition de la jeunesse est une tâche très compliquée. La définition 

classique la rend : 

« une phase préparatoire à l’exercice des rôles adultes répondant à une 

définition tout aussi classique de l’âge adulte comme une phase de la vie définie 

par l’occupation de statuts et de rôles sociaux, familiaux et professionnels 

essentiellement »5.  

D'ailleurs, psychologues et sociologues se sont intéressés à la définition de 

cette période de la vie.  

                                           

5 O. Galland, Les jeunes dans la société, 2011, p. 1. 



 

16 

 

Dans son entretien : « La jeunesse n’est qu’un mot », P. Bourdieu (1984) dit 

que la jeunesse n’existe pas en tant que telle mais au travers des définitions qu’on 

lui attribue. Bourdieu postule qu’il n’existe pas de jeunesse au singulier mais des 

jeunesses au pluriel.  « L’âge, dit-il, est une donnée biologique socialement 

manipulée et manipulable »6.  

 Selon O. Galland « Les jeunes » ne constituent pas une catégorie 

homogène : « il n’y a pas une mais deux jeunesses »7. Cela dit, les « deux 

jeunesses » ne représentent pas autre chose que les deux pôles, les deux extrêmes 

d'un espace de possibilités offertes aux « jeunes ». Dans un cas, on a un univers 

d'adolescence, au sens vrai, c'est-à-dire d'irresponsabilité provisoire : « ces « jeunes 

» sont dans une sorte de no man's land social »8, ils sont adultes pour certaines 

choses et enfants pour d'autres. C'est pourquoi beaucoup d'adolescents « bourgeois 

» rêvent de prolonger l'adolescence. Dans l’autre cas, nous avons le jeune ouvrier 

qui n'a même pas d'adolescence. D’ailleurs, entre ces positions extrêmes, on trouve 

aujourd'hui toutes les figures intermédiaires. 

 L'opposition entre les différentes jeunesses est expliquée par le fait que les 

différentes classes sociales ont accédé, de façon proportionnellement plus 

importante, à l'enseignement secondaire et que, du même coup, une partie des jeunes 

(biologiquement) qui jusque-là n'avait pas accès à l'adolescence, a découvert ce 

                                           

6 P. Bourdieu, Questions de sociologie, Paris, Les Éditions de Minuit, 1984, p. 145. 
7 O. Galland, « Précarité et entrées dans la vie » in Revue française de sociologie, 1984, 

pp. 49-66. 
8 P. Bourdieu., op.cit, p. 145. 



 

17 

 

statut temporaire, « mi-enfant mi-adulte », « ni enfant, ni adulte ». P. Bourdieu 

ajoute à ce sujet qu’« Il semble qu'un des effets les plus puissants de la situation 

des jeunes découle de cette sorte d'existence séparée qui met hors-jeu socialement 

»9. Encore aujourd'hui, une des raisons, pour lesquelles les jeunes des classes 

populaires veulent quitter l'école et intégrer le monde du travail très tôt, est le désir 

d'accéder le plus vite possible au statut d'adulte et aux capacités économiques qui 

lui sont associées : avoir de l'argent est très important pour s'affirmer vis-à-vis des 

autres, pour pouvoir sortir avec les copains et avec les filles, donc pour être reconnu 

et se reconnaître comme un « homme ». C'est un des facteurs du malaise que suscite 

chez les enfants des classes populaires la scolarité prolongée.  

En tant que groupe social, la principale caractéristique que nous pouvons 

attribuer à la jeunesse, c'est la situation d'attente et d'irresponsabilité sociale dans 

lesquels elle est confinée, il s'agit entre autres d'un passage plutôt que d'un état, « 

un passage entre deux âges, entre l'enfance et l'âge adulte »10. En effet, il paraît 

important de bien définir la population objet de notre étude, pour éviter les risques 

de généralisation abusive ou de mauvaise interprétation. 

                                           

9 P. Bourdieu, op. cit., p. 146 
10 O. Galland, op. cit., p. 2. 
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1.2. Les « jeunes » dans notre recherche 

Dans un ouvrage à portée méthodologique, Blanchet et al. (1987) indiquent 

que « étudier les personnes âgées, expliquer leurs comportements, exige non 

seulement que l’on définisse explicitement, et opérationnellement le groupe auquel 

on va s’intéresser (…) mais encore que l'on précise ce qui fait sa spécificité »11. Ces 

particularités constituent les principaux axes qui nous serviront pour la définition 

de la catégorie « jeune ». En effet, l’âge est une donnée pertinente dans la plupart 

des sociétés, « puisqu’il est associé à la structure des rôles dans la famille et les 

groupes sociaux, à l’assignation d’autorité et de statut, et à l’attribution de divers 

niveaux de compétence »12.  

De ce fait, on ne peut comprendre, selon une approche sociolinguistique, les 

dynamismes des parlers de jeunes sujets et suivre la construction et l’évolution des 

représentations et des attitudes des locuteurs, sans s'intéresser à la catégorie d'âge 

allant de la fin de l’enfance jusqu'à l’entrée dans le monde adulte, période pendant 

laquelle s’opèrent d’importantes transformations : 

 « Entre ces deux « bornes » de début et de fin, l’humain en construction 

doit successivement : « réunir l’état amoureux, la tendresse et le désir sexuel, [...] 

former son caractère [...] assumer son corps sexué [...] se séparer de ses parents et 

                                           

11 A. Blanchet et AL. , «L'entretien dans les sciences sociales», in Revue Française de 
Sociologie, 1987, p. 48. 

12 C. Trimaille, op. cit., p. 46. 
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s’individualiser [...] se projeter dans l’avenir [...] faire face aux bouleversements 

émotionnels »13.  

Ainsi, nous allons étudier les « parlers jeunes » chez les personnes, sujets 

de notre étude, dès la fin de l’enfance, caractérisée par le début des transformations 

biologiques et corporelles, l’élargissement des réseaux sociaux et l'intégration au 

groupe de pairs jusqu’au début de l’âge adulte, réalisé à travers l'entrée dans le 

monde professionnel, c'est-à-dire entre l'âge de treize ans et vingt-quatre ans.  

1.3. Formes sociales de reconnaissance des jeunes 

« Être jeune consiste à ne se reconnaître dans aucune forme stabilisée 

d’identité sociale et culturelle, à se trouver dans une logique d’identité en transition, 

en mutation. C’est en ce sens, et avec cette dimension proprement transitoire, 

qu’existe l’identité « jeune » »14. B. Lamizet, à qui l’on doit cette définition, montre 

que la jeunesse est une étape de la vie où l’individu se trouve porteur d’une identité 

en transition, il s’agit, en effet, d’une instabilité identitaire. L'auteur distingue à cet 

effet deux conceptions de la « jeunesse » : 

                                           

13 A. Braconnier &D. Marcellesi, L'adolescence aux mille visages, Paris, Editions O. Jacob, 
1998, pp. 96-98. 

14 B. Lamizet, « Y-a-t-il un parler jeune ? » in BULOT Th (dir.), Les parlers jeunes. Pratiques 
urbaines et sociales, Cahiers de sociolinguistique n° 9, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, , 
2004, p 77. 
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Une qui renvoie à un ou plusieurs âges : c’est une conception difficile à 

définir de façon stable parce qu’elle renvoie à un état de développement de la 

personnalité. 

La seconde est affaire moins d’âge et de développement de la personnalité 

que de pratiques et de représentations, et, en ce sens, il relève de logiques politiques, 

institutionnelles et culturelles. C’est ce second type qu’il faut retenir, d’après B. 

Lamizet, pour comprendre la mutation des jeunes. 

L’identité jeune renvoie, ainsi, à des personnes qui n’assument pas une 

appartenance sociale définitive, cette appartenance provisoire est marquée par 

l’inscription des jeunes dans des pratiques culturelles et symboliques instables 

distinguant leur identité dans l’espace de sociabilité. 

Rappelons ce que dit B. Lamizet à propos de la jeunesse : « c’est l’âge de la 

vie au cours duquel l’identité, en cours d’institution, fait l’objet de mises en scène 

théâtralisées »15.  

Il existe, certainement, des formes particulières qui permettent d’identifier 

les jeunes et qui marquent leur personnalité. On peut dire, aussi, qu'il y a une 

distanciation du sujet « jeune » par rapport à son identité, car l'identité des jeunes 

est un rôle par rapport auquel ceux qui en sont porteurs s’inscrivent à la distance 

d’une situation provisoire. 

                                           

15 B. Lamizet, op. cit., p 86. 
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Des formes symboliques particulières d’identification permettent 

d’expliquer la signification des pratiques jeunes dans l’espace public et des 

modalités de leur présence au monde. Parmi ces dernières, nous pouvons citer : 

Le costume : la façon de s’habiller ou de se coiffer est indice d’une identité 

spécifique représentée par les jeunes dans l’espace public.  

Le travail du corps : les pratiques artistiques ou les pratiques sportives des 

jeunes représentent un mode d’expression de leur identité.  

Il faut différencier entre ces deux pratiques selon B. Lamizet (2004 : 88) car 

la première est structurée par la signification de la performance et la deuxième est 

structurée par l’exploit que représente cette performance. 

2. L'approche sociolinguistique  

La naissance de la sociolinguistique se situe normalement aux États-Unis entre 

les années 60 et 70 avec les travaux de W. Labov en dialectologie sociale, de Hymes 

en anthropologie linguistique et de Fishman en sociologie du langage. Les travaux de 

ces chercheurs marquent véritablement le départ de cette discipline. 

La sociolinguistique est tout d'abord une discipline dont le statut est paradoxal 

: c'est « une science ayant un objet rigoureusement défini, mais un champ de 

problèmes » (Marcellesi 1980 : 7). D'ailleurs, les intitulés que l'on peut attribuer à la 
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sociolinguistique sont différents : sociologie du langage, sociolinguistique et 

linguistique sociale16.  

Ainsi, la sociolinguistique au-delà des frontières des disciplines, le nom donné 

à l'ensemble des sciences qui s'occupent du langage comme un fait social parmi 

d'autres, qui analyserait les phénomènes du point de vue du linguiste.  

« Et sociolinguistique deviendrait ou un terme englobant ou un élément en 

opposition avec les autres ou avec tel ou tel autre »17. 

Cette formulation, qui n'est pas très claire, indique qu'il s'agirait soit d'un 

terme synthèse soit de distinction de ce fameux « champ de problèmes ». En effet, si 

la fonction de la linguistique sociale y est précisée « Cette discipline s'occupera des 

conduites linguistiques collectives caractérisant les groupes sociaux, dans la mesure 

où elles se différencient et entrent en contraste dans la même communauté 

linguistique globale »18.  

De ce fait, la sociolinguistique englobe des sous-disciplines multiples classées 

selon Marcellesi (1974) en quinze secteurs de recherche dont nous retenons : la 

macrosociologie du langage, la démographie linguistique/ dialectologie sociale, la 

description des variétés non standard/ ethnographie de la parole, le développement et 

standardisation linguistique… En ce sens, il faut l'appréhender comme une entité 

plurielle qui oppose et impose son caractère interdisciplinaire. Ce caractère la situe 

                                           

16 C. Marcellesi, « Néologie et fonctions du langage », Langages, 36, Paris, Didier/Larousse, 
1974, pp. 95-102, pp 95-96. 

17 Ibid., 98. 
18 Marcellesi, op. cit., p 97. 



 

23 

 

au carrefour de plusieurs disciplines : la psychologie, l’anthropologie, la sociologie, 

l’histoire…ainsi qu’aux autres linguistiques : sémiotique, linguistique textuelle, 

pragmatique, analyse conversationnelle… (Boyer, 1996 : 8). C'est pour cette raison 

que beaucoup de chercheurs ne la confondent plus avec la linguistique dont 

l'autonomie exclut toute analyse qui se situe en dehors de son champ formel. 

En effet, la sociolinguistique est présentée comme une discipline des sciences 

du langage, de l’Homme et de la société qui est née de « la crise de la linguistique 

»19: crise due à l'incapacité de la linguistique de répondre à certaines questions 

nouvelles, ou de l'incapacité de certains linguistes à résoudre les contradictions 

théoriques nées du développement de toute science. Cette nouvelle science est 

d'ailleurs la seule qui prétend résoudre cette crise. Pour W. Labov (1976 : 258), qui 

est considéré comme le fondateur de la sociolinguistique « la sociolinguistique est la 

linguistique »20 ; il montre ainsi qu’il ne distingue pas entre une linguistique qui étudie 

les langues d’un point de vue formel et une sociolinguistique qui prend en compte 

leur aspect social.  

 « Je ne crois pas qu’il nous faille maintenant une nouvelle « théorie du 

langage ». Ce dont nous avons besoin, c’est bien plutôt d’une nouvelle pratique 

linguistique qui livre des solutions décisives »21. 

                                           

19 J. B. Marcellesi, et B. Gardin, Introduction à la linguistique, la linguistique sociale, 1974, 
Paris, Larousse. 

20 "Si la langue est chose éminemment sociale, n'est-on pas en droit d'estimer qu'il n'y a pas 
de véritable linguistique sans sociolinguistique et que de ce fait la sociolinguistique est la linguistique 
véritable." (Marcellesi 1980 : 9) 

21 W. Labov., Sociolinguistique, Paris, Minuit. 1976, p. 351. 
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D'après Boyer & Al (1996 : 10) la même idée se trouve chez Louis Jean 

Calvet, « Calvet affirme qu'il n’y a plus lieu de distinguer entre sociolinguistique et 

linguistique et encore moins entre sociolinguistique et sociologie du langage ». Il 

s'agit, donc, de s’appuyer sur des méthodes plus valides, dans lesquelles les faits 

sociaux ne seraient plus exclus, mais pris en compte, et même appréhendés comme 

une nécessité. 

À partir de ce bref exposé sur la sociolinguistique, on conclut que les positions 

des chercheurs vis-à-vis du domaine varient selon leurs points de vue et l’angle à 

partir duquel ils l’envisagent. Ceci en fait un domaine vaste et une des sciences du 

langage qui a favorisé une abondante production. Nous nous inspirons du concept 

labovien pour guider notre travail, vu que l’analyse d’un langage ne peut révéler 

toutes ses facettes que si on l’observe à la fois de l’intérieur et en lien avec ses usagers 

et son contexte de production. 

Aujourd’hui, la sociolinguistique englobe des domaines très variés ayant trait 

à l’étude de la langue dans son contexte socioculturel. Toutefois, nous en choisissons 

les disciplines que nous estimons être pertinentes pour notre étude : le domaine de la 

sociolinguistique urbaine et celui de la sociolinguistique variationniste ainsi que le 

domaine de la sociolinguistique interactionniste. Nous les présenterons en insistant 

sur certains de leurs traits distinctifs dans lesquels nous avons choisi de mener notre 

recherche. 
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2.1. La sociolinguistique urbaine 

L’objectif de cette présentation de la sociolinguistique urbaine est de 

démontrer l’impact de l’urbanisation sur la structure et l’organisation sociale et 

langagière des villes. Cette démonstration n’est donc possible qu’après une 

définition de la sociolinguistique urbaine et de son objectif. 

2.1.1. Définition 

La sociolinguistique urbaine est une branche de la sociolinguistique qui 

s'occupe de l'analyse des langues dans le milieu urbain. Pour C. Moïse cette 

discipline : « s’intéresse à la société pour ce qu’elle nous dit sur la langue, elle 

prend les différences sociales à travers des catégories préétablies, essentialistes […] 

et s’en sert pour lire les variations en langue »22.  

Il est tout à fait clair que la sociolinguistique urbaine cherche à discerner les 

variétés linguistiques à partir des variables sociales en prenant la ville comme un 

cadre d’exploration, cela veut dire qu'elle ne s'intéresse pas à l’influence de celle-

ci sur ces variations et l’influence de l’évolution linguistique sur elle. C'est cette 

vision rigoureuse de la ville que critique C. Moïse qui la rend non productive et 

paralysée par ses caractéristiques géographiques sociales et économiques. 

                                           

22 C. Moise, « des configurations urbaines à la circulation des langues » in BULOT T. (dir.), 
sociolinguistique urbaine : frontières et territoires, E.M.E Cortil- Wodon, Belgique, 2003, p. 56. 
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Par contre, l’approche de la sociolinguistique urbaine qu’adopte C. Moïse 

est empruntée à J. Fishman. Celle-ci représente la société à travers l’analyse des 

productions linguistiques des sujets parlants. Ainsi, la ville sera considérée, non 

comme un objet de savoir donné, mais dans sa multiplicité et ces changements ; 

elle est dynamique grâce aux variations linguistiques. Ainsi : 

« Faire de la sociolinguistique urbaine, ce serait vraiment tenter de saisir, à 

travers les langues et plus précisément à travers l’émergence de nouveaux systèmes 

linguistiques et de nouveaux contacts, les modes d’organisation sociales spécifiques 

à la ville »23.  

En conséquence, C. Moïse conseille de tirer profit de la ville tout en 

reconnaissant la force des changements langagiers dans la définition du territoire. 

De ce fait, la ville est perçue comme « des formes de lieux ou d'espaces matériels 

identifiés ou comme produit social émanant des habitants ou des professionnels de 

la ville »24. Ici, C. Moïse établit une distinction entre le lieu et l'espace : le lieu est 

quelque chose de stable alors que l'espace revêt un caractère dynamique. En 

contredisant T. Boulot25, elle estime que : 

« Le lieu serait de l’ordre de l’immuable […] l’espace serait façonné par les 

actions »26.  

                                           

23 C. Moise, Ibid., p 57. 
24 C. Moïse, Ibid., p 58. 
25 Pour Bulot (2004) l’espace est considéré comme une somme de lieux mis en mouvement. 
26 C. Moise, op. cit., p. 35. 
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Pour redéfinir la sociolinguistique urbaine, C. Moïse, se penche sur un aspect 

scientifique qui se rapporte à l'urbanisation linguistique. Ce dernier s’articule autour 

de deux axes reliés entre eux : le premier est celui des langues mises en mots ou 

territorialisées qui diraient la configuration des villes. Le deuxième considère les 

langues comme des composantes sociales produisant la ville et rendant compte des 

configurations sociales spécifiquement urbaines. 

Enfin, C. Moïse affirme que « les langues disent la ville autant que la ville 

les dit » (C. Moïse 2003 : 77). L'objectif de la sociolinguistique urbaine est de voir, 

comment se joue ce double lien pour saisir les rapports de changement qui se 

réalisent dans la ville, par la ville et pour la ville.  

Pour étayer davantage cette notion de « la ville » qui constitue l’objet 

d’intérêt de la sociolinguistique, nous allons examiner les différentes définitions 

attribuées à la ville dans le cadre de cette branche de la sociolinguistique. 

Pour, Louis-Jean Calvet « La ville est un facteur d’unification linguistique » 

(L. J. Calvet 1994 : 25)27, c'est-à-dire qu’elle génère l’émergence de langues 

véhiculaires tout en préservant le plurilinguisme urbain qui provient de la migration 

intérieure ou extérieure. Ce plurilinguisme se manifeste dans la rencontre de 

différents monolinguismes dans des lieux particuliers de la ville. Pour illustrer cette 

idée, L. J. Calvet (1994) cite, dans son livre « Les voix de la ville », plusieurs 

exemples de résolution du plurilinguisme dans des villes africaines, en montrant 

                                           

27 Voir à ce sujet M. Gasquet-Cyrus dans étude sociolinguistique d’un quartier 2001 et F. 
Melliani dans subculture et territorialité urbaines en banlieue Rouenaise 2001. 
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comment dans un milieu urbain donné une langue commence à dominer sur de 

nombreuses autres progressivement délaissées par les migrants, et comment celle-

ci devient une langue d’intégration à la ville. D’autant plus que l’urbanisation 

demeure un phénomène dont l’effet est perceptible sur les langues. Ainsi, la ville 

donne naissance à des formes linguistiques grégaires28, dont les parlers urbains 

identitaires, à ce sujet il ajoute : 

 « La ville, en effet, est un creuset dans lequel viennent se fondre les 

différences et, au plan linguistique cette fusion est productrice des langues à 

fonction véhiculaire, mais elle les accentue en même temps, comme une 

centrifugeuse qui sépare divers groupes, séparation, qui au plan linguistique, produit 

des formes grégaires »29.  

Ces parlers, dits urbains, proviennent, selon L. J. Calvet de deux périodes 

d’urbanisation : population provinciale (migration intérieure) et population 

étrangère (migration extérieure). 

La première période engendre, selon L. J Calvet, une perte de la langue 

maternelle et un renforcement de la langue véhiculaire. Alors que de la sauvegarde 

de sa langue d’origine et de l’assimilation à la langue du pays réceptif résulte une 

nouvelle fonction de la langue qui est la fonction identitaire. 

                                           

28 Grégaire : Qui résulte de la vie en communauté et qui est propre à la foule. 
29 L.-J. Calvet, Les voix de la ville. Introduction à la sociolinguistique urbaine, Paris, Payot, 

1994, p. 62. 
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Pour mieux saisir cette fonction et voir comment fonctionnent les processus 

liés à l'intégration sociale et culturelle des immigrés, nous proposons d'examiner la 

définition de la ville contenue dans l'ouvrage de Louis Jean Calvet : « les voix de 

la ville ».  

L’École de Chicago30 considère la ville comme « un laboratoire social » qui 

offre une description sociologique nouvelle des effets de la confrontation de 

populations d'origines différentes fondées sur les pratiques individuelles.  

Nombreux sont les chercheurs qui se sont intéressés, dans cette école, à 

l’étude des processus accompagnant l’urbanisation et sa gestion et qui conçoivent 

la ville comme une entité dotée d’une vie propre. Nous allons, donc, mettre le focus 

sur les théories dont nous aurons besoin pour notre étude, à savoir : le diagramme 

de Burguess et la notion de subculture interstitielle. 

2.1.2. La théorie des aires concentriques 

À. Burguess31 considère que la ville américaine est présentée par un 

diagramme qui la représente comme « une série de cercles concentriques 

correspondant à une gradation des situations sociales»32. En traçant ces cercles, A. 

                                           

30 L'École de Chicago est un courant de pensée sociologique américain apparu au début du 
XXe siècle, elle s’est penchée sur l'étude des villes (sociologie urbaine, urbanisme et études sur les 
migrations) et de quelques phénomènes sociaux. 

31Anthony. Burgess est un écrivain et linguiste britannique qui s’est servi de son diagramme 
pour expliquer l’implantation des groupes sociaux dans les différentes zones urbaines. 

32 L. J. Calvet, op. cit., p. 53. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/XXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie_urbaine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Urbanisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie_des_migrations
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Linguiste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume-Uni
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Burguess obtient les zones dont le nombre indiquera les zones successives de 

l’extension urbaine et les types d’aires différenciés au cours du processus 

d’expansion. Ainsi, la ville se présente sous cette forme : 

Le loop : ou la zone centrale se définit comme le centre d’affaires. 

La zone 2 : c’est la zone de détérioration et des bas quartiers, c’est l’aire de 

la première installation pour l’immigrant. 

La zone 3 : deuxième zone d’installation pour l’immigrant. 

La zone 4 : est la zone résidentielle prestigieuse. 

Cette distinction des réseaux sociaux a pour conséquence une différenciation 

des sites : plus la situation économique des personnes est favorable plus, ils habitent 

loin du centre de la ville. 

D’après L. J. Calvet, on constate que la théorie des aires concentriques a 

réduit la notion de la ville à une abstraction, c'est-à-dire qu’on l’a isolée de son 

contexte historique ainsi que de son environnement physique et social. Ces derniers 

constituent « le support de la cristallisation des identités individuelles et 

collectives. »33.  

                                           

33 F. Melliani, La langue du quartier. Appropriation de l’espace et identités urbaines chez 
des jeunes issus de l’immigration maghrébine en banlieue rouennaise, Paris, L’Harmattan, 2000, p. 
66.  
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2.1.3. La notion de subculture interstitielle 

Le concept d’interstice revient à Frederick M. Trasher (1927) dans l’étude 

qu’il a faite sur les gangs de Chicago. Étant un espace séparant deux réalités, 

l’interstice est défini comme « un lieu de passage culturel »34. 

Les gangs sont, donc, des groupes de jeunes immigrés qui se trouvent perdus 

entre deux cultures, deux langues : celle minoritaire de leurs parents et celle 

majoritaire de leur pays d’accueil. La situation, à laquelle sont confrontés les jeunes, 

dans ce cas, crée chez eux le sentiment d'exclusion par rapport à la société 

concernée. Ce sentiment d’exclusion se traduit par la création d’une culture 

particulière, intermédiaire entre la culture du pays d’accueil et celle des pays 

d’origine des migrants dans la zone qui constitue le phénomène d’interstice 

socioculturel. 

Notons aussi que la notion de subculture interstitielle, théorisée par Albert 

K. Cohen, exprime une réponse des groupes de jeunes immigrés revendiquant une 

identité face au sentiment de non-intégration qu’ils éprouvent. Il s’agit, 

certainement, d’un processus d’intégration que relèvent ce regroupement des jeunes 

en gangs et le développement de la culture interstitielle qui l’accompagne. 

                                           

34 L. J. Calvet, op. cit., p. 59. 
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Cette représentation de la ville comme terrain résultant du phénomène 

d’urbanisation permet ainsi de distinguer, selon Médéric Gasquet-Cyrus (2002), 

quatre directions majeures dans le champ de la sociolinguistique urbaine : 

 « Une première orientation vise à analyser les changements observés dans 
la distribution des langues (transmission, véhicularisation) en milieu urbain [...].  
 Une deuxième optique vise à saisir les effets de la ville sur les formes 
linguistiques [...] 
 Une troisième perspective s’attache à étudier la façon dont les 
représentations linguistiques et leur verbalisation par des groupes sociaux différents 
sont territorialisées et contribuent à la mise en mots de l’identité urbaine. 
 Une dernière tendance a pour prédilection les phénomènes regroupés sous 
l’étiquette réductrice « banlieue », avec tout ce qui touche aux adolescents, aux 
groupes de pairs, aux tags, aux graphes, au rap, aux insultes, etc. »35. 

Vu les nombreux phénomènes qu’elle peut couvrir, la sociolinguistique 

urbaine est un champ d’études dont la pertinence est incontestable, du moment où 

elle a pour principal objectif :  

« d’étudier, de manière non hiérarchisée et non exclusive, la mise en mots 

de la covariance entre la structure spatiale signifiante et la stratification 

sociolinguistique, le contexte social des discours de la ville posée comme une 

matrice discursive et le façonnement réciproque des structures socio-spatiales sur 

les comportements linguistiques et langagiers des sujets et des discours sur l’espace 

social et la mobilité vécue ou perçue. »36.  

                                           

35 T. Bulot et N. Tseskos, Langue urbaine et identité : Langue et urbanisation linguistique 
à Rouen, Venise, Berlin, Athènes et Mons, Paris, L’Harmattan, , 1999, pp. 2-3. 

36 T. Boulot op. cit., p. 111. 
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Effectivement, notre choix va porter sur la ville de Fès en tant que milieu 

urbain donnant naissance à plusieurs variétés de l'Arabe marocain. En adoptant la 

sociolinguistique urbaine, nous allons voir comment les variétés jeunes naissent, 

s’expriment et évoluent dans les différents lieux de cet espace urbanisé. Auparavant, 

il faut d’abord expliquer ce qu’est la variation sociolinguistique. 

2.2. La sociolinguistique variationniste 

La sociolinguistique variationniste est née des travaux de recherche menés 

par W. Labov et de ses méthodes de description du changement phonétique et de 

l’évolution des langues dans une communauté, qui constitue l’objectif de sa 

première étude à Martha's Vineyard. Dans cette perspective, la langue n’est plus 

perçue comme un tout abstrait et homogène. La variabilité permanente des usages 

émanant du sujet parlant est réhabilitée pour être mise au cœur du projet de toute 

description linguistique. Trois concepts clés constituent le fondement théorique de 

la conception labovienne :  

« Le changement linguistique, l'hétérogénéité des pratiques linguistiques et, 

corrélativement des grammaires qui les modélisent, l'existence d'une variation 

réglée et contrainte par le système linguistique lui-même (la variation inhérente) 

»37.  

                                           

37 B. LAKS, « La linguistique variationniste comme méthode » in Langages, 108, 1992, p. 
35. 
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Ces trois concepts possèdent un caractère plus général et plus abstrait qui 

indique que la variation sociale n'est qu'une conséquence des caractéristiques 

internes de la langue. 

L’apport fondamental de Labov est qu’il s’intéresse plus particulièrement au 

phénomène de l'évolution langagière empruntée à l'approche darwinienne. En effet, 

les langues changent en permanence, elles évoluent en fonction des habitudes 

humaines. Les variables linguistiques ont toujours des motivations sociales. On ne 

peut expliquer les changements linguistiques sans recours aux changements sociaux 

:  

 « Il est impossible de comprendre la progression d’un changement dans la 

langue hors de la vie sociale de la communauté où il se produit. Ou encore, pour le 

dire autrement, que les pressions sociales s’exercent constamment sur la langue, 

non pas de quelque point lointain du passé, mais sous la force sociale immanente 

et présentement active »38. 

L'intérêt porté à la variation intrinsèque à la langue pousse W. labo à 

chercher des explications à tous les faits linguistiques qu’il observe en réservant 

une place importante pour les enquêtes de terrains et les enquêtes quantitatives. 

C'est dans cette perspective qu'il entreprend des enquêtes de dialectologie à l'île de 

Martha's Vineyard dégageant plusieurs motivations sociales dirigeant les manières 

de parler. Selon lui, les paramètres sociologiques (âge, sexe, niveau socioculturel…) 

                                           

38 W. Labov, op. cit, p. 47. 
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sont autant d’éléments à mettre en relation avec le choix d’une forme linguistique 

par rapport à une autre. Avant de passer à l'exposition de la méthodologie adoptée 

dans les travaux de la sociolinguistique variationniste, nous proposons d’examiner 

la notion de variation linguistique. 

2.2.1. La variation linguistique 

Comme nous l’avons noté, la variation est une des notions fondamentales de 

la sociolinguistique variationniste. Elle a été introduite par William Labov, le 

premier à avoir montré que la variation était un lieu où se reflétait l’aspect social 

de la langue. Les premières études de Labov sur la variation phonétique dans l’île 

de Martha’s Vineyard ou sur la stratification sociale du /r/ dans les grands magasins 

new-yorkais (1966) établissaient indéniablement le lien entre les pratiques sociales 

et langagières, en témoignant ainsi de l’hétérogénéité inhérente à toute langue. 

D'après Laks (1992 : 35) Labov inscrit sa conception du langage et sa méthode dans 

l'héritage direct d'Uriel Weinreich. L'article « Fondements empiriques d'une théorie 

du changement linguistique, qui l'a réuni avec Weinreich et Marvin Herzog (1968), 

constitue un véritable manifeste pour une théorie variationniste du changement. 

Dans leurs travaux, la variation linguistique est définie comme l’alternance entre 

plusieurs éléments linguistiques (des variables) qui expriment la même notion. 

D'autres études (selon le laboratoire Langage et Société de l'Université Ibn 

Tofail Kenitra 2006) montrent qu’il n’existe pas de société qui disposerait d’une 

seule variété linguistique ; tout comme il n’existe point d’individu qui ne maîtrise 
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qu’une seule variété de langue. La variété désigne alors différentes manières de 

s’exprimer dans une langue donnée qui se manifeste sur plusieurs niveaux et en 

fonction de plusieurs facteurs. Louis Jean Calvet (2006 : 61) en distingue deux types 

: la variable et la variante : « On entendra par variable l’ensemble constitué par les 

différentes façons de réaliser la même chose (un phonème, un signe …) et par 

variante chacune de ces façons de réaliser la même chose. ». Autrement dit, la 

langue peut être prononcée de différentes formes (plusieurs signifiants pour un 

même signifié) formant des variantes linguistiques. 

La variation linguistique ne peut être dissociée de la notion de « norme39 » 

(T. Bulot, 2008 : 20). La comparaison entre la forme linguistique et la norme crée 

un sentiment d'insécurité linguistique40 chez les locuteurs des autres variantes. En 

effet, le bon usage est celui de la norme. Toutefois, certains discours identitaires 

épilinguistiques se construisent sur « la négation de la norme »41. 

Les sociolinguistes notamment W. Labov (1976), Gadet (2003), Ledegen & 

Léglise (2013) distinguent généralement quatre types de variations en fonction de 

différents paramètres :  

                                           

39 La norme est une variété parmi les autres, elle est seulement au sommet du système des 
valeurs sociolinguistiques selon (Bulot,2008 :21)  

40 "La notion d'insécurité linguistique apparaît pour la première fois en 1966 dans les travaux 
de W. Labov, elle désigne l'écart entre la performance observée par le linguiste et l'auto-évaluation 
qu'en donnent les locuteurs […] d'où un effort conscient de correction" (Moreau, 1997 : 170). 

41 T. Bulot, Langue urbaine et identité (Langue et urbanisation linguistique à Rouen, Venise, 
Berlin, Athènes et Mons), Paris, L’Harmattan, 1999, p 21. 



 

37 

 

1. La variation diachronique se place sur un axe temporel et indique qu’il y 

a évolution des langues par rapport à l'histoire. Il s'agit d'un changement qui 

concerne tous les niveaux de la langue (phonétiques, morphosyntaxiques, lexicaux 

ou sémantiques) de façon brutale ou imperceptible. 

2. La variation diatopique renvoie aux différences linguistiques observées 

au niveau géographique. C’est la variété dite spatiale et régionale du fait que la 

langue se répartit en fonction des usages qui diffèrent d’une région à l’autre. On 

l'appelle aussi dialecte topolecte ou régiolecte42.  

3. La variation diastratique : c’est la variété linguistique selon le niveau 

social et démographique (comme la langue des jeunes/des personnes âgées, 

ruraux/urbains, professions différentes, niveaux d’études différentes…) c'est-à-dire 

qu'elle renvoie aux différences linguistiques observées selon les classes sociales 

auxquelles les locuteurs appartiennent. Il est alors question de sociolecte (variation 

liée à la position sociale) et de technolecte (variation liée à la profession ou à une 

spécialisation).  

4. La variation diaphasique qui se correspond au style de la langue, elle 

dépend de la situation de communication dans laquelle le locuteur se trouve. On 

parle dans ce cas de styles ou de registres d’une seule langue. 

Mais ces variétés témoignant de la diversité d’une langue peuvent être 

augmentées par d’autres variables, non moins importantes pour rendre compte de 

                                           

42 F. Gadet, La variation sociale en français, Paris, Armand Colin, 2003. 
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la totalité des usages utilisés au sein d’une seule communauté linguistique. Celles-

ci renvoient à l’âge du locuteur (…), son appartenance sexuelle notamment dans le 

cadre des « gender studies », à l’ethnie, à la religion, à la profession, au groupe et 

d’une manière générale à tout ce qui permet aux individus de fonder une identité 

propre43.  

Dans notre étude, nous exploiterons ses différentes variables en insistant 

particulièrement sur la variation diachronique et diaphasique qui touchent les 

pratiques des jeunes que nous observons. 

2.2.2. La méthode variationniste 

La méthode variationniste est, comme nous l'avons souligné, une perspective 

empirique basée sur la réalisation de l'enquête sur le terrain, à partir des techniques 

empruntées aux méthodes de la sociologie (observation, entretien, questionnaire). Ces 

dernières offrent des dispositifs de collecte d’informations plus diversifiées et des 

résultats fiables qui assurent l’explication des réelles motivations de la variation. 

L’un de nos objectifs est la description des pratiques langagières des jeunes 

en rapport avec celles des adultes. Nous avons essayé donc d'y relever des variables 

aux niveaux phonologiques, lexical, morphosyntaxique et en expliquer les 

motivations. La prise en compte de la variation est donc inévitable pour notre étude. 

                                           

43 G. Ledegen et I. Leglise, « Variations et changements linguistiques » in Wharton S., 
Simonin J. Sociolinguistique des langues en contact, ENS Editions, 2013, p. 5. 
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Car à travers son analyse, nous serons amené, à recueillir un ensemble de données 

suivant des conditions et des principes divergents. Dans le but de procéder à des 

analyses sociolinguistiques déterminantes, il nous a fallu ainsi réaliser une enquête 

de terrain sur un échantillon de locuteurs relativement représentatif de la structure 

sociologique des groupes à observer. Cette méthode nous permettra de dégager des 

comportements différentiels entre les groupes enquêtés au niveau de l’âge, du sexe, 

de l’appartenance sociale, etc., et de découvrir les relations entre les pratiques 

linguistiques et les variables sociales.  

Mais, en adoptant une démarche strictement variationniste, « on s’expose au 

risque positiviste d’amalgamer des individus dont les histoires, les représentations 

n’ont rien ou peu de choses en commun. Mais il peut aussi arriver à établir des 

causalités « simples », linéaires et statiques, entre des phénomènes de nature 

différente, entretenant pourtant des liens réflexifs et complexes »44.  

Effectivement, cette méthode ne peut, à elle seule, nous permettre d’examiner 

des phénomènes plus complexes, liées à l’imbrication de faits culturels, sociaux et 

linguistiques, relevés lors d’échanges communicatifs réels. Il nous paraît donc 

impératif de la compléter par la méthodologie interactionniste afin d'examiner les 

identités et les relations sociales propres à notre objectif de recherche. 

                                           

44 C. Trimaille, op. cit., p. 26. 
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2.3. La sociolinguistique interactionniste 

L'interactionnisme, en tant que cadre général, se présente comme un 

paradigme qui s'ajoute à deux paradigmes contraires qui lui préexistent : l'objet et le 

sujet. En mettant ces deux derniers en relation, l’interactionnisme va remettre au 

jour les processus de construction que la disjonction objet/sujet avait détournés. D'où 

l’appellation de « paradigme constructiviste » qui signifie simplement que ce sont les 

hommes qui construisent le réel en le confrontant. Ses origines s'enracinent, dès le 

début du XXe siècle, dans « L'École de Chicago ». Les sociologues de cette école 

montrent que l'objet des sciences sociales est la description des formes d'interaction 

entre les individus qui composent la société. Mais il ne prit forme qu'avec les travaux 

de George Herbert Mead le fondateur du modèle théorique de référence.  

G. H. Mead et son disciple Blumer développent une théorie de « 

l’interactionnisme symbolique » qui tient compte du rôle actif du sujet dans sa propre 

socialisation. En intégrant à leur analyse du langage des « gestes significatifs » et des 

« rôles sociaux », il pose les fondements de « l'interactionnisme symbolique » et les 

principes de la communication sociale. En « trois prémisses simples » se résume 

l'apport de ces sociologues. Premièrement, les êtres humains agissent envers les 

« choses » (qu'il s'agisse d'objets, d'êtres humains, d'institutions, de valeurs, de 

situations) sur la base des significations que ces choses ont pour eux. Deuxièmement, 

les significations de telles choses sont engendrées par les interactions que les 

individus ont les uns avec les autres. Enfin, au fil de ses rencontres avec ces choses, 
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l'individu fait usage d'un processus interprétatif, qui modifie leurs significations déjà 

attribuées.  

La sociolinguistique interactionniste est donc un courant dont le but est de 

comprendre comment les interlocuteurs construisent ensemble le sens des 

interactions. Il s'agit de traiter la variation linguistique comme « un terrain de 

construction – et de compréhension – des différences sociales, et de leur rôle dans la 

production des inégalités »45. C'est en respectant des rituels de communication que le 

locuteur (acteur) agit en construisant/reconstruisant son discours, ses pensées en 

fonction de ses intentions, des capacités linguistiques et communicatives qu’il 

possède.  

2.3.1. Interaction sociale et acte de langage 

Du point de vue sociologique, E. Goffman (1974) perçoit les rencontres entre 

individus comme un lieu où se pratiquent des conventions sociales symboliques. Il 

accorde ainsi une place primordiale aux concepts d’interaction et de préservation de 

faces46. Pour lui, l'interaction sociale est comparable à une scène, et les interactants 

se comportent comme des acteurs jouant un rôle. « Les enjeux de cette mise en scène 

                                           

45 J. Boutet et M. Heller. (dir), « John J. Gumperz : de la dialectique à l’anthropologie 
linguistique », in Langage & Société, n° 150, 2014, p. 7. 

46 La face est définie comme "la valeur sociale positive qu’une personne revendique 
effectivement à travers la ligne d’action que les autres supposent qu’elle a adoptée au cours d’un 
contact particulier" (Goffman, 1974 : 9) 
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sont des enjeux identitaires : ils concernent le self »47. Autrement dit, l’interaction ne 

se réduit pas à un échange formel de mots, de gestes et de jeux de regards, mais elle 

se définit par sa dynamique productive dans la mesure où elle est une recherche 

permanente pour créer et pour (re)négocier son image en situation.  

Selon la conception goffmanienne, l’individu qui entre en relation avec 

d’autres individus réinvente la société, au sens où le rôle qu’il est amené à y jouer 

configure d’une façon nouvelle un ensemble cohérent de relations sociales. Ces rôles 

nous permettent d’interpréter la réalité telle qu’elle est créée par des acteurs sociaux 

qui participent activement à « la construction inachevée du monde »48.  

En se référant aux travaux de Goffman, Hymes et Gumperz (1972), 

développent dans leur approche interactionniste « l’ethnographie de la 

communication » qui s’intéresse aux phénomènes communicatifs dans leur dimension 

sociale, culturelle et situationnelle pour l’analyse linguistique. Celle-ci se base sur « 

l'observation et l'analyse des relations entre les usages de la parole — les « actes de 

discours », la parole en tant qu'action — et les structures sociales » 49 dans le but de 

définir le rôle social de la parole dans diverses sociétés ainsi que les normes 

socioculturelles qui les régissent. Reliant automatiquement le langage au contexte de 

                                           

47 J. M. Colletta. Le développement de la parole chez l'enfant âgé de 6 à 11 ans, Corps, 
langage et cognition. Sprimont : Mardaga, 2004, p 5. 

48 E. Goffman, La mise en scène de la vie quotidienne, Paris, Minuit, 1973. 
49 B. Juanals, et J. Noyer, « D. H. Hymes, vers une pragmatique et une anthropologie 

communicationnelle », HERMES CNRS, 2007, p. 118. 
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sa production, cette discipline suggère le concept de compétences de communication50 

qui correspond à « ce dont un locuteur a besoin de savoir pour communiquer de 

manière effective dans des contextes culturellement significatifs »51.  

Dans cette perspective, l’acte de langage est envisagé en tant qu’interaction 

sociale dont l’approche ne peut se concevoir sans une mise en relation avec ses 

contextes sociaux de production. Afin de comprendre le processus interactif de la 

communication quotidienne J. Gumperz, postule que la construction du sens lors de 

l’échange langagier est basée sur le principe de la coopération conversationnelle52 

empruntée à Grice (1980). « Cette co-construction suppose non seulement des 

connaissances lexicales et sémantiques, mais elle repose aussi sur des attentes 

stéréotypées déterminées par la connaissance du cadre interactif et des participants, 

ainsi que sur des savoirs qui se négocient au cours de l’interaction pour donner du 

sens aux activités en cours. Ce sont les conventions de contextualisation53. J. Gumperz 

(1989 a, Chap. 2) souligne que ce concept rend ainsi compte de la façon dont les 

interactants définissent en situation des moyens de produire ou d’ajuster des 

inférences. Les conventions de contextualisation « servent d’indicateurs tout au long 

de l’interaction […] et orientent les interprétations dans telle ou telle direction ». 

                                           

50 En 1972, D. Hymes définissait la compétence de communication comme «la connaissance 
des règles psychologiques, culturelles et sociales qui commandent l'utilisation de la parole dans un 
cadre social ». 

51 Juanals & Noyer, Ibid. p.119. 
52 La coopération conversationnelle est un principe qui signifie que dans une situation de 

communication, lorsque le destinataire tente de détecter une intention communicative, il peut 
s’attendre à ce que le locuteur suive ce principe et donc agisse de manière coopérative. 

53 C. Trimaille, op. cit., p. 34. 
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Il paraît que la sociolinguistique de J. Gumperz est une sociolinguistique des 

rencontres interculturelles, permettant de saisir les processus de 

construction/affirmation d’identités : « le point essentiel de notre argumentation est 

que l’identité sociale et l’ethnicité sont en grande partie produites et reproduites par 

le langage »54. 

À partir de l’exposition de ses différents courants de recherche, on voit bien 

que l’acte langagier est conçu comme une activité d’interaction sociale qui ne peut 

se comprendre en dehors de ses contextes d’utilisation. Pour être efficace, toute 

approche du langage suppose nécessairement son examen au niveau matériel et la 

prise en compte du contexte de sa production. Les pratiques langagières des jeunes 

de Fès que nous étudierons seront ici interprétées en fonction de la situation de leur 

production. Nous les appréhenderons en tant que communication sociale entre les 

interactants. 

L'intérêt sera porté également à la façon dont ses locuteurs adoptent des 

stratégies communicatives qu'ils adaptent à la situation d'échange langagier, à leur 

auditoire pour les comprendre ou se faire comprendre d'eux-mêmes. Ainsi, en nous 

inspirant particulièrement de l’analyse de Gumperz et de Hymes, nous montrerons la 

façon dont ces jeunes manifestent le respect des règles linguistiques et 

communicatives dans leurs interactions au quotidien et aussi comment, à travers ce 

respect, ils communiquent leur situation sociale. 

                                           

54 J. Gumperz, Sociolinguistique interactionnelle : une approche interprétative, Paris, 
l’Harmattan, 1989, P 14. 
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2.3.2. La méthode interactionniste de Gumperz 

Gumperz propose une analyse en profondeur de la compétence linguistique 

du locuteur en se basant sur une méthode interprétative de la communication, à 

travers un nombre de variétés ou de langues. Il montre également comment ces choix, 

qui font partie des stratégies de communication, participent des stratégies identitaires 

en imposant par cela des cadres culturels de référence.  

La méthode entreprise par J. Gumperz pour l’analyse de la communication 

sociale à travers l’examen de la langue répond à certains de nos objectifs. Dans le 

cadre de notre approche sociolinguistique, nous exploiterons la méthode 

interprétative qualitative. En effet, c'est en nous intéressant à ce que les sujets mettent 

en jeu lors d'une interaction que nous pourrons comprendre, comment ils interagissent 

entre eux et avec les autres à travers leur utilisation du langage. L’analyse de leurs 

compétences communicatives, de leurs choix linguistiques et ce qui les motive nous 

permettra enfin de définir les fonctions propres à leur usage de la langue. 

3. La psychologie sociale : les représentations 

Le langage est l’une des activités les plus importantes que les hommes 

entreprennent pour construire des réalités communes dans la vie sociale. Même si 

c'est un produit individuel, le langage reste déterminé par des contraintes sociales. 

Ainsi, son analyse ne peut se faire sans compréhension des processus cognitifs mis 

en jeu dans des situations d’interaction sociale. Ceci exige la mise en place d'une 
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approche basée sur la psychologie sociale en corrélation avec l'approche 

sociolinguistique qui considère le langage comme un comportement social et un 

moyen qui participe à la compréhension du fonctionnement de la société. Nous allons 

donc essayer de déterminer en quoi consiste cette discipline et quels sont ses 

domaines de recherche dont les apports peuvent mieux guider notre travail. 

3.1. La psychologie sociale : histoire d’émergence 

La psychologie sociale est une discipline qui est identifiable à la psychologie 

et à la sociologie. La psychologie étant la science qui étudie les faits psychiques, 

c’est-à-dire la connaissance des idées, des comportements d’autrui, et la sociologie 

rappelons le, étudie l’organisation des sociétés. Nous pouvons donc comprendre que 

la psychologie sociale s'intéresse d'une part à l'influence des processus cognitifs et 

sociaux sur les relations entre les individus, et d'autre part à la façon dont ces deux 

dimensions, en interagissant entre elles, produisent tantôt du « social », tantôt du « 

psychologique ». La psychologie sociale étudie les interactions des individus en 

groupe, en société et dans les organisations, dans leur double dimension d'agents 

psychologiques et sociaux.  

En Europe et particulièrement en France, Gustave Le Bon, un médecin, 

anthropologue, psychologue social et sociologue français, a fortement contribué à la 

naissance de cette discipline: il est l'auteur d’un ouvrage qui a connu un succès 

international « la psychologie des foules » paru en 1895. Il va mettre les bases d’une 

psychologie sociale comme approche cherchant à comprendre pourquoi et comment 
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l’individu dans une foule change de comportement. Tout son travail prend en compte 

l’importance des phénomènes collectifs en les abordant tantôt à travers l’étude des 

modifications des comportements individuels, tantôt comme des faits sociaux 

relativement indépendants. Les principes qu'il expose dans cet ouvrage formeront les 

bases d'une nouvelle discipline scientifique. 

Mais c'est grâce à E. Durkheim55 que la sociologie française a connu un essor 

considérable à la fin du XIXe siècle et au début du XXe. Ce dernier considère que la 

société n’est pas la somme d’individus pris isolément, mais qu’elle possède une 

structure et une dynamique qui lui est propre. Deux phénomènes la traversent : la 

conscience collective et la division du travail. L’étude de la société se base sur 

l’analyse du fait social et le critère objectif permettant de l’identifier, c’est la 

contrainte. Pour étudier la société, Durkheim désire en outre se débarrasser des idées 

toutes faites et adopter une vision « du dehors ». La conception de Durkheim a permis 

à la psychologie sociale de mettre l’accent sur deux pôles : la sociologie et la 

psychologie. 

Par ailleurs, Durkheim réussit à introduire le concept de fait social : il explique 

qu’un fait social se caractérise par le fait qu’il existe en dehors des consciences 

individuelles, car en dehors de l’individu celui-ci persiste. Il est présent avant et 

demeura après l'individu, il n'est pas donc propre à l'individu. En effet, ces 

comportements existent alors en dehors de l’individu. Ils ont été assimilés, intériorisés 

                                           

55 E. Durkheim (1858-1917), sociologue français fondateur de la sociologie moderne. 
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par l’individu au cours de sa socialisation, de son éducation et sont devenus à force 

de répétitions des habitudes et que l’on pourrait assimiler à quelque chose de naturel 

alors qu’ils résultent d’un apprentissage social. Selon Durkheim, le fait social « est 

l'objet d'études de la sociologie et comprend tous les phénomènes, tous les 

comportements, toutes les représentations idéologiques, religieuses, morales… ». 

L'étude du fait social en tant qu'objet n'a pas pour but de le réduire à un sujet purement 

matériel mais plutôt de lui donner une forme concrète afin d'éviter un glissement vers 

une sociologie spontanée et subjective. Il faut avant tout le définir objectivement pour 

donner une légitimité à son étude, le distinguer de son idée. 

 « Des manières d'agir, de penser et de sentir qui présentent cette propriété 

remarquable qu’elles existent en dehors des consciences individuelles. […] Ces types 

de conduite, de pensées extérieures à l’individu […] s'imposent à lui, qu’il le veuille 

ou non »56.  

Au XIXe siècle, Émile Durkheim fut le premier à évoquer la notion de 

représentations qu'il appelait « collectives » à travers l'étude des religions et des 

mythes. Au XXe siècle, le concept de représentation sociale connaît un regain 

d’intérêt et ce dans toutes les disciplines des sciences humaines : anthropologie, 

histoire, psychologie sociale, sociologie. Partant de la comparaison avec les 

représentations individuelles, Durkheim affirme le caractère intraconscientiel des 

représentations collectives. La vie mentale se présente, pour lui, comme une 

                                           

56 E. Durkheim E., Les règles de la méthode sociologique, Paris, Ancienne Librairie Germer 
Baillière et Cie Félix Alcan, Editeur, 1995, p. 6. 
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combinatoire de représentations qui entretiennent entre elles des rapports 

extrêmement dynamiques et constituent parfois, comme c’est le cas de la religion, 

des structures complexes supposant un grand nombre de représentations collectives : 

sous l’influence des facteurs sociaux, celles-ci revêtent la forme de mythes, de 

légendes, de systèmes théogoniques, cosmologiques ou métaphysiques. 

3.2. Les représentations sociales 

La notion de représentations sociales (à la fois mentale et sociale)57 formulées 

pour la première fois par Moscovici (1961 : 136) qui s’est inspiré des « 

représentations collectives » de Durkheim, « est construite pour et par la pratique ». 

C'est-à-dire qu'elle désigne les éléments mentaux qui se forment par nos actions et 

qui informent nos actes, le sens commun.  

« La représentation sociale se caractérise par ce processus de construction et 

de fonctionnement distinct d'autres manières de penser et d'interpréter la réalité 

quotidienne telle que la science, la religion, le mythe »58. 

Les représentations sociales désignent une forme de connaissance sociale, la 

pensée du sens commun, socialement élaborée et partagée par les membres d'un 

                                           

57 Piaget exprime aussi cette idée, il postule que « l’ensemble des conduites humaines dont 
chacune comporte dès la naissance, et à des degrés divers, un aspect mental et un aspect social. 
(L’homme est un et toutes ses fonctions mentalisées sont également socialisées » (1967) 

58 I. Danic, « La notion de représentation pour les sociologues. », Université Rennes II, 2006, 
p. 29. 
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même ensemble social ou culturel. C'est une manière de penser, de s'approprier, 

d'interpréter notre réalité quotidienne et notre rapport au monde.  

Les objectifs des représentations sociales sont, de comprendre et d'expliquer 

la réalité, guider les comportements et les pratiques, justifier les prises de position, et 

permettre la sauvegarde de la spécificité des groupes.  

Les représentations sont dites sociales et non individuelles dans la mesure où 

elles sont déterminées par les pressions sociales, par les conflits de classes. Elles sont 

largement partagées pour permettre la communication entre les membres d'une 

société. Cependant, on ne peut pas nier l’existence des représentations individuelles. 

Mais celles-ci sont jugées peu importantes puisqu’elles sont reçues de l'éducation 

sociale.  

Pour cette raison que certains (comme A. M. Houdebine) parlent de « 

l'imaginaire linguistique »  afin de mettre en lumière l'aspect individuel des 

représentations qui marquent la personnalité du sujet parlant et qui manifeste sa 

propre mentalité. 

 Selon d’autres chercheurs la dualité entre le social et l'individuel est non 

discutable car les deux pôles de représentations se complètent. Inspirées à la 

psychologie cognitive, les représentations relèvent : 

 soit de la cognition individuelle, de l'organisation cognitive propre au sujet 

qui est à l'origine de la représentation. 

 soit de la cognition sociale, de la manière dont les groupes appréhendent la 

réalité au travers de médiations élaborées que sont les représentations. 
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3.3. Les représentations en sociolinguistiques 

La langue est, tout d'abord, « un ensemble de pratiques et de représentations 

»  affirme L. J. Calvet (1999 : 165). En adoptant cette conception, il paraît donc 

nécessaire de parler des pratiques linguistiques en abordant les représentations car 

ces pratiques s'imposent et sont au centre des recherches sociolinguistiques.  

Les représentations sociales sont à l'origine de tout comportement social, y 

compris linguistique. La notion de représentation linguistique a été adoptée par la 

sociolinguistique. Mais la place et le statut qui lui sont attribués diffèrent d'un 

chercheur à l'autre selon leurs orientations théoriques et méthodologiques. 

Ainsi, Guenier considère la représentation comme « une forme courante (et 

non savante) de connaissance socialement partagée qui contribue à une vision de la 

réalité commune à des ensembles sociaux et culturels »59. 

Trois propriétés caractérisant la représentation linguistique sont à retenir de 

cette définition : 

a. Caractère non savant des représentations : La représentation est 

l’ensemble d'informations naïves qui sont le fruit d'expériences individuelles et 

d'échanges interindividuels. Il s'agit d'un savoir non scientifique sur le monde (sur les 

langues)60.   

                                           

59 Z. Mestiri, « Pour une approche sociolinguistique des représentations », Université 
Mohamed khider Sekra, Genvy, Algérie, 2010, p. 4. 

60 Dans cette perspective S. Branca-Rosoff (1996) parle « d'opinions stéréotypées » pour 
désigner le phénomène représentationnel. 
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b. Elles sont socialement élaborées et partagées : Les représentations se 

constituent à partir de nos expériences et nos savoirs, des modèles de pensée reçus et 

transmis. On peut les identifier comme étant des préjugés ou des stéréotypes. d'après 

Assou, elles sont liées à la socialisation »61. Elles fonctionnent donc comme des 

normes sociales qui forment le fondement même de la communauté linguistique 

définie par Labov comme étant un ensemble de locuteurs partageant des normes 

subjectives communes quant à la langue et non plus les mêmes usages. 

Ainsi, certaines langues sont jugées positivement alors que d'autres le sont 

négativement. Ces jugements peuvent toucher l'aspect esthétique de la langue, mais 

aussi concerner le système lui-même, comme ils peuvent se porter sur la valeur de la 

langue sur le marché linguistique62. Il peut même arriver que les jugements 

concernent les locuteurs pratiquant ces langues. Ainsi, les parlers des classes 

socialement favorisées sont souvent perçus comme plus prestigieux, plus élégants. 

Ce prestige reflète la position socio-économique des groupes sociaux. Nous pouvons 

donc dire que les représentations revêtent un trait principal : elles sont collectives. 

c. Elles offrent aux personnes un code commun : elles participent à la 

construction d'une réalité commune à un ensemble social ou culturel. Pour ce qui est 

de la sociolinguistique, il s'agit d'une certaine vision, d'une certaine perception que 

les locuteurs se font des langues. Selon Branca-Rosoff, les représentations 

                                           

61 Z. Mestiri, op. cit., p. 4. 
62 Le marché linguistique est défini selon P. Bourdieu (1984) comme un lieu de rapport de 

forces où ceux qui détiennent la compétence légitime (le bon usage de la langue) font la loi. 
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linguistiques nous renseignent sur les raisons profondes du choix des codes. Ces 

mêmes représentations, qui génèrent les pratiques linguistiques, génèrent aussi les 

attitudes vis-à-vis des langues en présence : « il y a derrière chaque langue un 

ensemble de représentations explicites ou non, qui expliquent le rapport à cette langue 

sous forme d'attachement ou de répulsion »63.  

Ainsi, si on préfère une langue à la place d'une autre, c'est parce qu'on se fait 

d'elle une certaine idée ou de ses locuteurs. Donc l'analyse des représentations et 

celles des pratiques linguistiques se complètent et l'étude de l'une des deux ne peut 

être fructueuse sans l'autre. 

3.4. Analyse des représentations linguistiques 

Travailler sur une représentation, c’est : « (…) observer comment cet 

ensemble de valeurs, de normes sociales et modèles culturels sont pensées et vécues 

par des individus de notre société, étudier, comment s’élabore, se structure, 

logiquement et psychologiquement l’image de ces objets sociaux » 64. C’est aussi 

examiner comment les représentations provoquent les attitudes et les comportements 

à partir de savoirs, d’informations qui circulent à propos de leurs objets. Il s’agit là 

de se placer au point de rencontre des productions, images individuelles, normes et 

valeurs sociales.  

                                           

63 Z. Mestiri, op. cit., p. 15. 
64 C. Herzlich, « Santé et maladie, analyse d’une représentation sociale », Paris, Ed. de l’Ecole 

des hautes études en sciences sociales, 1969, p.13. 
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Avant la mise en mots d'une représentation, la question qui se pose en premier 

lieu est : Où se construit-elle ? C'est la psychologie cognitive qui a pu répondre à 

cette question en faisant la distinction entre la représentation portée par le discours et 

celle se situant au niveau plus abstrait de la pensée. Cette science étudie le rapport 

pensée / langage et sépare les deux niveaux de la représentation. 

 Le niveau cognitif 

La représentation doit exister d'abord avant de naître ; elle est un produit 

cognitif qui a une existence autonome en dehors même du discours.  

Le niveau linguistique : la mise en mots de la représentation mentale 

Ce niveau est un matériau verbal et c'est lui qui offre pour le linguiste un 

terrain intéressant d'analyse.  

Même si la représentation existe dans un état brut, elle ne constitue pas un 

objet en elle-même ; on ne peut, donc, l'aborder que, lorsqu'elle affleure dans 

l'interaction qui est considérée comme un champ riche pour la circulation des 

représentations. La structuration de ces dernières dépend, aussi, d'un certain passé, 

d'un certain vécu du sujet. 

C’est dans l’introduction de cet aspect interactif dans l’étude de la 

représentation qui marque la différence des méthodes des psychosociologues et des 

sociolinguistes. Ces derniers ont l’avantage d’utiliser le langage en tant qu'objet 

d’étude et moyen indispensable pour faire émerger des représentations 

sociolinguistiques. C'est à partir de ce principe qu'Houdebine (1989 : 23) insiste sur 

« la nécessité d'étudier et les comportements et les attitudes des locuteurs, d'observer 
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les productions et de ne pas se contenter de recueillir les paroles des sujets afin d'en 

dégager leurs représentations, celles-ci pouvant varier selon les situations, les 

interactions ». Dans ce cas, c’est à l’aide des répliques , et des répétitions collectés 

sur ce que les sujets réalisent au moment où ils s’expriment ainsi que de l'étude de 

leurs comportements que l’on peut analyser les valeurs qu’ils attribuent à leurs 

parlers.  

4. Le paysage sociolinguistique du Maroc 

Le Maroc, de par son emplacement géographique stratégique et son histoire 

mouvementée, a été de tout temps en relation avec d’autres civilisations à des 

moments divers, ce qui a permis aux langues des autochtones d’être en contact avec 

d’autres langues et d’autres cultures. Ce contact ne s'est pas produit sans laisser des 

empruntes linguistiques qui ne cessaient de marquer le paysage sociolinguistique du 

pays.  

Le Maroc est un pays plurilingue avec la présence de deux langues nationales, 

selon l'article 5 de la constitution marocaine de 2011 : 

« L’Arabe demeure la langue officielle de l’État. L’État œuvre à la protection 

et au développement de la langue arabe, ainsi qu’à la promotion de son utilisation. 

De même, l’amazighe constitue une langue officielle de l’État, en tant que patrimoine 

commun à tous les Marocains sans exception » . En plus de trois langues étrangères, 

représentées par la langue française, la langue espagnole et l'anglais.  
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L’approche de l’objet de notre étude nous permet d’identifier la variété qui 

est mise en scène par les jeunes que nous sommes amenée à observer. L’arabe 

marocain, l’arabe classique, le français et l’anglais se trouvent aujourd’hui les langues 

utilisées par tous les jeunes. Elles diffèrent par leur position et leur statut sur le 

territoire marocain. La langue arabe classique a des caractéristiques propres qui lui 

permettent d’être une langue de référence. La langue française, première langue 

étrangère, est considérée comme une langue de démarcation sociale et symbole 

d’ouverture et de liberté. 

4.1. L’arabe classique 

L’Arabe classique ou littéral a été définitivement sous la forme actuelle au 

VIIIe siècle lors des conquêtes arabes, qui ont été étroitement liées à l’expansion de 

l’Islam.  

Aujourd’hui, l’arabe classique est associé au livre sacré des musulmans, le 

Coran. Cette langue liturgique « perpétue la tradition religieuse »65 au Maroc et elle 

ne constitue nullement une langue véhiculaire66. Seuls les contextes religieux ou 

politiques justifient l'usage de cette forme d'Arabe, qui n'a que très peu évolué morpho 

                                           

65 F. Benzakour, « Le français au Maroc. Faits d’appropriation : la néologie lexicale par 
l’emprunt », in Pierre Dumont (dir.), La coexistence des langues dans l’espace francophone, Approche 
macro-sociolinguistique, AUPELF / UREF, 2000, p. 67. 

66 "Une langue véhiculaire est une langue utilisée pour la communication entre locuteurs ou 
groupe de locuteurs n'ayant pas la même première langue" (Moreau, 1997 : 289) 
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syntaxiquement depuis des siècles67. Mais des affirmations récentes stipulent qu’au 

contraire l’arabe classique a subi des variations, à l’instar d'autres langues du 

monde68.  

Outre cette spécificité religieuse de la langue arabe, elle demeure une langue 

à caractère fortement écrit. Il va sans dire que l’Arabe classique ne constitue 

aucunement la langue parlée à usage quotidien et spontané.  

4.2. L'Arabe standard 

Le qualificatif « standard » désigne qu’il s’agit de la variété codifiée, la « 

variété savante »69. C’est également la langue qui a toujours bénéficié d’un statut 

privilégié au Maroc70 et qui est utilisée, à l’écrit, dans divers domaines notamment 

juridique, administratif et scolaire. Langue officielle du pays, l’Arabe standard ne 

constitue pourtant pas la langue véhiculaire des marocains. Elle n’est parlée de façon 

spontanée par personne.  

Boukous souligne cette caractéristique :  

« L'Arabe standard est employé dans les cérémonies officielles et les 

institutions politiques et administratives, en particulier lors des sessions 

                                           

67 Benzakour, Ibid. p.26. 
68 N. Ayouch., « La darija, langue d’avenir ? » in Séminaire « Politique de la diversité : quelle 

opérationnalisation sous la nouvelle constitution ? » IRES. 2012. 
69 L. Messaoudi, « Présentation », In Langage et société, 2013/1 n° 143, 2013a, p. 7. 
70 K. Ziamari K. & J-J. De Ruiter, « Les langues au Maroc : réalités changements et évolutions 

linguistiques», in Dupré B. (éd.) Le Maroc au présent, Sindbad-Actes Sud, Paris, 2015, p. 21. 
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parlementaires et dans les administrations publiques. C’est également la langue du 

pouvoir symbolique, i.e., c’est le code de la culture savante, celle des élites »71.  

D'ailleurs, on constate que plusieurs locuteurs marocains ressentent une 

certaine « insécurité linguistique » lorsqu'il leur est demandé de s'exprimer en Arabe 

standard.  

4.3. L'Arabe marocain médian 

 L'Arabe marocain médian est l'Arabe moderne qui est pratiqué à l'oral. Cette 

variété constitue une forme intermédiaire entre l’arabe classique et le dialecte 

marocain. L'Arabe moderne est le résultat de la combinaison d'éléments 

morphosyntaxiques, phonologiques et lexicaux des formes classiques et dialectale, 

marquée par un assouplissement grammatical. Son usage se limite toutefois aux 

catégories éduquées. On rencontre l'Arabe moderne dans les médias, notamment les 

journaux télévisés ou à la radio.  

Boukous (1995, 2005), par exemple, estime que l'on peut concevoir l’Arabe 

comme formant un continuum : « […] la diglossie72 arabe standard arabe dialectale a 

                                           

71 A. Boukous, « Dynamique d’une situation linguistique : le marché linguistique au Maroc 
», In Dimensions culturelles, artistiques et spirituelles. Contributions à 50 ans de développement 
humain et perspectives 2025, 2015, p. 83. 

72 Pour Moreau (1997 : 125) le concept de diglossie est utilisé en sociolinguistique pour la 
description des situations linguistiques et des phénomènes de contact de langue ainsi que dans la 
reflexion sur l'aménagement linguistique. Il peut être aussi pertinent du point de vue de la didactique 
des langues et pour l'étude des littératures.  
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tendance à se transformer en un continuum linguistique par l’émergence d’une variété 

médiane, un mésolecte s’intercalant entre les deux variétés distantes. Il en résulte que 

le passage de la variété haute à la variété basse ou l’inverse se fait non plus de manière 

abrupte en quittant un système linguistique pour un autre, mais se déroule de façon 

douce et continue, car la base structurelle de l’Arabe médiane est en quelque sorte le 

commun dénominateur des structures des deux systèmes de base, celui de l’arabe 

standard et celui de l’arabe dialectal » 73.  

D’après Boukous, la variété médiane se retrouve seulement dans les échanges 

oraux. Chez Youssi également, il est question d'un Arabe médian, utilisé 

exclusivement à l'oral.  

  « […] educated » exclusives spoken, Middle Moroccan Arabic (MMA) use 

between estrangers for formal, officiel pur poses » (Youssi, 1995 : 29).  

(« L'Arabe médiane est utilisée avec les étrangers à des fins formelles et 

officielles »)   

Langue des médias, des situations formelles ou semi-formelles74, l’arabe 

médian constitue pour les locuteurs instruits une alternative à l’arabe classique, au 

dialectal et au français :  

« […] Les locuteurs ont de plus en plus tendance à employer cette variété 

pour éviter à la fois l'Arabe standard, l'Arabe dialectal et le français »75.  

                                           

73 Boukous, op. cit., p. 95. 
74 Messaoudi, op. cit., p. 17. 
75 Boukous, op. cit., p. 82. 
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Son emploi est lié à un manque de maîtrise de l'arabe standard, sinon au besoin 

de se mettre au niveau du destinataire pour mieux être compris. 

4.4. L'Arabe marocain, ou la darija 

Au Maroc, la fonction de langue véhiculaire est remplie par l’arabe marocain, 

dans la mesure où : « […] cette variété sert d’outil de communication effectif dans 

une situation marquée par la diversité linguistique entre les arabophones et les 

amazighophones et entre les amazighophones de dialectes différents. »76.  

 Langue non codifiée, la darija, reste la langue maternelle de la plupart des 

marocains et constitue la langue populaire par excellence ; elle est spontanément 

utilisée comme langue de communication par les deux tiers de la population 

La darija, dans le sens où elle constitue l'outil principal de communication 

entre les locuteurs arabophones, ou berbérophones, « joue le rôle de langue 

vernaculaire et véhiculaire »77.  

La révolution informatique a beaucoup servi la darija dont le statut a 

énormément évolué à partir de la première décennie du nouveau millénaire. Cette 

évolution est marquée par le passage à l’écrit « Aujourd’hui, on peut dire que l’arabe 

marocain n’est plus une langue exclusivement orale »78. En effet, ce caractère est 

systématiquement perçu dans la publicité « la darija sert à la communication à 

                                           

76 Boukous, op. cit., p. 84. 
77 J.J. De Ruiter et K. Ziamari, op. cit., p. 16. 
78 J.J. De Ruiter et K. Ziamari, op. cit., p. 17. 
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l’échelle du pays et qui a une visibilité de plus en plus grande dans le paysage urbain 

(à travers les planches publicitaires) et médiatique – notamment dans la création 

artistique chez les jeunes (chants, théâtre…). »79, ou sur des supports destinés au 

grand public, comme le Code de la route80. On peut citer à titre d'exemple les 

panneaux publicitaires de Coca-Cola, des opérateurs téléphoniques, des gaufrettes qui 

utilisent une darija plutôt jeune. 

 

  
 

                                           

79 Messaoudi, op. cit., p. 7. 
80 L. Messaoudi, « Le technolecte et les ressources linguistiques. L’exemple du code de la 

route au Maroc », In Langage et société /1, n° 99, 2002b, p. 53-75. 
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La presse marocaine, aussi, a vu naître des journaux en Arabe marocain 

comme Nichane, khbar bladna, Al amal, bouzy Press, good… qui contribuait à 

promouvoir la darija, lequel doit subir l’hégémonie constante de l’Arabe standard, 

variété écrite. Plus exactement, un journal intégralement publié en arabe marocain a 

l’avantage de pouvoir être compris par les masses non scolarisées du pays. Miller 

résume les trois fonctions de la presse marocaine en darija :  

« Plus largement, on peut se demander si l’écrit journalistique en darija a 

plutôt une fonction identitaro-politique (forger cette fameuse langue nationale en 

participant à en faire une langue littéraire) ou une fonction pédagogique (se 

rapprocher d’un lectorat peu scolarisé en utilisant un niveau de langue très simple) 
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ou encore une fonction expressive (accompagner de nouveaux modes d’expression 

plus spontanés, créatifs, libérés, bref faire émerger une « langue citoyenne ») »81.  

La darija marocaine est encore plus présente dans le discours politique car 

pour interpeller les Marocains, il devient incontournable de le faire dans leurs langues 

vernaculaires (amazigh, Arabe marocain)82. D’ailleurs, Internet contribue au 

renforcement de la darija sur la scène linguistique du pays (Atifi 2007, Miller 2012) 

notamment via la transcription des phonèmes arabes par l’alphabet latin ou, 

phénomène très en vogue parmi la jeunesse, à l’aide de chiffres, c’est-à-dire en 

utilisant la « e-darija »83. Cette dernière est également en vogue au Maroc ; elle est 

utilisée sur Internet, notamment dans les échanges sur les réseaux sociaux, et dans 

les SMS84. Le caractère informel, voire intime, de ces lieux d’échanges favorise 

largement l’emploi de la darija, langue de la vie « de tous les jours »85. C'est souvent 

combiné au français que l'arabe marocain apparaît sur la toile. L’alternance codique 

                                           

81 C. Miller, « Usage de la darija dans la presse marocaine 2009-2010 » in L’Année marocaine, 
publication en ligne du Centre Jacques Berque, 2011, P 2. 

82 K. Ziamari & J-J. De Ruiter, « Les langues au Maroc : réalités changements et évolutions 
linguistiques», in Dupré B. (éd.) Le Maroc au présent, Sindbad-Actes Sud, Paris, 2015, p. 18. 
83 D. Caubet (2013), « Maroc 2011 - Messagerie instantanée sur l’internet marocain : facebook, 
darija et parlers jeunes » in Benitez F., Miller C., de Ruiter JJ & Tamer, Y. (éds) Evolution des 
pratiques et des représentations langagières dans le Maroc du 21ème siècle, Paris, L’Harmattan, 
Collection Espaces Discursifs, pp. 63-88 

84 D. Caubet, « Génération Darija » in EDNA n°9, 2005, pp. 233-243 
85 A. Youssi «The Moroccan triglossia : facts and implications», in International Journal of 

the Sociology of Language, 1995, pp : 29-44. 
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qui se produit entre ces deux langues est un phénomène qui se trouve au centre de 

plusieurs études récentes86.  

Toutefois, l’absence de standardisation de l’arabe marocain fait qu'on ne lui 

reconnaît nullement « le droit de cité sur le marché linguistique » (Boukous, 2005 : 

76). Plusieurs éléments observés ces dernières années portent à croire que l'Arabe 

marocain connaît une véritable expansion fonctionnelle. Il convient de mentionner 

les manifestations de cette évolution.  

À partir de 2009, certaines séries télévisées et dessins animés commencent à 

être doublées en arabe marocain, par la chaîne 2M, pour une plus grande audience. 

Ces doublages des feuilletons mexicains, indiens et turcs rencontrent un grand succès 

(C. Miller, 2010 : 10). Le dialecte arabe du Maroc semble séduire le monde de 

l’audiovisuel, une voie indispensable à suivre s’il souhaite s’attirer les faveurs 

générales. Ce que confirme C. Miller (2011 : 2) :  

« Le doublage des séries télévisuelles s'inscrit dans une dynamique très forte 

d'expansion de l'arabe marocain dans les médias, depuis un peu moins d'une décennie 

et marque une étape supplémentaire dans la voie pour la reconnaissance de la darija 

comme une langue à part entière ».  

                                           

86 H. Atifi, « Continuité et/ou rupture dans l’internet multilingue : quelles langues parler dans 
un forum diasporique ? », GLOTTOPOL, n° 10, 2007. 

C. Miller, « Langues et Média au Maroc dans la première décennie du XXIème siècle : la 
montée irrésistible de la dârija », Communication au Centre Jacques Berque, Rabat, 2010. 
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La darija a fortement marqué les chansons de jeunes Marocains dont le 

mouvement culturel et social urbain la Nayda87. La darija connaît une revalorisation. 

Cette langue véhiculaire se voit promue et soutenue par des mouvements et 

associations culturels de la dernière décennie88. D’ailleurs, même les orientaux 

commencent à chanter en darija. 

Une autre preuve de la mise en valeur de cette langue nationale est son 

introduction, quoique très minoritaire, dans l’enseignement. La défense de la langue 

maternelle et de ses bienfaits a conduit la Fondation Zakoura éducation, par exemple, 

à se servir de l’arabe marocain oral dans l’enseignement, afin de faciliter 

l’apprentissage de l’arabe de l’écrit89.  

Il ressort de l'ensemble de ces travaux et observations que l'Arabe marocain 

est une langue véhiculaire en plein essor au Maroc. Elle est de plus en plus 

représentée sur la scène médiatique, bien qu'elle ne bénéficie pas d'officialité dans les 

textes. Sa conquête de la toile et des réseaux sociaux depuis quelques années est une 

autre démonstration de sa popularité en tant que langue vernaculaire90. Il apparaît que 

sa nature de langue des échanges oraux n'entrave en rien son expansion fonctionnelle 

; au contraire, les nouveaux usages que les marocains font de leur darija prouvent 

                                           

87 D. Caubet, « Génération Darija » in EDNA n°9, 2005, pp. 233-243 
88 J.J. De Ruiter et K. Ziamari op. cit., p. 149. 
89 Ayouch, op. cit. 
90 D. Caubet, 2013, op. cit  
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que celle-ci participe activement à la dynamique de changement linguistique 

constatée par les sociolinguistes91.  

4.5. L’amazighe 

Devenue langue officielle depuis juillet 2011, le berbère compte trois 

dialectes, parlés dans des zones géographiques différentes. Le tachelhit, le tamazight 

et le Tari fit sont des langues véhiculaires dans les zones berbérophones, 

essentiellement rurales92. D'après Boukous, 21%% des Citadins marocains ont le 

Berbère comme langue maternelle93.  

Longtemps « strate surdominée » par les autres langues du territoire, le 

berbère connaît à l’heure actuelle une certaine revitalisation, grâce à l’Institut Royal 

de la Culture amazighe, l’IRCAM. Fondé, en 2001, par le dahir, cet institut a pour 

vocation de donner au Berbère « une nouvelle impulsion en tant que richesse 

nationale et source de fierté pour tous les Marocains » (Discours royal d'Ajdir, 2001). 

En 2003, la langue amazighe fait son apparition dans les programmes scolaires. Des 

supports didactiques sont créés et introduits dans les écoles. Depuis cette année-là 

(2003), le Berbère peut être enseigné dans les écoles primaires, sans pour autant que 

cela ne soit une obligation pour les enseignants. Aujourd’hui, c’est encore 

                                           

91 M. Benitez, C. Miller, J. J De Ruiter., Y. Tamer, Evolutions des pratiques et des 
représentations langagières dans le Maroc du XXIe siècle, Paris, L’Harmattan, (2 volumes), 2013. 

92 Boukous, op. cit., p. 82. 
J.J. De Ruiter et K. Ziamari, op. cit., p. 11. 
93 Boukous, op. cit., p. 18. 
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essentiellement le cadre familial qui permet la transmission du berbère. Sa diffusion 

par les médias prend pourtant de l’ampleur à l’heure actuelle. La prise en compte de 

l’amazigh à la télévision date du 24 août 1994. Dix ans plus tard, il y a eu l’apparition, 

en décembre 2009, de la chaîne de télévision exclusivement en langue berbère : 

Amazighia qui, en plus de représenter les trois variétés de berbère, propose des 

programmes éducatifs pour l’apprentissage de l’alphabet berbère, le tifinagh. 

L’ouverture des médias sur la langue amazighe constitue l’une des preuves concrètes 

de l’évolution du paysage linguistique médiatique du Maroc.  

L’intercompréhension entre les locuteurs des différents berbères reste faible, 

surtout entre berbérophones du Sud et du Nord, comme l’écrit le linguiste Salem 

Chaker (2001 : 376)  

« Très grossièrement, on peut considérer que le degré d’intercompréhension 

est inversement proportionnel à l’éloignement géographique […] ». Le processus 

d’aménagement du corpus de l’amazigh, lancé en 2002, et les avancées en matière 

d’intégration de cette langue dans l’enseignement ont fait naître l’idée de création 

d’une norme unificatrice afin d’assurer « l’unité » entre les Imazighen du Maroc.  

4.6. Le français 

Dès l'indépendance une politique d'arabisation était entamée, au Maroc, une 

manière de restituer la langue officielle propre (l'Arabe), pour marquer l'autonomie 

et affirmer l'identité d'une nation. 
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En parallèle à cela, un consensus accordait à la langue française une place « 

privilégiée »94 dans la vie sociale et professionnelle, en général, et dans 

l’enseignement en particulier, sans pour autant jouir d’une officialité, ni d’une 

quelconque reconnaissance, même moindre, dans les textes officiels95. Le français fait 

partie intégrante du quotidien du peuple marocain ; c’est la langue d’ouverture, de 

modernité et de culture autre.  

L’usage du français dépend des facteurs sociaux et spatiaux, mais aussi 

professionnels et familiaux ; il est diversement parlé et maîtrisé, le contexte social 

étant un facteur décisif. Ce qui est certain, c’est que la présence de cette langue sur 

le territoire se manifeste dans presque toutes les classes sociales. Il a parallèlement 

un rôle fonctionnel, « utilitaire »96. En effet, on l’utilise et on le croise à de multiples 

occasions, dans la vie quotidienne. Films, émissions de télévisions, panneaux de 

signalisation, enseignes publicitaires sont en français, de façon courante. C’est ce que 

remarque Benzakour :  

« Une simple promenade en zone urbaine marocaine permet de se rendre 

compte par soi-même que le français qui s’y pratique ne se réduit pas à la variété 

académique; bien au contraire, c’est l'une des variétés inégalement maîtrisées, qui 

parviennent à l’oreille ou au regard du passant, pour peu qu’il soit attentif. Ces 

variétés, on les rencontre à chaque coin de rue. On les voit dans les affichages public 

                                           

94 Atifi, op. cit. 
95 Benzakour op. cit. L. Messaoudi, op. cit. 
96 Messaoudi, op. cit. 
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et commercial ; on les entend, à longueur de journée, dans les radios et les chaînes 

de télévision nationales et satellitaires. Elles s’étalent dans les revues et journaux ; 

elles se prescrivent dans les notices de médicaments. Elles se réinventent dans les 

écrits littéraires. Bref, le Français est partout présent, même si d'aucuns le confinent 

dans les sphères de l'élite urbaine, en occultant variétés basses et variétés appropriées 

»97.  

L. Messaoudi aborde également le sujet de la visibilité de la langue française 

dans l'espace public et met en exergue le fait que cela aboutisse à un bilinguisme 

visuel récurrent :  

« Au Maroc, une fois franchies les frontières, et allant plus en avant, dans le 

pays, le visiteur est toujours accompagné de ce bilinguisme à travers différents 

supports […]. Ce bilinguisme est devenu tellement familier aux marocains, qu'ils 

finissent par ne plus y prêter attention ! »98.  

Enfin, les choix linguistiques pour les discussions sur Internet montrent que 

le français occupe une place d’honneur dans les esprits des jeunes Marocains. De 

façon générale, l’opinion que se font les Marocains et marocaines de cette langue est 

plutôt positive. K. Ziamari (2009) a interrogé des étudiants marocains au sujet de 

l’utilité de la langue française dans leurs objectifs personnels. Parmi les langues en 

présence au Maroc, les étudiants placent le français en premier choix, arguant qu’il 

s’agit de la langue qui leur assure un avenir social confortable.  

                                           

97 Benzakour, op. cit., p. 36. 
98 Messaoudi, op. cit., p. 59. 
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La valeur « économique » de la langue française reste une des motivations 

principales de son apprentissage et de sa maîtrise (Boukous 2008, K. Ziamari 2009). 

Grâce à plusieurs enquêtes menées auprès d'étudiants marocains, De Ruiter, constate 

que la langue française est importante aux yeux des jeunes, qui la maîtrisent « encore 

bien » et qu'elle est utilisée dans une large mesure99. D’ailleurs, cette « strate coloniale 

» constitue toujours un tremplin vers la connaissance, la réussite professionnelle et 

vers la modernité100. 

4.7. L’espagnol 

Depuis l'indépendance du Maroc, la langue espagnole ne cesse de régresser 

devant l'expansion du français, L'espagnol a vu ses positions rétrograder en tant que 

langue de travail dans l'enseignement, l'administration, les médias, la vie économique 

et culturelle. »101.  

Néanmoins, toujours présente sur le sol des deux enclaves, Ceuta et Melilla, 

la langue espagnole influe sur le parler arabe dans certaines régions du Nord du pays 

sous forme d’emprunts et d’alternance codique entre l’arabe marocain et 

                                           

99  J. J. De RUITER, Les jeunes marocains et leurs langues, Paris, L’Harmattan, 2006. 
100  L. Messaoudi, « La langue française au Maroc, fonction élitaire ou utilitaire ? » dans 

BLANCHET P., MARTINEZ P. (Dirs.), Pratiques innovantes du plurilinguisme émergence et prise 
en compte en situations francophones, Éditions des archives contemporaines, Paris, Agence 
Universitaire de la Francophonie, 2010, pp. 51-63. 

L. Messaoudi, « Présentation », In Langage et société, 2013/1 n° 143, 2013a, pp. 5-8. 
101 A. Boukous, « Le champ langagier : diversité et stratification », Asinag 1, 2008, p. 28. 
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l’espagnol102. Dans les zones périphériques aux enclaves espagnoles les locuteurs 

connaissent mieux la langue espagnole que le français. Les mots empruntés 

d’habitude au français se trouvent être pris à l’espagnol dans cette région. Les 

personnes qui maîtrisent cette langue sont généralement celles qui ont vécu la 

présence espagnole sur leurs terres. Son usage demeure aujourd'hui réduit et est 

considéré comme langue étrangère. L’espagnol est présent dans la presse quotidienne, 

à la radio et à la télévision. Le journal télévisé de Al Oula, première chaîne de la 

Société Nationale de Radiodiffusion et de Télévision (SNRT) ainsi que celui de la 

chaîne 2M diffusent quotidiennement un journal d’informations en espagnol. 

L’espagnol est enseigné dans les lycées sur choix des élèves et comme langue de 

spécialité dans les départements de langues et littérature espagnoles.  

La présence de l’espagnol au Maroc, bien que réduite, est favorisée par la 

proximité géographique et l’échange familial .Notons aussi que les échanges 

frontaliers et la proximité des médias espagnols ont joué en faveur de la présence de 

cette langue au Maroc103.  

                                           

102 R. Loulidi Mortada, « El bilingüismo en Marruecos », in C. Casado Fresnedillo (ed.) La 
lengua y la literatura españolas en África, Melilla, V Centenario de Melilla, 1998, pp. 171-185. 

K. Ziamari, « Le code switching au Maroc : l’arabe marocain au contact du français », Paris, 
l’Harmattan, 2008. 

103 F. Benzakour, « Le français au Maroc. Faits d’appropriation : la néologie lexicale par 
l’emprunt », in Pierre Dumont (dir.), La coexistence des langues dans l’espace francophone, Approche 
macrosociolinguistique, AUPELF / UREF, 2000, p 72. 
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4.8. L’anglais 

Bien que son usage augmente et se répand lentement en raison de son statut 

de langue internationale, l'anglais au Maroc occupe une place qui reste encore faible, 

par rapport au Français ou à l'espagnol. Nous l’avons vu, l’arabophonie, la 

francophonie et la berbérophonie coexistent de façon certaine sur le territoire 

marocain. De son côté, la langue anglaise s’insère progressivement dans le marché 

linguistique marocain et tend à garder sa « réputation » de langue de la modernité.  

En évoquant la situation linguistique du pays, Boukous affirme que l’Anglais 

s’instaure dans les domaines stratégiques et qu’il « tend à jouer le rôle d’outsider 

dans la compétition linguistique en vue de servir de véhicule au transfert de 

technologie et d’outil d’appropriation de la modernité »104.  

Aujourd’hui, l’anglais est enseigné dans les établissements publics et privés à 

des volumes horaires différents et à partir des niveaux distincts. L’anglais correspond 

à la deuxième langue étrangère (la première étant la langue française). Dans le secteur 

public, les élèves commencent à apprendre l’anglais pendant le cycle secondaire. 

Dans l’enseignement supérieur, l’Université Al Akhawayn fait exception, puisque 

l’anglais y est la langue d’enseignement.  

Il est vrai que l’anglais est de plus en plus présent à certains niveaux d’activité. 

Son apprentissage est demandé dans des champs traditionnellement tenus par le 

                                           

104 Boukous, op. cit., p. 40. 
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français ; comme l’éducation dans les institutions privées, la recherche et les médias. 

Mais il n'est pas utilisé de manière spontanée par la majorité de la population, il est 

loin d'en être bien maîtrisée. 

Dans cette étude, nous examinerons les manifestations concrètes de la 

situation inégalitaire de ces langues à Fès. Notre objectif est d’analyser l'interaction 

de celles-ci tout en évaluant la place et les représentations qui leur sont affectées en 

tant que constituants du patrimoine linguistique des jeunes que nous observons.  

Conclusion : 

Nous avons exposé dans ce chapitre la catégorie jeune qui renvoie à la période 

allant de la fin de l'enfance jusqu'à l'âge adulte marqué principalement par l'insertion 

dans le monde professionnel. Puis nous avons passé en revue la branche de la 

sociolinguistique et ses sous disciplines qui nous permettent l'étude des variations 

linguistiques en prenant compte les différents facteurs sociaux agissant sur la langue. 

Enfin, nous avons décrit le paysage sociolinguistique du Maroc.  

Dans le chapitre suivant nous allons voir ce qui caractérise les parlers jeunes 

en général et les parlers jeunes marocains en particulier. 
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Chapitre II : Les parlers jeunes : État des lieux 

0. Introduction 

Presque tous les chercheurs en sociolinguistique sont d’accord pour 

reconnaître l’aspect crucial et pertinent de la variété linguistique en tant que marqueur 

identitaire de la nouvelle génération. Au même titre que le style vestimentaire, les 

pratiques culturelles et langagières sont une marque de distinction. Cette façon de 

parler a pour fonction explicite de se distinguer du parler normé, celui de l’école, de 

la famille et des adultes en général. 

En effet, personne ne peut nier aujourd’hui l’existence d’un parler utilisé par 

les jeunes et ayant ses propres particularités. À la suite des sociolinguistes (H. Boyer 

1997 ; C. Trimaille 2003 ; C. Miller 2004 ; Z. Fagyal 2004 ; A. Belhaiba 2015 …) 

qui se sont penchés sur les pratiques langagières de ces jeunes, nous constatons que 

celles-ci se caractérisent par l’emprunt, particulièrement, par l’usage de la langue 

française et le code switching. Dans ce chapitre, nous examinerons ces parlers jeunes 

tels qu’ils ont été envisagé dans les travaux des sociolinguistes. Ensuite, nous 

déterminerons certains paramètres susceptibles de nous aider à mieux les 

appréhender.  
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1. Les parlers jeunes : une notion controversée 

Les nombreuses études en sociolinguistique qui ont été consacrées à l’analyse 

de la variété jeune105 constituent un socle de travaux de référence sur lesquels 

s’appuient beaucoup de recherches actuelles. Malgré les ressemblances qui peuvent 

marquer certains de ces travaux, on se voit confronter à une polémique dans la plupart 

des désignations et de déterminations propres à cette génération. Nous allons donc 

essayer de reprendre ces désignations afin d'en dégager la valeur référentielle 

dominante qui nous servira pour développer la nôtre. 

1.1. La notion : « parlers jeunes » 

Beaucoup de sociolinguistes distinguent un objet dit « parlers jeunes » qui se 

différencie par la forme et les fonctions du langage commun. En France, les médias 

participent eux aussi à cette délimitation linguistique, les hommes politiques aussi 

s’emparent, à certaines occasions, de ce sujet. C. Trimaille lors d'une rencontre qui 

s'est déroulée à Paris, en 2012, a fait remarquer que le parler jeune est un thème 

« dans l’air ». En effet, si on voit que les sociolinguistes semblent s'accorder sur la 

                                           

105 On peut ajouter aussi Billiez 1992 ; Bulot 2004, Caubet 2005, Conein et Gadet 1998, 
Goudaillier 1997, Melliani 2000, Fagyal 2004, Trimaille 2004, Ziamari 2008… 

http://www.dorif.it/ezine/ezine_articles.php?art'id=237#note_2
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notion « parlers », qui est préférée à « langue » ou « langage »106, pour renvoyer aux 

pratiques linguistiques des jeunes, on constate néanmoins que cette notion continue 

de poser des problèmes107 en ce qui concerne la notion « jeunes » dont le concept est 

mouvant108. Alors que certains parlent de « parlers jeunes », d'autres préfèrent plutôt 

« parlers des cités ». Cette dernière désignation est systématiquement mise en avant 

à partir du milieu des années 90109. On a donc assisté à un glissement par une 

territorialisation à partir d’une vision essentiellement générationnelle. Ainsi, « parlers 

jeunes » est remplacé par « langue des cités ». Ce processus de catégorisation met 

l’espace au cœur de la définition du groupe, faisant de la banlieue un espace 

socialement et linguistiquement homogène, ce qui ne correspond pourtant pas à la 

réalité. Puis, corollairement, à un glissement par une ethnicisation. Le mot « jeunes » 

est donc mis en paradigme, voire en équivalence discursive, avec « cité » dans « 

parlers des ou de la cité(s) », avec « quartier » dans « parlers des quartiers », « 

banlieue » dans parlers des banlieues. Les deux étant utilisés dans les médias français 

par euphémisme avec la signification respectivement de « jeunes issus de 

                                           

106 C. Trimaille & J. Billiez, « Pratiques langagières de jeunes urbains : peut-on parler de « 
parler » in Les français en émergence, Galazzi E., et Molinari C., (éds), Berne, Peter Lang, 2007, p 
103. 

107 C. Trimaille & J. Billiez, Ibid., pp 11-12.   
108 B. Lamizet, « Y-a-t-il un parler jeune ? » in BULOT Th (dir.), Les parlers jeunes. Pratiques 

urbaines et sociales, Cahiers de sociolinguistique n° 9, Presses Universitaires de Rennes, Rennes, 2004, 
p 97. 

109 C. Trimaille, op. cit., p 174.  
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l’immigration » et de « quartiers en difficulté, difficiles, défavorisés »110. Ainsi, on 

assiste à « la périphérisation » (aussi bien en termes géographique que social et 

ethnique) de l’objet qu’a consacré la « littérature » médiatique.  

On a pu constater en effet, que la notion « parlers jeunes » fût utilisée pour 

renvoyer à une seule variété de parlers des jeunes (d’origine immigrée) pour recouvrir 

l’ensemble des variétés réunies. De même qu’au-delà de son aspect métonymique, 

tout comme les mots « quartier » et « cité », elle renvoie davantage à « une catégorie 

socio-économique défavorisée que générationnelle »111. 

Dans le même sens, Bernard Lamizet (2004 : 97) conclut : « Il n’existe ni de 

langue de jeunes, ni de parler jeunes : sans doute n’existe-t-il qu’un ensemble ritualisé 

de pratiques symboliques dont le retour et la répétition permettent à la fois 

l’identification de ceux-là mêmes qui les mettent en œuvre. S’il y a des usages 

symboliques de la langue et des pratiques sociales qui sont propres à une certaine 

catégorie de population qu’ils parviennent justement à constituer, sans doute s’agit-

il, d’abord, essentiellement de modes particuliers d’appropriation de l’espace public 

et de formes particulières de pratiques sociales d’usage de la langue ». 

D’après l’auteur, il y a des jeunes différents les uns des autres même si on 

constate bien des faits générationnels. 

                                           

110 S. Branca-Rosoff., « La sémantique lexicale du mot «quartier» à l’épreuve du corpus 
Frantext (XIIe-XXe siècles), dans langage et société n° 96, 2001, p 68. 

111 C. Trimaille & J. Billiez, op. cit., p 10. 
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1.2.  Parlers jeunes et imaginaire linguistique 

Parce que le rapport à la langue relève de l’intime du locuteur, de ses désirs 

et fantasmes, il est naturellement malaisé d’y accéder. La notion d’imaginaire 

linguistique, proposée par Houdebine (1975) et reprise par Lamizet (2004), est à 

l’origine d’une réflexion collective et d’un nouveau champ théorique sur ce domaine. 

Ainsi, la notion parlers jeunes « représente la matérialisation de ce que l’on peut 

appeler un imaginaire institutionnel112 » (B. lamizet 2004 : 83). 

Etant fondé sur des références communes et des usages symboliques communs 

cet imaginaire dépasse le constat d’âge. En effet, les sujets expriment leur 

appartenance à l’aide des représentations langagières qui font partie de leurs pratiques 

sociales.  

Cette notion permet donc l’analyse des évaluations péjoratives ou mélioratives 

et les distorsions repérées entre les dires et/ ou attitudes des sujets à propos de leur 

langue et celle des autres. En observant les normes, les représentations et l’idéal 

langagier des locuteurs, les chercheurs tentent aujourd’hui de cerner tout ce qui 

dépasse l’aspect linguistique en même temps qu’il influence sa dynamique. Pour ce 

faire, ils interrogent l’imaginaire linguistique des sujets qu’ils observent en utilisant 

des moyens susceptibles de les amener à construire des représentations sur les langues 

                                           

112 L’imaginaire institutionnel est une sociabilité ainsi qu’une appartenance imaginaire mis en 
œuvre par des sujets dans l’espace public de la communication 
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en interaction. Les moyens utilisés sont ceux employés en sociologie (questionnaire, 

entretiens…) ou en psychologie sociale.  

Boyer (1997) considère les parlers jeunes, tout en reprenant le terme de 

Bourdieu (1983), comme l’affirmation d’une contre légitimité linguistique, c’est-à-

dire qu’ils accèdent, par la grâce d’une médiatisation régulière, à une certaine 

respectabilité. Cette médiatisation permet l’intégration de toute déviance 

« récupérable » dans les imaginaires sociolinguistiques collectifs. En effet, Boyer 

propose deux types d’intégration : le stéréotypage et la codification car, pour lui, « la 

variation linguistique, surtout lorsqu’elle manifeste ostensiblement une identité intra-

communautaire quelque peu dissidente (régionale, générationnelle, sociale…), est 

suspecte. »113.  

Toutefois, ce traitement intégrateur se heurte à la résistance des usagers 

naturels de ces parlers, désireux de préserver l’intégrité de leur marché franc114. 

C. Miller souligne que « l’expression « parlers jeunes » renvoie peut être 

autant à un mode relationnel ou communicationnel, à des stratégies discursives, à un 

univers symbolique qu’à une variété linguistique proprement dite »115. 

                                           

113 H. Boyer, « Nouveau français, parler jeune, ou langue des cités » dans Les mots des jeunes 
: Observations et hypothèses Langue française n° 114, Paris, Larousse, 1997, P 13. 

114 P. Bourdieu, Questions de sociologie, Paris, Éditions de Minuit, 1984,  
115 C. Miller, « Un parler argotique à Juba sud Soudan », in Caubet et al. Sociolinguistique 

urbaine, Parlers Jeunes Ici et là-bas, 69-90, Paris, l'Harmattan, 2004, pp. 69-90. 
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 Elle ajoute que ces parlers sont décrits, dans le contexte africain, comme des 

parlers transcendant les différences ethniques, mais rétablissant une certaine 

distinction (mâle, jeune, urbain).  

Dans une autre perspective, T. Bulot (2004) se réfère au concept de mémoire 

qui, en le reliant à la langue et à l’identité, permet d’inscrire une « mémoire 

sociolinguistique » au titre des catégories descriptives et analytiques des « parlers 

jeunes » dans la mesure de la dynamique identitaire qui les sous-tend. 

Emprunté aux travaux de P. Sériot (1994) et surtout de D. Paillard (1994), la 

mémoire est considérée comme un « discours sur la mémoire […] où l’explicitation 

de la valeur sociale de la prise de parole, la mise en relief des contraintes 

institutionnelles de l’interaction verbale engagée, sont déterminantes »116. 

Ainsi, la mémoire sociolinguistique renvoie aux discours sur les corrélations 

entre mémoire urbaine (le discours sur l’entité urbaine) et sociolinguistique (le 

discours sur à la fois la stratification sociolinguistique et à la fois la territorialisation, 

voire la mobilité linguistique).   

Bulot indique ensuite que le langage jeune réalise un rapport entre le présent 

(traces mémorielles qui poussent un locuteur de l’espace urbain de choisir et d’utiliser 

telle ou telle variété de langue), et le passé (traces mémorées posant le locuteur et 

son groupe social de référence dans un cadre interactionnel tendanciellement hérité). 

                                           

116 T. Boulot, op. cit., p 11. 
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1.3. Les parlers jeunes entre rejet et fascination 

La langue des jeunes est vue, selon Trimaille (2003), à travers un double 

prisme : celui du rejet, notamment de la part des « puristes » de la langue, et celui de 

la fascination. De plus, les multiples nominations qui sont attribuées aux pratiques 

linguistiques des jeunes aussi bien par les spécialistes que par les profanes : « parler 

des banlieues », « parlers des cités », « langue des Rebeu », « accent de la 

racaille »…indiquent qu’ils sont sujets à diverses appréciations, « ils fascinent tout 

autant qu’ils effraient »117. D'ailleurs, la fascination relève de tout ce qui est nouveau 

et jeune. 

En effet, Auzanneau (2009) voit que le parler des jeunes en France relève 

d’un mythe contemporain connu par son caractère nouveau constituant une menace 

pour les uns et traduisant la vitalité de la langue et la créativité des jeunes locuteurs 

chez d’autres. 

La situation défavorable des jeunes des banlieues donne, selon Auzanneau, 

corps au signifié mythique qui déforme et appauvrit le sens des signifiants mythiques 

auxquels il se trouve lié, c’est à dire les signes linguistiques mais aussi les signes 

sociaux (jeunesse, vie en banlieue, etc.) considérés. Ce signifié mythique construit 

« une nouvelle histoire implantée dans le mythe » qui le « naturalise »118. 

                                           

117 T. Boulot, op. cit., p 135. 
118 M. Auzanneau, & M. Leclère-Messebel, (2009). L’enseignement/apprentissage du français 

dans la formation pour adultes : questionnements sociolinguistiques, Paris, L’Harmattan, 2009, pp. 
227-232. 
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A travers une analyse formelle de la variété recensée et une recherche sur 

l’étymologie des unités linguistiques, Goudaillier (1997) isole le langage des jeunes 

d’origine immigrée qu’il considère comme une variété du français, non partagée par 

le reste de la société. Ainsi, la vision restrictive et isolante qui est envoyée aux parlers 

jeunes les pousse à s'identifier linguistiquement par rapport au reste de la société 

française : Ils « ne trouvent refuge linguistique et identitaire que dans leurs 

productions linguistiques, qui sont coupées de toute référence à une langue populaire 

française « nationale qui vaudrait pour l’ensemble du territoire. »119. Cette variété est 

considérée, ainsi, comme le résultat d’une « destruction de la langue circulante » en 

y intégrant des formes « empruntées à d’autres dialectes et langues »120. Par ailleurs, 

ces pratiques, contribuent à l’émergence d’une « fracture linguistique » qui ne serait, 

en fait, que la manifestation d’une « fracture sociale » observée « dans les quartiers 

populaires et dans les cités banlieusardes à taux élevé d’immigrés de manière 

prégnante qu’ailleurs »121.  

Dans une autre perspective, Lekha-Lemarchand (2007) expose l'image 

caricaturée, fortement stigmatisante des pratiques langagières des jeunes issus de 

l’immigration par les médias qui les associent notamment à la violence et à la 

délinquance.  

                                           

119 J.- P. Goudaillier, Comment tu tchatches ! Dictionnaire du français contemporain des cités. 
Paris, Maisonneuve et Larose. 1997, P 15. 

120 J.- P. Goudaillier, Ibid., p. 8. 
121 J.- P. Goudaillier, Ibid., p. 11 
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Ainsi, associé à la situation défavorable des jeunes, comme le précisent C. 

Trimaille et J. Billiez, le langage dont font usage les auteurs qui partagent ainsi la 

même vision, présentent les parlers des jeunes comme un objet dévalorisé qui 

constitue une véritable menace pour la langue nationale car il est souvent présenté de 

façon « caricaturale ». Cet objet est également pris comme le signe d’une absence de 

maîtrise de la langue commune ou comme une manifestation d’un usage 

complémentaire de répertoires éphémères qui disparaîtront avec l’âge pour céder la 

place à la langue commune des adultes. 

Cependant, face à cette attitude de rejet, d'autres chercheurs essaient de saisir 

et comprendre l'essence de cette langue caractérisant des groupes sociologiquement 

différents. Ainsi, D. Caubet (2007 : 42) y voit « une vitalité remarquable dans la 

création artistique, un passage à la modernité dû à l’inventivité et à la souplesse dont 

elle fait preuve quand on sait la manier ». Tandis que d’autres sociolinguistes comme 

F. Melliani 2000, C. Trimaille 2004, L. Lemarchand 2007…analysent les pratiques 

langagières des jeunes issus de l’immigration maghrébine comme une méthode 

d’adaptation de la langue à des finalités d’unification et d’appartenance à un groupe. 

Elles sont vues aussi comme un médium de créations, jugées utiles pour enrichir la 

langue. 
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1.4. Parlers jeunes et urbanisation 

Les « parlers jeunes » sont des phénomènes langagiers urbains122. On voit, en 

fait, que le milieu urbain est productif ; il est l'espace qui fait naître ces variantes et 

dans lequel elles évoluent. La dimension urbaine, comme nous l'avons montré dans 

le premier chapitre, demeure un élément incontournable dans l'étude de celles-ci.  

Beaucoup de chercheurs étudient, aujourd’hui, les « parler des jeunes » en les 

replaçant dans leur lieu d’émergence : les zones urbaines périphériques. Le mérite 

revient en cela aux travaux de T. Bulot (2004, 2006 et 2007) pour qui, les parlers 

jeunes en France sont une forme identifiée comme étant de la banlieue, d’espaces 

socialement élaborés et produits comme dévalorisants.  

« Ils sont à la fois un terme, une étiquette, une dénomination sociale tantôt 

minorante, tantôt valorisante qui permet de circonscrire un groupe (partiellement 

générationnel) voire de l’inscrire dans des relations spécifiques au langage, aux 

langues et à la spatialité marquée par la culture urbaine, et un ensemble de pratiques 

langagières qui font identité pour un ensemble très variable de locuteurs déclarés ou 

non déclarés »123.  

                                           

122 C. Féral, « " Parlers jeunes " : une utile invention ? », in Langage et société, 3/2012 (n° 
141), p. 32. 

123 T. Bulot, « Grammaire et parlers (de) jeunes- Quand la langue n’évolue plus…mais 
continue de changer », in Les Cahiers pédagogiques, n° 453 sous le dossier « Étudier la langue » 2012. 
(en ligne). URL : http://Lescahiers pédagogiques.htm, consulté le 15/09/2012. 
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C. Trimaille (2003 : 69) qui a appliqué cette dimension urbaine à sa 

description des parlers jeunes, participe tout en soutenant par une description du lieu 

d’habitat de ses locuteurs et de leurs représentations du quartier, à la production « 

d’une toile de fond structurante, de matrice urbaine passive des pratiques décrites 

analysées ». C'est-à-dire que les parlers jeunes sont stigmatisés une fois associés au 

quartier haut-Villejuif qui est un quartier pauvre et dangereux. Une telle démarche 

pose sûrement un lien entre l’urbanisation, la « ségrégation spatiale » et la 

stigmatisation des pratiques des jeunes.  

En citant l’ouvrage Langue urbaine et identité de Jürgen Erfurt (1999), A. 

Belhaiba (2015 : 30) montre que « l’espace urbain est marqué par des frontières. 

Celles-ci « s’expriment dans l’aménagement et la répartition des habitations et des 

lieux de production dans les rues et les quartiers, dans le centre-ville et la périphérie 

». Les frontières, comme le souligne la même auteure, se dessinent aussi 

linguistiquement en fonction de la gestion sociale des locuteurs de leurs espaces 

urbains. Ces derniers, objets sociaux stéréotypés et marqués dans les discours 

communs et médiatiques, sont perçus positivement ou négativement au même titre 

que les locuteurs qu’ils abritent. 

 Au Maroc aussi la prise en compte des éléments urbains a le mérite d'orienter 

le chercheur vers des choix de terrains susceptibles de recouvrir les phénomènes qu’il 

cherche à comprendre. Présentant les mêmes caractéristiques urbaines des grandes 

villes marocaines, Fès, de par son passé historique et sa situation économique, est un 
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lieu de rencontre de populations et de variétés diverses, favorisant l’émergence de 

divers parlers urbains. 

2. Les parlers jeunes : caractéristiques linguistiques 

Les parlers des jeunes constituent un sujet de réflexion dans plusieurs pays 

comme la France (parler des cités), le Cameroun (le camfranglais), l’Algérie etc ; il 

est souvent critiqué par les adultes et est associé à la violence et à la délinquance.  

A partir de ces quelques études, nous allons examiner les caractéristiques 

propres aux parlers jeunes afin de s’en servir dans notre propre définition. 

En s’intéressant plus particulièrement aux parlers jeunes de Juba ; ville située 

au Sudan, C. Miller (2004) souligne que Juba-arabic constitue la source de cette 

variété argotique jeune qui, dans une ville plurilingue où tout le monde pratique le 

mélange de langue et l’emprunt, traits caractéristiques des parlers jeunes124, constitue 

un trait saillant marquant la différenciation linguistique des jeunes entre 13 et 25 ans. 

En effet, ce qui constitue une variété argotique jeune, c’est cette vernacularisation « 

vernacularisé », c’est à dire caractérisée, entre autres, par des procédés de 

grammaticalisation plus développés que dans la variété véhiculaire125 et cette 

appropriation du Juba Arabic, moins répandue chez les aînés. 

                                           

124 M. Jamin, C. Trimaille, J. Billiez, F. Melliani et plusieurs d’autres s’accordent sur le trait 
multilingue des parlers jeunes.  

125 C. Miller, "De la campagne à la ville, évolution fonctionnelle de l'arabe véhiculaire en 
Equatoria (Sud Soudan)" in Bull. du Centre d'Etude des Plurilinguismes (Nice), 1987b, 9, 1-26. 
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 Ce « parler secret » se distingue surtout par un lexique particulier et l’ajout 

régulier d’un suffixe -eon qui donne une sonorité anglo-saxonne, voir jamaïcaine. 

La morphosyntaxe est très proche du Juba-Arabic vernaculaire126.  

Quant aux procédés linguistiques qui contribuent à la formation de la variété 

argotique jeune de Juba, on distingue la transformation formelle de mots existants 

par recours essentiellement à la troncation, la suffixation et la réduplication, les 

métaphores et les métonymies, les néologismes, l’emprunt à l’anglais, aux langues 

africaines locales, au swahili et au lingala/bangala. Ces emprunts sont soit utilisés en 

gardant leur sens d’origine, soit avec un sens dérivé. En ce qui concerne la 

morphosyntaxe de ce parler, on y retrouve les principales caractéristiques du Juba-

arabic comme l’invariabilité formelle et la grammaticalisation de certaines formes 

verbales. 

Enfin, il semble que cet argot de quartier qui, de l'avis des informateurs répond 

à des besoins crypto-ludiques et à un marquage identitaire, « emploie des thèmes très 

« banaux » - filles, sexes, trafiques et bagarres - et partagent ce style « macho » et 

provocateur, peu enclin au romantisme et à la douceur ! »127.  

C. Miller indique aussi que, « l’argot des voleurs » constitue la source 

première de plusieurs parlers « jeunes urbains » d’Afrique qui sont devenus dans les 

années 1980 des variétés très populaires, parlées par l’ensemble des jeunes urbains 

                                           

126 C. Miller, « Un parler argotique à Juba sud Soudan », in Caubet et al. Sociolinguistique 
urbaine, Parlers Jeunes Ici et là-bas, 69-90, Paris, Harmattan, 2004, pp. 69-90. 

127 C. Miller, Ibid., pp. 69-90. 
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et reprises par les médias. De ce fait, ces parlers s’inscrivent dans une éthique de la 

rébellion, de la provocation et de la transgression. 

De son côté, F. Gadet (2002) oppose les parlers des jeunes au vieux français 

populaire dont les traits saillants touchent surtout le plan phonique et lexical. Ainsi, 

phonétiquement, en plus des spécificités intonatives, on relève l’affrication des 

plosives vélaires et dentales en position prévocalique, ou l’augmentation des syllabes 

en [oe] sous l’effet de mots du verlan (keuf, meuf, rebeu). En s’inspirant d’une étude 

d’Armstrong et Jamin (2002), réalisée à La Courneuve, F. Gadet mentionne deux 

traits typiques des banlieues : l’affrication des occlusives dentales et vélaires et la 

glottalisation du [r]. 

 Au niveau grammatical, c’est l’usage des formes verbales non conjuguées : 

Bédav (fumer), j’ai pecho, tu me fais ièche, je lèrega, tèj (jeter)128.  

Enfin, c’est le lexique qui est le plus saillant dans les parlers jeunes français ; 

il rassemble l’emprunt à l’arabe, à l’anglais et les termes tziganes, verlan, troncation, 

réduplication, métaphore et métonymie129. 

D’une autre part, F. Gadet parle d’insultes et d’agressivité marquant le langage 

des adolescents et qui n’est pour eux qu’une façon de s’exprimer. De plus, elle évoque 

l’étude de J. Billiez (1992) à Grenoble pour montrer que c'est dans le groupe de pairs 

                                           

128 F. Gadet, « Français populaire : un concept douteux pour un objet évanescent » dans 
LANGUE ET CITÉ, Bulletin de l’observatoire des pratiques linguistiques, n° 2, Paris, 2002, p 46. 

129 Voir aussi H. Boyer 1997, pp. 6-15, H. Boyer 2004 et M. Jamin 
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que les jeunes des banlieues construisent un parler véhiculaire interethnique, marqué 

par la diversité des influences et des emprunts. « Des traits sentis comme maghrébins, 

tels la fermeture de voyelles ouvertes, la pharyngalisation, [...] des insultes rituelles 

qui ont été énoncées en français mais semblent être – ou en tout cas sont ressenties 

comme – des traductions littérales d’expressions arabes »130. 

En décrivant la langue populaire et le parler des banlieues, la linguiste montre 

que « [la langue des banlieues] perpétue la langue populaire décrite entre le début du 

siècle et les années 40-50 » (M. Jamin, 2007 : 48). Ainsi, au niveau phonologique par 

exemple, on retrouve un recourt fréquent à l’élision des liquides et de schwa, 

l’utilisation du [a] d’arrière ou de la palatalisation. Quand on considère les niveaux 

morphologique et syntaxique, on assiste généralement à une « stabilité par rapport au 

modèle antérieur [i.e. au français dit populaire] ». C’est le cas de l’effacement du 

relatif « que » par exemple, qui est un marqueur populaire. Même le niveau lexical, 

qui est peut-être, avec le plan phonologique le niveau le plus saillant de la variété 

dite des banlieues, on assiste à une certaine continuité avec la langue populaire. 

Chez les jeunes filles, Auzanneau relève les traits linguistiques suivants : la 

négation simple, l’inachèvement, la reprise, la répétition, la dislocation du sujet, 

l’usage fréquent de déictiques, la parataxe, la fréquence faible de connecteurs, un 

lexique courant, des élisions d’unités grammaticales ou de sons, des transformations 

phonétiques, etc. Des expressions familières, plus rarement grossières peuvent 

                                           

130 F. Gadet, Ibid., pp. 48-49 
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également être utilisées. Quelques traits caractéristiques d’usages plus stigmatisés 

socialement peuvent également apparaître dans le discours des stagiaires (ex : 

neutralisation du genre, absence de concordance de temps. Enfin, sur le plan 

prosodique et phonique : déplacement de l’accent sur la pénultième, débit parfois plus 

rapide, prononciation fortement constrictive du /r/, palatalisations et affrications des 

occlusives prévocaliques131. 

Les traits linguistiques ainsi délimités nous serviront à mieux analyser l’objet 

de sa recherche ainsi que la détermination des fonctions de la langue propre aux 

jeunes.  

3. Les parlers des jeunes au Maroc 

Au Maroc, le phénomène d'urbanisation du début du vingtième siècle avait 

pour conséquence sociolinguistique « l'émergence des parlers urbains « mixte »132 au 

dépens des anciens parlers citadins marocains133 » (M. Benitez Fernandez ; C. Miller 

; J.J. de Ruiter & Y. Tamer 2013 : 33). La pratique de ces parlers néo-urbains est 

associée, comme le rappellent les linguistes134, qui s'y sont intéressés, à certains 

groupes ou à certains espaces (les jeunes et les espaces publics entre autres).  

                                           

131 Auzanneau, op. cit., p. 
132 Qui mêle traits citadins et traits ruraux 
133 Ce sont les parlers associés aux vielles villes et à leur population d'origine citadine et 

souvent andalouse 
134 L. Messaoudi 2002a ; El Himer 2001 ; Caubet 1998 
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Ainsi, les pratiques langagières des jeunes qui constituent une variante 

sociolinguistique produit du phénomène de l'urbanisation est peu étudié aussi bien au 

Maghreb qu’au Maroc, contrairement à d’autres pays comme la France ou les États-

Unis. Toutefois, il convient de préciser qu’un effort considérable a été entrepris dans 

ce sens pendant cette dernière décennie. Les travaux qui s’en occupent soulignent sa 

forte spécificité lexicale et sa dimension multilingue et surtout transgressive.  

D'ailleurs, le terme « parler jeune » n’est pas employé par les médias au 

Maroc, contrairement à ce qui se passe en France mais « le discours commun 

s’accorde sur le fait que les jeunes parlent de façon différente, incompréhensible pour 

les adultes et que les pratiques linguistiques changent très vite. La reconnaissance de 

ce phénomène semble très liée au développement de la nouvelle scène urbaine 

marocaine (hip hop, rock) fortement médiatisée depuis 2006 »135.  

 Ces parlers qui font débat au Maroc, à cause de l'emploi public de termes 

vulgaires, sont peu étudiés au Maroc mais cela ne nous empêche pas de décrire avec 

précision les caractéristiques saillantes de ce langage. 

La vulgarité n’est pas l’apanage de la jeunesse (Kaykhessrou el hedra « ils 

abîment le parler », i.e., ils parlent mal) mais sa transposition dans le domaine 

artistique est associée à des artistes « jeunes ». La polémique s’est focalisée sur 

quelques artistes comme le rappeur Bigg, lors de la sortie de son album Mgharba Tal 

mout (Marocain jusqu’à la mort, 2007), ou le film Casanegra (2008), dont le 

                                           

135 C. Miller et D. Caubet, « Parlers jeunes entre street language et branchitude », in 
Economia, n.12, juil.-oct, 2011, p 71. 



 

92 

 

réalisateur, Noureddine Lakhmari « a écrit les dialogues en darija (arabe dialectal) de 

la rue, crue, vulgaire, agressive. »  

3.1. Les parlers jeunes marocains : évolution des pratiques 

linguistiques  

Avec les changements sociaux et politiques qui ont caractérisés le Maroc à 

partir de l'année 2000, notamment dans le domaine social et culturel, nous avons 

assisté au développement d'une nouvelle culture urbaine marquant principalement les 

grandes villes comme Casablanca, Marrakech, Fès… Ce mouvement culturel initié 

par une nouvelle génération de musiciens (hip hop, rock et fusion) et d'artistes de 

divers horizons « s'est vu accolé le nom de nayḍa, un néologisme tiré de la racine 

nayḍ « bouge, avance »136. A partir de l'année 2010, cette « nouvelle culture urbaine 

» va donner naissance à un nouveau style de chansons marocaines et de « nouvelles 

pratiques linguistiques » considérées comme « plus crus plus proche de la langue de 

la rue […] »137que ce soit en public ou en privé. Ainsi les chansons du rap ont été 

marquées par des textes plus directs, et les productions audiovisuelles, théâtrales ou 

cinématographiques étaient réalisées d'une variété plus crue aussi « se voulant une 

transposition de la langue des « bad boys » casablancais »138, comme dans le célèbre 

                                           

136 M. Benitez Fernandez ; C. Miller ; J.J. de Ruiter & Y. Tamer, 2013: 40 
137 Ibid. 
138 Ibid., p. 41 
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film « Casanegra » de Lakhmari, l’événement culturel de 2008. Cette transgression 

des tabous ne va pas sans heurter les spectateurs non habitués à voir prononcer des 

expressions réservées à des lieux intimes. Ainsi, comme le constatent (M. Benitez 

Fernandez ; C. Miller ; J.J. de Ruiter & Y. Tamer 2013 : 41), nous assistons à une 

absence totale des frontières entre le public et le privé dans la réalisation langagière 

des jeunes sujets :  

« La majeure partie de cette nouvelle production culturelle se veut « jeune », 

i.e. produite par des jeunes pour des jeunes. » On peut conclure donc que cette culture 

urbaine se manifeste dans l’usage linguistique : ce qui pourrait expliquer que les 

parlers jeunes sont transgressifs des tabous (mots crus, violence verbale, insultes…), 

comme nous allons montrer …. On note aussi que l'urbanisation a fait évoluer les 

pratiques langagières au Maroc vers « une profusion de dynamiques, une grande 

diversité des usages et des registres ainsi qu'une tendance accrue au mélange 

linguistique dans l'espace public » comme le soulignent (M. Benitez Fernandez ; C. 

Miller ; J.J. de Ruiter & Y. Tamer 2013 : 42).  
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3.2. Caractéristiques linguistiques des parlers jeunes 

marocains 

De nouvelles pratiques langagières ont donc vu le jour, notamment les parlers 

jeunes, emblèmes de transgression, de « branchitude » et « d’underground »139. 

Comme pour les parlers jeunes dans d’autres sociétés, les parlers jeunes marocains 

se caractérisent sur le plan formel d'après (J.J. de Ruiter et K. Ziamari 2015 : 462) 

par une forte créativité lexicale et une remise au goût du jour de certaines formes 

linguistiques anciennes et, phonétiquement, par l’affrication des occlusives dentales 

(t prononcé tch, d prononcé dj). Ces pratiques linguistiques urbaines présentent entre 

autres une dimension ludique et cryptique et même plurilingue140. C’est une variété 

qui présente, sur le plan interactionnel, la forte présence d’une axiologie négative et 

d’une violence verbale (injures, à titre d’exemple). 

Parmi les premières recherches empiriques qui se sont intéressées au langage 

des jeunes, nous citons plus particulièrement le travail réalisé par K. Ziamari (2008) 

sur la dimension plurilingue de ces pratiques langagières jeunes et le lien entre ces 

derniers et le code switching arabe marocain français sur un corpus collecté auprès 

de jeunes étudiants à l’ENSAM de Meknès originaires de différentes villes 

marocaines. L’étude montre que les étudiants utilisent le code switching dans leurs 

                                           

139 K. Ziamari & J-J De Ruiter, « Les langues au Maroc : réalités changements et évolutions 
linguistiques», in Dupré B. (éd.) Le Maroc au présent, Sindbad-Actes Sud, Paris, 2015, p 462. 

140 K. Ziamari & J-J De Ruiter op. cit., p.463 
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interactions quotidiennes en produisant des formes linguistiques différentes de celles 

attestées dans d’autres études antérieures (M. Lahlou, 1991, ou Bentahila et E. 

Davies, 1983, 1995, 1998, entre autres).  

Rappelons dans ce sens que la notion du code switching ou l’alternance 

codique est défini par K. Ziamari comme « l’usage de deux codes linguistiques dans 

un énoncé »141.  

Ainsi, selon les compétences de ses informateurs, K. Ziamari a pu constater 

que la langue matrice utilisée par ces jeunes est soit l’arabe marocain, soit le français 

: « les deux langues se disputent le rôle de langue matrice. Tantôt l’arabe marocain 

l’emporte sur le français, tantôt le français domine structurellement l’arabe 

marocain »142.  

 Cette notion de langue matrice revient au modèle d’analyse de C. Myers 

Scotton (1993, 1997, 2002) qui lui attribue la caractéristique suivante : « la langue 

matrice est la langue qui fournit le cadre morphosyntaxique au syntagme 

complémenteur »143. 

Ainsi, plusieurs phénomènes caractérisent ce contact et touchent la 

détermination, la morphologie (intégration morphologique de presque tous les 

                                           

141 K. Ziamari, 2008, « Le code switching au Maroc : l’arabe marocain au contact du français 
», Paris, l’Harmattan. p. 13 

142 K. Ziamari, Ibid., p. 183 
143 K. Ziamari, Ibid., p. 36. 
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verbes), et les dimensions phonologique et prosodique des deux langues (l’arabe 

marocain et le français) ce qui leur donne « une dynamique fort importante »144. 

K. Ziamari affirme que pour ses informateurs, le code switching est une 

stratégie de communication et un moyen d’expression et de création artistique « car 

ses informateurs s’amusent aussi à créer des mots nouveaux et ludiques en 

mélangeant et alternant les codes »145. 

Aussi faut-il citer l’article « génération darija » publié en 2005 par D. Caubet 

dans le cadre de sa recherche concernant l’émergence d’une nouvelle scène musicale 

marocaine (L’boulevard) et qui montre que les jeunes offrent plus d’importance à 

l’arabe marocain. En passant par la musique, la darija est devenue un langage 

d’éducation permettant ainsi d’affirmer sa personnalité et de renouer avec la société. 

Voulant étayer cette hypothèse, D. Caubet creuse davantage cette idée et 

stipule que la « darija » constitue la base du mouvement, « Movida », paru au Maroc 

en 2005. La « Movida » désigne le phénomène du L’boulevard, mais ce mot est « 

fortement connoté » en considérant son lien avec l’aire après franquisme en Espagne. 

D. Caubet pense que l’emploi du mot est très significatif car il relève et montre « une 

ampleur du mouvement qui se passe au Maroc »146.  

                                           

144 K. Ziamari, Ibid., p. 183 
145 K. Ziamari, 2007, « Development and linguistic change in Moroccan Arabic French code 

switching », in Arabic in the City, C. Miller, E. Al Wer, D. Caubet et J. Watson (éds), London-New 
York, Routledge (Taylor & Francis) : 275-290. 

146 D. Caubet, « Génération Darija » in EDNA n°9, 2005, p. 233. 
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C’est un mouvement « de fond bien marocain » qui marque la « prise de 

conscience d’une identité nouvelle et plurielle qui s’appuie fortement sur la darija 

[…] une langue flexible, prête à toute les innovations et à tous les néologismes »147, 

et à travers lequel les marocains se réconcilient avec eux-mêmes et se réapproprient 

des éléments longtemps délaissés publiquement de leur identité.  

Pour D. Caubet Cette darija, même si elle comporte des mots d’origine 

espagnole, berbère et française, ces emprunts restent marocains, du point de vue de 

leur conjugaison. De plus, « le marocain est une langue super flexible, prête à toutes 

les innovations et à tous les néologismes »148.  

En effet, la darija jouit dans le mouvement « Nayda » d’un statut indiscutable 

; elle constitue pour les jeunes des grandes villes une langue de communication 

moderne dans les nouvelles technologies de création artistique. Etant composée de 

mots osés, vulgaires ou provocateurs, ce langage sert, comme l’indique le rappeur 

marocain Bigg, aux gens du boulevard, pour parler vrai et exprimer la pensée des 

jeunes. Il s’agit donc pour les rappeurs d’un moyen qui leur sert à communiquer leur 

amour envers leur pays tout en réclamant leurs droits.  

Par contre, le choix de la darija n’est pas arbitraire, son usage sert à véhiculer 

les idées des gens, et à créer des mots et des formes nouvelles issues des quartiers 

populaires. La source principale de ce langage, annonce Bigg, demeure le quartier ; 

                                           

147 D. Caubet, Ibid., p. 233. 
148 D. Caubet, Ibid., p. 234. 
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il s’agit, ainsi, d’une création urbaine avec une faible influence de l’héritage souvent 

lié au monde rural. 

Il faut souligner aussi que la Darija des jeunes est une langue de 

communication par excellence, du moment où elle a pu s’adapter à la modernité grâce 

à la liberté qui la caractérise. Ainsi, elle a été utilisée dans les forums, les mails et les 

chats, mais aussi dans la rédaction des SMS qui s’échangent quotidiennement au 

Maroc par millions, selon D. Caubet 2002-2003. 

Toutefois, cette darija semble directe, « crue » et « transgressive »149, se 

propage très facilement grâce aux festivals, à la presse et à certaines émissions. Si 

ces mots transgressant les tabous étaient présents « dans la chanson, comme chez 

Bigg (el Khaser : le vulgaire) et Casa crew actuellement, ils ont envahi Facebook et 

YouTube à travers la musique, le doublage de dessins animés et même via la création 

de personnages emblématiques de tout un style linguistique »150. 

C’est le cas de Bouzebbal (l’éboueur), le mauvais esprit, impertinent, le 

provocateur), un des dessins animés les plus regardés et dont l’impact est 

considérable. Il s’agit exactement de la série intitulée « ḥikāyāt Bouzebbal » (les 

aventures de Bouzebbal) qui est composée de quatorze épisodes produits sur trois 

années par Mohamed Nassib en 2012 mettant le point sur des événements d’actualité 

(le recensement, les matchs de football de l’équipe Raja, la fête de l’Aïd, l'autorité 

parentale …) et reproduisant certaines des pratiques et représentations linguistiques, 

                                           

149 J.J. de Ruiter & K. Ziamari, op. cit., p. 462 
150 J.J. de Ruiter & K. Ziamari, Ibid. 
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sociales, politiques des spectateurs. Le personnage Bouzebbal est un adolescent 

typiquement marocain au physique ingrat, avec de gros yeux globuleux ; il a les dents 

abîmées à force de fumer, il est issu d'un milieu socialement défavorisé et pauvre. 

Bouzebbal passe beaucoup de son temps dans la rue ou dans le quartier populaire où 

il habite ; il rêve de devenir une star de football. Il est peu instruit ayant quitté l’école 

très tôt ; il est symbole d'une « jeunesse perdue, sans avenir, et relativement affranchie 

de la norme »151. Le personnage Bouzebbal parle une « darija jeune et urbaine» 

caractérisée par l’usage de l’agressivité, de la violence, comme (« Ana haych maych 

m3a bnadem ») (je suis très rude avec les autres), il alterne son discours par des mots 

et des phrases françaises malformés tel que : Broble:::m A3chiri (problème mon 

pote). Il a un accent typiquement jeune qu'il valorise. Bouzebbal déteste le personnage 

Kilimini qui représente les classes aisées. Ce dernier est beau, riche et poursuit ses 

études à l’étranger. Pour Bouzebal, les parents de Kilimini sont les escrocs des biens 

du pays. Bouzebbal a connu un grand succès à partir de 2012, sa page sur facebook 

est parmi les plus consultée en Afrique et les plus actives au Maroc en dépassant les 

1000000 fans. Sur cette page on expose la série Bouzebbal et des citations et 

proverbes. 

La série Bouzebbal a connu un grand succès au point où plusieurs autres séries 

ont été réalisées avec les mêmes personnages et les mêmes matériaux linguistiques 

                                           

151 K. Ziamari & A. Barontini, « Les liaisons dangereuses : Médias sociaux et parlers jeunes 
au Maroc. Le cas de Bouzebbal», in Arabic varieties : far and wide Proceedings of the 11th 
International Conference of AIDA – Bucharest, 2015, p. 581. 
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et sociales. Aussi, faut-il ajouter, comme le soulignent A. Barontini & K. Ziamari, 

(2016 : 580) que : « Bouzebbal, comme production et comme personnage, participe 

du « meme » (mimétisation), c'est-à-dire d'une logique de diffusion-reprise d’idées, 

de pratiques, etc. Sur le plan de la diffusion reprise d’une certaine manière de parler, 

d’un registre, d’un style culturel et langagier. A l’image de cette définition du « meme 

», la diffusion-reprise de Bouzebbal présente, elle-même, un caractère viral surtout 

auprès des jeunes. Effectivement, Bouzebbal n’est pas compris de tous, même s’il 

interpelle toute la société marocaine ; il s'adresse surtout aux générations les plus 

jeunes selon des stéréotypes virilistes et populaires. 

On peut citer aussi les pages « Tcharmil Fès, Casa Tcharmil, Tcharmil BL 

caramiil » qui appartiennent à de jeunes citoyens qui exposent leurs photos avec des 

armes blanches, le style vestimentaire qu'ils adoptent et des expressions linguistiques 

qui leur appartiennent. Ces images « sont reprises à très grande échelle et 

ont engendré un sentiment d’insécurité puisqu'ils témoignent de la violence urbaine 

qui continue de sévir au Maroc »152. Dans un entretien avec Tel quel (avril 2016), 

Jean Zaganiaris, professeur à l’Université Mohammed VI de Rabat, indique que « 

les réseaux sociaux ont rendu visibles des actes de violences qui sont loin d’être 

inédits.»153. A partir de ces illustrations et les vidéos présentant la violence les 

sociologues s'interrogent si certains agresseurs se convainquent de passer à l’acte. 

Pour Abderrahim Bourkia, « Certains travaux expérimentaux établissent une 

                                           

152 (Tel quel, avril 2016) 
153 Ibid. 
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corrélation entre observation de la violence et agression. Les théories de 

la «désinhibition » donnent par exemple une lecture au phénomène de filmer et 

d’immortaliser les actes de violence et d’agression »154. Il ajoute qu’en se désinhibant, 

l’individu est plus à même pratiquer la violence.  

 
 

Le phénomène du «Tcharmil », en référence à ces jeunes qui publient des 

photos avec des armes blanches sur les réseaux sociaux, illustre en cela cette catégorie 

de personnes. Il s’agit de ces adeptes de la violence, principalement des jeunes 

hommes. « Il y a ensuite les personnes qui vont adhérer à ces images de violence et 

                                           

154 Ibid. 
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rester passivement dans leur fauteuil, sans jamais passer à l’acte. Il y a ceux qui vont 

rejeter ces actes de violences.» conclut A. Bourkia155. 

Les expressions dites jeunes ne sont pas réservées à une élite sociale ou à un 

milieu étudiant mais sont appropriées par de nombreux jeunes d’origine populaire. « 

La publicité (téléphonie mobile, sodas) récupère et médiatise non seulement la façon 

de parler, mais le style vestimentaire, la gestuelle et l’intonation (surtout celle de 

Casablanca). Une transposition cinématographique exemplaire est le film 3dam 

le7did, (L’os de fer, 2007) du jeune réalisateur Hicham Lasri »156.  

D. Caubet ajoute aussi que ces parlers branchés urbains se caractérisent par le 

mélange de langues (marocain-français), la création lexicale, une prononciation plus 

emphatique (« zwèèn » au lieu de « zwiin », par exemple) et des expressions qui sont 

devenues signe de ralliement : « Itoube 3lik » (merci, bravo), « stoune » (génial, ou 

truc), « mmout » (super, mortel), « msettè » (dingue), « smou3lih » (bidule), etc. 

Dans une autre optique, le parler des jeunes filles a été aussi abordé par 

Karima Ziamari et A. Barontini 2009, dans leur article sur le parler masculin des 

femmes. Cette étude est révélatrice de plusieurs caractéristiques qui concernent le 

langage des femmes que l’enquêtrice a enregistré. Les jeunes femmes utilisent un 

langage qui est, à proprement parler, masculin jusqu’au bout, pour communiquer avec 

des filles ou des garçons qui font partie du groupe. Autrement dit, elles parlent comme 

des garçons avec un lexique purement masculin (insultes, parties du corps, termes 

                                           

155 Ibid. 
156 C. Miller & D. Caubet, Du street language à la branchitude, in Economia ,2011, p. 70. 
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d’adresse etc.), une prononciation emphatisée et un genre grammatical masculin. Ce 

parler constitue pour les filles un jeu amusant dont elles se servent pour exprimer 

plus de liberté, et une transgression des normes qui les rendent prisonnières dans une 

société particulièrement masculine. 

Enfin, on peut dire que les parlers jeunes au Maroc jouent un rôle important 

dans l’évolution de la darija. D’ailleurs, si les pratiques linguistiques ont évolué, c’est 

parce que les représentations ont changé ainsi que le taux d’urbanisation qui sont à 

l'origine de l’émergence d’une culture de la rue. 

Dans les pages qui précèdent, nous avons cité les principaux travaux en 

sociolinguistiques qui se sont penchés sur l’analyse des « parlers jeunes » au Maroc. 

Au cours de notre analyse, nous serons amené à évoquer d’autres études qui touchent 

d’autres aspects sociolinguistiques, notamment les travaux de C. Trimaille, J. Billiez, 

C. Miller, T. Bulot… 

4. L'objet « parlers jeunes » dans notre recherche  

A partir de nos observations sur le terrain et d’après nos premières rencontres 

avec les jeunes157, dans le but de comprendre leurs pratiques linguistiques, nous allons 

partir de la description linguistique et sociolinguistique dans la mesure où ces 

pratiques constituent des parlers qui se développent dans presque toutes les villes 

                                           

157 Nous soulignons que la catégorie des « jeunes » que nous avons choisi de retenir et 
d’utiliser dans cette recherche renvoie à la catégorie des personnes qui sont nés ou venus enfants en 
ville (Fès). 
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marocaines. Ils sont caractérisés par la transgression verbale des tabous, par une forte 

présence des termes ayant trait à la sexualité et comportent beaucoup d’innovations 

lexicales et aussi font appel aux langues étrangères : le français, l’anglais. 

Cette analyse détaillée comportera, aussi, l’examen de la situation sociale des 

familles et le type de relation qu’ont ces locuteurs avec leur milieu familial et 

communautaire. Cela nous permettra de mieux comprendre le comportement 

linguistique des jeunes. D'ailleurs, les enquêtes qui ont été élaborées par Dabène et 

Billiez (1987), pour décrire ce parler dit « jeune », témoignent avec force de 

l’influence décisive des quatre instances éducatives : la famille, l’école, le groupe de 

pairs et le pays d’origine, sur l’organisation de leur répertoire verbal et la formation 

de leur conscience linguistique. S’il faut accorder à chacune de ces instances autant 

d’importance dans l’acquisition de la langue chez l’enfant, la famille, comme le 

souligne Melianni, (2000, p. 59), « constitue, bien évidemment, le lieu privilégié de 

l’acquisition du langage et de l’apprentissage des rôles sociaux ». Autrement dit, c'est 

au sein du milieu familial que l’enfant commence à entendre les premiers mots de la 

langue et à se familiariser avec des interactions verbales produites par les membres 

de sa famille qui le préparent linguistiquement à la vie sociale extérieure. 

Finalement, l’étude des parlers jeunes que nous envisageons s'occupera de la 

description de ces derniers tels qu’ils se réalisent concrètement dans la vie 

quotidienne. Il va s'agir d’observer l’ensemble des comportements linguistiques 

adoptés par le locuteur, en faisant appel à des paramètres sociaux (âge, sexe, milieu 

social…) et des contextes dans lesquelles la communication se déroule. Cela exige 
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de les observer en rapport avec le contexte social et historique qui les voit naître et 

se développer. En procédant ainsi, nous placerons l’analyse des pratiques langagières 

dans les pratiques sociales des individus qui l’utilisent. Ce contexte social va nous 

offrir la possibilité de comprendre le fonctionnement et les motivations qui permettent 

de saisir le sens et les évolutions de cette langue. Bref, il sera impératif de prendre 

en compte tous les facteurs sans l’examen desquels cette étude serait aussi incomplète 

qu’inefficace. 

Conclusion : 

Que ce soit au Maroc ou ailleurs, on constate que la jeunesse s’identifie par 

un ensemble ritualisé de pratiques symboliques. Ces usages symboliques constituent, 

au niveau linguistique, des modes particuliers d’appropriation de l’espace public et 

de formes particulières de pratiques sociales et d’usage de la langue. 

Il faut tout de même souligner l’importance de l’espace dans la reconnaissance 

des identités et des pratiques symboliques qui les mettent en scène. C'est-à-dire que 

les « parlers jeunes », sont fondamentalement définis par les lieux où ils sont mis en 

œuvre. D’ailleurs, dans l’espace privé, dans le lieu familial, ce n’est pas par le langage 

que les jeunes se définissent et se reconnaissent, mais bien par leur situation par 

rapport aux autres générations. Enfin, il est nécessaire de souligner qu'il ne saurait y 

avoir de parler jeunes sans reconnaissance de l’existence d’une médiation culturelle 

de la jeunesse dans l’espace de la sociabilité. 
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Chapitre III : L’enquête sur le terrain 

0. Introduction 

Comme nous l'avons démontré dans le premier chapitre, l’orientation 

théorique essentiellement du type sociolinguistique que nous avons choisie d'adopter 

sollicite principalement le recours à l'enquête de terrain. Celle-ci constitue un moyen 

de recherche qui vise à collecter des informations au sein d’une population donnée 

afin de décrire, comparer ou analyser des phénomènes individuels ou sociaux. Elle 

est aussi une des étapes que doit suivre tout chercheur qui souhaite approcher un 

objet tel qu’il se manifeste dans sa réalité quotidienne.  

Pour C. Trimaille (2003 : 20) le terrain est « un ensemble d’éléments158 avec 

lesquels le chercheur entre en interaction », il peut être abordé de différentes façons. 

Elles dépendent des objectifs fixés par celui-ci et de ce qu’il sait sur l’objet de sa 

recherche. Cette manière d'explorer le terrain a le mérite de répondre à l’objectif 

majeur de cette recherche : l’observation de la langue telle qu’elle est pratiquée par 

les jeunes de Fès dans différentes situations de la vie quotidienne, en particulier en 

rapport avec les pratiques langagières de la communauté d’origine. Or, « le chercheur 

en sciences sociales, et particulièrement le sociolinguiste ne travaille pas à 

proprement parler sur la réalité de ces pratiques, mais plutôt sur des portions de 

                                           

158 Cet ensemble est constitué, selon Trimaille, d’un cadre physique, des sujets ou des groupes 
de sujets qui y évoluent, ainsi que des interactions qui s’y produisent et qui concourent à coproduire 
des significations et des catégorisations. 
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réalités sélectionnées d’une manière ou d’une autre (choix des sujets, des situations 

de communication observées, construction du corpus, niveaux et méthodes d’analyse, 

etc.), et (re)configurées pour les besoins de sa recherche »159.  

Selon cette vision, le terrain sociolinguistique est constitué par le chercheur, 

c'est à travers « l’interaction entre le chercheur et son objet » (ibid.) que le terrain de 

cette étude est constitué. Autrement dit, un chercheur particulier avec des sujets 

spécifiques dans des espaces, physiques et symboliques.  

Dans cette partie, nous présentons la manière dont des sujets ont été contactés 

et les contextes dans lesquels s’est déroulé ce recueil de données, c’est-à-dire les 

rencontres et interactions observées. Puis le corpus et les informateurs, ainsi que les 

différentes procédures et les éléments qui nous ont permis de conduire cette recherche 

sur le terrain. 

  

                                           

159 Trimaille, op. cit., p. 81 
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1. Lieu d’exploration : la ville de Fès 

Pour établir une enquête sur le terrain, on doit être en possession de données 

auparavant recueillies, définissant l’objet de la recherche ainsi que les moyens pour 

l’explorer. Ces données sont saisies par l’enquêteur à partir de l’observation directe 

de son terrain d’investigation. En ce qui nous concerne, après avoir observé un certain 

nombre de réalisations linguistiques et sociolinguistiques chez la génération cible et 

nous être assurée de la validité de la méthodologie retenue, nous avons procédé à la 

délimitation de notre terrain d'exploration. Il s’agit de la ville de Fès dont nous 

présentons les différentes caractéristiques. 

1.1. Données géographiques et démographiques 

La ville de Fès160, qui est située au centre-nord du Royaume, est considérée 

comme un carrefour entre l'est et le nord-est, d’une part, et le sud-ouest du Royaume, 

d’autre part. Elle s’étend sur une superficie de 1.914 km², et elle est subdivisée en 

préfectures de Fès Jdid Dar Dbibagh, Fès-Médina et Zouagha Moulay Yacoub. 

Au recensement de 2014, la ville de Fès comptait 1.112.072 habitants, soit un 

taux d’accroissement de 1,59% par rapport au recensement de 2004.  

                                           

160 Ces informations sont extraites de la source : Haut commisssariat du plan 2014, 
Recensement général de la population et de l'habitat, Région de Fès- Boulmane. 
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La ville de Fès est essentiellement urbaine : En effet, les préfectures de Fès 

Jdid Dar Dbibagh et Fès-Médina affichent des taux d’urbanisation respectifs de 

94,7% et 93,7%. Ce phénomène d’urbanisation accélérée, connu depuis 1960, trouve 

sa justification essentiellement dans l’exode rural et l’extension des périmètres de la 

ville. 

S’agissant des caractéristiques démographiques, on peut remarquer que la 

ville se compose de presque autant d’hommes que de femmes (49,3% d’hommes), et 

qu’elle est caractérisée par une jeunesse frappante, puisque 37,3% des habitants sont 

âgées de moins de 15 ans ; 48,5% ont moins de 20 ans et les 2/3 ne dépassent pas 30 

ans. 

Une analyse sommaire des données relatives aux caractéristiques socio-

économiques de la population de la ville de Fès permet de conclure que l’économie 

de la région de Fès repose essentiellement sur les secteurs de l’agriculture, de 

l’industrie, de l’artisanat, du tourisme et de l’énergie.  

1.2. Données sociolinguistiques 

Depuis longtemps, la ville de Fès est le lieu d’un mélange linguistique qui 

témoigne de son histoire passée et récente. En effet, la ville a été un lieu de brassage 

humain pour des populations venues depuis très longtemps d’Afrique, et du bassin 

méditerranéen et les habitants d'origine fassie. Attirant ces populations du fait de ses 

activités industrielles et commerciales et de son université, Fès est considérée comme 

l’une des villes les plus métissées du Maroc.  
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Ainsi, la question de l’identité locale engage des réalités historiques, et 

culturelles profondément originales. Les Fassi-s d’origine, dits ahlFâs (gens de Fès) 

ou oulad Fâs (fils de Fès), pour y être fixés depuis des générations et en tant qu’ils 

appartiennent à des familles d’origine, ont toujours contesté le « droit de cité » aux 

migrants ruraux, auxquels ils refusent la qualité et le statut de Fassis. Ils ont souvent 

considéré l’exode rural comme un mal, comme l’expression d’une crise de « leur » 

ville. 

Originellement, la population de la ville était berbère, tout au moins en ce qui 

concerne la ville de la rive droite, madinat Fâs (la ville de Fès), fondée dans les 

dernières années du VIIIe siècle par Idris Ier. Mais, au fil du temps, la population 

arabe est devenue majoritaire. 

Avec la pénétration coloniale, au début du XXe siècle, on assiste à des 

mutations profondes, dont les principales furent le déplacement du centre de gravité 

économique et politique du Maroc de Fès vers deux villes littorales, Casablanca et 

Rabat, ainsi que la création par le colonisateur d’une « ville nouvelle », située à l’écart 

des deux précédentes Fès (Fâs el Bali et Fâs Jdid), pour servir à l’accueil des colons 

et des services nés du protectorat. 

Au plan linguistique, la situation de la ville dans ce vaste ensemble est très 

complexe. Elle est caractérisée par la coexistence de plusieurs langues, l’arabe 

marocain, le berbère et le français. D’une part, l’arabe marocain, et dans une moindre 

mesure le berbère qui sont les parlers de l’expression orale populaire et, d’autre part, 

l’arabe classique et le français se côtoient dans l’espace académique. 
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Ce voisinage constant des langues se traduit par des emprunts de vocables. 

Dans l’arabe dialectal comme dans le berbère les emprunts faits au français sont 

aléatoirement soumis à la structure des langues réceptrices. Ainsi, la pertinence de 

l’emprunt est justifiée par la volonté de combler un vide linguistique ou par le souci 

d’une économie de langage ou encore pour exprimer des besoins psychologiques 

(exotisme, snobisme …). L’emprunt, à l’origine, facilitation linguistique entre 

langues, concourt, et c’est là aussi son aspect positif, au croisement des cultures et 

des civilisations. 

2. Les parlers jeunes : le corpus 

Le corpus recueilli équivaut à cinq heures d’enregistrement dans différents 

contextes sociolinguistiques auprès de vingt-trois informateurs. Il est constitué de 

cinq conversations. « Le terme « conversation » est utilisé pour rendre compte de 

l’échange et de l’interaction entre les locuteurs dans une situation de communication 

donnée » (K. Ziamari, 2008 : 9).  

2.1. Les principaux lieux de l’enquête 

Avant d’entamer son enquête, le chercheur possède des données préalables 

sur son terrain qu’il exploite pour l’avancement de son travail. Notre vécu à Fès nous 

a permis de constater que cette ville, qui ne compte pas que les personnes d’origine 

fassie, connaît un certain découpage inscrivant ces dernières dans des zones 
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particulières. La séparation entre ces groupes se lit géographiquement : les quartiers 

défavorisés forment une ceinture autour de la « médina » de Fès, alors que les 

quartiers qui font partie de la nouvelle ville regroupent les classes moyennes et riches.  

Ainsi la plupart de nos enquêtes se sont déroulés au centre-ville pour des 

raisons de sécurité mais avec des informateurs appartenant aux quartiers populaires 

défavorisés et mêmes des informateurs qui habitent le centre et les quartiers 

prestigieux de la ville. 

En effet, nous avons réalisé la première conversation au complexe de la liberté 

ou comme le désignent nos informateurs le complexe culturel qui est un lieu 

d’échange culturel, c’est là où les adolescents se regroupent en vue d’exposer leurs 

performances vestimentaires, sportives et linguistiques. C’est ce que C. Trimaille 

décrit comme lieu d’interaction et de socialisation horizontale. Ces lieux, dit-il, sont 

constitutifs des grappes relationnels qui forment le réseau social et 

communicationnel. Univers qui réunit le plus grand nombre de personnes en vue de 

se divertir et d’échapper à l’autorité des adultes. 

Le complexe de la liberté est, pour les jeunes habitant les quartiers populaires, 

l’endroit qu’il faut fréquenter pour se réjouir et fuir les problèmes liés à la situation 

défavorable de la famille. 

Notre deuxième entretien a eu lieu dans un café restaurant au complexe de la 

liberté et la troisième au café restaurant piscine bab Fès qui se situe à vingt kilomètres 

de la ville sur la route de Meknès. Quant à la quatrième et dernière enquête nous les 
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avons faites au café al qairaouane avec les élèves du lycée Salah Eddine Al Ayoubi 

(centre-ville). 

2.2. Techniques et moyens d’exploration du terrain 

Les moyens d’aborder une enquête de terrain sont multiples. Ils sont 

dépendants des objectifs fixés par le chercheur et des hypothèses que celui-ci cherche 

à valider à partir des données observées sur son terrain d’investigation. 

Cependant, dans le but de recueillir des informations valides, le chercheur doit 

s’appuyer sur des techniques adaptées à la finalité de son objet d’analyse. C’est la 

raison pour laquelle le choix de celles-ci doit être minutieusement choisi. Si 

l’observation souvent bien longue (directe, indirecte et participante) des locuteurs 

dans l’exercice de leurs pratiques langagières est d’une importance capitale, elle ne 

fournit pas à elle seule les résultats attendus161. Il faut les enrichir en s’appuyant sur 

d’autres moyens comme le questionnaire et l’entretien (directif, semi-directif ou 

libre).  

Deux axes divergents constituent le moteur de notre travail. Le premier axe 

porte sur les pratiques langagières telles qu’elles se manifestent dans la vie 

quotidienne des sujets que nous avons sélectionnés. Le deuxième s’intéresse aux 

attitudes et représentations sociolinguistiques et leur rapport avec l’usage réel de la 

(les) langue(s), ce qui est nécessaire pour mesurer la distance entre pratiques 

                                           

161 CALVET, L.-J., Pour une écologie des langues du monde, Paris, Plon, 1999, p.11 
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langagières et représentations. Au niveau de la collecte des données, nous avons opté 

pour l’observation et les entretiens semi-directifs et libres avec des questions ciblées 

sur leurs parlers et leurs pratiques socioculturelles en général. 

2.2.1. L’entretien 

L’entretien est une méthode de recueil d’informations qui consiste en des 

interactions verbales individuelles ou de groupes, avec plusieurs personnes 

sélectionnées soigneusement, afin d’obtenir des informations sur des pratiques et des 

représentations sociolinguistiques. L’entretien apparait, en conséquence, comme 

l'outil de recueil de données le plus efficace pour atteindre les pratiques linguistiques 

des sujets d'une recherche en sociolinguistique.  

Il existe trois types d'entretien :  

l'entretien directif dans lequel on adresse aux interviewés les mêmes questions 

en utilisant un questionnaire fermé dont les réponses ne demandent pas de 

développement. 

l'entretien non directif ou libre où l'interview se déroule sur le mode de 

conversation naturelle. 

L'entretien semi-directif dont le principal avantage est qu’il permet au 

chercheur de recueillir des données non biaisées en interaction, du moment où « il 

n’est pas un lieu, hors interaction verbale, où l’on trouverait la parole authentique du 
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sujet »162. Pour cette recherche, nous avons jugé l’entretien semi-directif plus efficace 

pour nous permettre d'accéder aux pratiques langagières de nos informateurs et aussi 

aux différentes facettes de leurs représentations linguistiques.  

2.2.2. L’entretien semi-directif avec les jeunes 

Associée au respect de la déontologie, l’entretien semi-directif (appelé 

observation indirecte chez les sociologues) consiste à enregistrer les pratiques 

langagières après leur en avoir demandé l'autorisation et expliqué nos objectif. Au 

début, la spontanéité est moins forte, mais l'expérience montre que très souvent les 

locuteurs oublient (notamment pour les discussions de groupe en situation 

quotidienne) la présence du magnétophone au bout d'un moment.  

Après avoir expliqué aux enquêtés la finalité de notre recherche et ce que nous 

attendions de leur participation, nous les avons mis en confiance. Notre entretien avec 

eux a débuté au complexe de la liberté. A l’aide d’un guide d’entretien163 que nous 

avions pris soin de préparer avant la rencontre. Au début de l’échange, nous avons 

constaté une hésitation chez les locuteurs qui avaient du mal à nous faire partager les 

usages langagiers utilisées entre eux. C’est pourquoi, nous avons prétendu que nous 

                                           

162 J. Bres, « L’entretien et ses techniques » dans CALVET, L-J et DUMOND P. L’enquête 
sociolinguistique, Paris, L’Harmattan, 1999, p. 69. 

163 Le guide de l’entretien est un moyen que nous avons utilisé pour centrer les réponses de 
nos enquêtés autour de plusieurs thématiques, à savoir la vie des jeunes, leurs familles, des appellations 
communautaires, de la drogue, de la violence et de l’arnaque, de la musique, des styles et des 
sensations et des sentiments. 
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avions déjà effectués d’autres enquêtes où des jeunes excellaient en innovation 

lexicale et que nous connaissions bien les pratiques langagières des jeunes à 

Casablanca et à Meknès qui prétendent être la source de quelques expressions 

nouvelles. Le résultat ne se fut pas attendre. Tous les informateurs voulaient nous 

montrer que, non seulement ils n’étaient pas différents des autres, mais qu’ils étaient 

plus « experts » en la matière. 

Pendant les moments que nous avons passés en compagnie de ces jeunes, nous 

avons relevé un grand intérêt chez eux pour la question de leur langage. Le parler 

récolté n’est certainement pas celui qu’ils utilisent spontanément entre eux. Il est 

modifié par notre présence. Cependant, il reste un parler authentique, façonnée par la 

situation de l’interview qui mérite d’être examinée. 

2.3. Caractéristiques et place de l’enquêtrice 

Pour pouvoir recueillir les usages langagiers spécifiques aux jeunes, il fallait 

les observer au moment même où ils les produisaient. Or, les pratiques linguistiques 

et les représentations recueillies ne constituent pas toute la réalité du terrain choisi. 

Elles sont construites au sein des interactions que nous avions eues avec ces 

informateurs. Si nous avons pu détecter quelques emplois, à différents endroits de 

Fès, cela s'est avéré insuffisant pour nous apporter une idée précise sur leur 

comportement linguistique.  

Même si les locuteurs que nous avons choisis d'enregistrer avaient un rôle 

considérable du fait qu’ils sont les possesseurs d’informations sur le terrain, Il fallait 
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s’interroger sur notre propre place dans l’interaction, car notre présence ne pouvait 

pas ne pas influencer le contexte de l'enquête, on est à la fois enquêtrice, informatrice 

et chercheur qui fait l’analyse sociolinguistique. Notre influence est évidemment forte 

si on ne fait pas un effort d'objectivité et de neutralité (dans notre comportement, nos 

attitudes, nos questions, nos propos, etc.) car le respect de la personne interrogée se 

situe à plusieurs niveaux : elle doit rester maître de son temps, de son espace, de sa 

langue. La langue dans laquelle se déroule l'enquête doit être celle de l'enquêté (c'est 

à l'enquêteur de faire l'effort et pas l'inverse).  

L’enquêtrice doit donc gagner la confiance de ses informateurs et instaurer un 

contexte moins tendue possible pour les amener à produire du sens en interaction.  

2.4. Les problèmes de l’enquête 

La présente étude est le résultat de la collaboration entre l’enquêtrice et la 

population enquêtée. L’enquête a débuté en juin 2013 et s’est achevée en mai 2014. 

Nos informateurs sont des jeunes garçons et des jeunes filles élèves du lycée ou 

personnes qui ont quitté l’école, voire même des personnes qui travaillent. 

Pour recueillir le plus grand nombre d’informations sur les pratiques 

langagières et les représentations linguistiques des jeunes, nous ne nous sommes pas 

limitées à un seul groupe. En effet, cela nous semblait insuffisant pour pouvoir 

soumettre les pratiques langagières à différentes vérifications liées à l’âge, au niveau 

socioculturel… 
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D’ailleurs, notre projet de master en linguistique nous a énormément servi 

pour préparer le terrain de la collecte des données vu que nous étions déjà en 

possession de plusieurs informations sur les jeunes, l’espace qui les regroupe à Fès... 

Il nous a fallu après demander l'aide de notre frère et de ses amis pour réaliser le 

premier contact avec les informateurs.  

Vient après « la phase de démarrage », dont parlent (S. Beaud & F. Weber 

2003 : 111), qui est souvent une étape essentielle pour la réussite de l'enquête. Cette 

étape peut être soit longue et difficile, soit courte et facile suivant que l'on arrive ou 

pas à établir un bon contact avec les informateurs. 

Pour notre cas, nous avons pu avoir un bon démarrage qui a pu survenir dès 

le premier contact à la réalisation de plusieurs de nos objectifs de collecte. Cette 

réussite est due au fait de s'assimiler à la catégorie dont il est question à travers 

certaines de leurs pratiques. En plus, pour réduire le caractère formel de l’entretien 

nous avons choisi de participer à la production de la parole des jeunes, au lieu de se 

figer derrière ses questions préétablies que nous présentons aux enquêtés les unes 

après les autres. Effectivement, notre rôle ne s'est pas limité pendant l’échange, à leur 

poser des questions et attendre leurs réponses ; nous avons pris part aux interactions 

verbales. Sans les guider dans un sens ou un autre, nous avons réagi à leurs propos 

pour solliciter leurs représentations sur leur façon de parler. C’est de cette façon que 

nous sommes parvenues à les faire parler. 

Toutefois, il y a eu plusieurs incidents qui ont perturbé le déroulement parfait 

de l’enquête. Par exemple, lors de la première conversation au complexe de la liberté, 
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il y a eu une tentative de vol du matériel et d'agression physique envers l'enquêtrice 

qui paraît étrangère au groupe de pairs. Sous l'effet de drogue, un jeune garçon s'est 

comporté avec violence avec tous les membres de son groupe, ce qui a poussé l’un 

des informateurs (le chef du groupe) à entrer en combat avec lui en se servant de 

morceaux de verre cassé. Ayant été choquée et effrayée, nous avons été obligée de 

quitter l'endroit avant l’achèvement de la première enquête. Mais, l'accident ne nous 

a pas empêché de tisser des relations d'amitié avec quelques-uns des informateurs qui 

ont accepté de participer aux enquêtes ultérieurs.  

Quelques jours plus tard, afin de faire un recueil plus intéressant, trois de ces 

personnes dont le chef du groupe ont été invité à la piscine bab Fès par nous. Mais 

cela a été aussi risqué car comme nous les avons transportés dans notre voiture on a 

couru le risque d'être arrêté par les gendarmes sachant que les sujets utilisent la 

drogue et que la piscine se situe à presque vingt kilomètres de la ville. Effectivement, 

les informateurs ont apporté un joint qu'ils ont fumé pendant l'entretien ce qui n'a pas 

empêché sa réaction sur nous. En retournant, de la piscine, on n'a pu ni conduire ni 

se concentrer sur d'autres activités vu que l'effet n'a disparu que le lendemain de 

l'entretien. 
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3. Les informateurs : analyse micro-sociolinguistique 

3.1. Les critères de sélection 

Dans le but de fournir un corpus représentatif des parlers identitaires des 

jeunes à Fès, nous avons opté pour les critères de sélection suivants des 

informateurs :  

L’origine et la situation sociale 

Le sexe 

L’âge  

3.1.1. L’origine et la situation sociale : 

L’origine demeure le critère le plus important dans l’analyse des parlers 

jeunes. Ainsi, Louis Jean Calvet, dans ses travaux sur la spécificité phonique 

caractérisant le parler des jeunes des banlieues en France, parle du « phrasé et de 

la prononciation très particulière des beurs »164.  

De même les enquêtes menées par Nathalie Binisti et Médéric Gasquet Cyrus 

2003 à Marseille montrent que dans l’imaginaire de nombreux témoins Marseillais 

l’accent des banlieues est un accent essentiellement maghrébin, même si les 

                                           

164 L.-J, Calvet, Les voix de la ville. Introduction à la sociolinguistique urbaine, Payot, 
Paris, 1994, p. 29. 
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quartiers dont il est question sont habités par des populations comoriennes, gitane, 

française et autres. 

Dans notre cas on ne peut pas parler d’ethnies puisqu’il s’agit de jeunes 

fassis issus de différentes villes marocaines. La différence se situe seulement au 

niveau social. En effet, nos informateurs sont issus de quartiers populaires et 

prestigieux vu que le type d’habitat est révélateur non seulement du niveau social 

du sujet, mais aussi de son degré d’implication dans la culture du quartier. 

3.1.2. Le sexe  

Les informateurs sont de sexes différents mais le sexe masculin prédomine 

car la plupart des filles refusent de parler spontanément pendant la présence de 

l’enquêtrice. Toutefois, Le comportement langagier des filles ou des femmes, 

comme l’indiquent les analyses sociolinguistiques, ne se différencie pas beaucoup 

de celui des jeunes garçons. Les filles tendent à intégrer plus rapidement la norme 

prestigieuse locale. 

3.1.3. L’âge  

 Selon David Lepoutre 1997, les jeunes des quartiers manifestent un rejet de 

la culture de la cité car cette période correspond à leur rentrée dans la vie active : 

l’entrée à l’université, le début du travail. 
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En effet, les informateurs sont dans la plupart des enquêtes des lycéens 

appartenant à la tranche d’âge 16 et 24 ans. 

3.2. Présentation des informateurs 

Avant de passer à la présentation de nos sujets, il faut souligner, tout d'abord, 

que ces derniers, n’avaient pas beaucoup de temps à nous consacrer pour la réalisation 

de l'enquête, donc nous avons profité de l'occasion pour collecter des informations 

qui concernent leurs pratiques linguistiques plus que celles qui portent sur leurs 

identités. Ensuite, le premier endroit où nous avons réalisé la première conversation 

rassemblait une multitude de personnes et qui ont presque tous participé à la 

conversation dès qu'ils avaient remarqué notre présence avec d'autres sujets. Enfin, 

on peut dire que la confiance parfaite entre enquêteur et enquêté ne peut jamais se 

réaliser à partir de la première rencontre. Il y'avait des informateurs qui n'ont pas pu 

nous révéler leur propre identité. Lorsqu'on leur demandait des informations 

personnelles, ils exprimaient leur hésitation car ils étaient, dans tous les cas, face à 

une étrangère. 

A : il avait dix-neuf ans ; il était originaire du rif. Enregistré quand il était en 

tronc commun au lycée Allal el fassi. Il vivait au quartier « Moulay Abdellah » avec 

sa mère et son beau-père. Il ne voyait pas son père. Dans le corpus, c'est lui qui avait 

produit le plus d'énoncés vu qu'il avait participé à deux conversations. 

S1 : elle avait seize ans ; c'était la petite amie de A ; elle habitait à «Oued Fès 

». C'était une lycéenne aussi. 
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M : âgé de dix-sept ans ; c'était un jeune lycéen qui habitait aussi à « Oued 

Fès ». Enregistré quand il était en première année du baccalauréat. 

K : il avait dix-neuf ans ; il n’étudiait pas mais il travaillait de temps en temps. 

Sa maman faisait le ménage au tribunal et son papa n'avait pas d'emploi. Il habitait 

au quartier Moulay Abdellah. 

S2 : elle était âgée de dix-sept ans ; cette fille avait refusé de nous donner 

d'autres informations. 

H : il avait dix-huit ans ; il avait commencé une formation à l'école hôtelière 

qui n'avait pas abouti ; Il habitait à Moulay Abdellah. Son père est d'origine berbère 

il travaille comme chanteur dans les fêtes de mariage et sa maman est d'origine jebli. 

Il avait des problèmes avec son père. Ses cousins et cousines étaient des trafiquants 

de drogue. 

R : il avait vingt ans ; Il participait à des activités d'animation à dar chabab el 

qods. 

Si : il était âgé de dix-neuf ans ; Il était en tronc commun au lycée abd el 

Karim Daoudi. Il était originaire du Sahara. Il habitait au quartier sidi boujida. 

F : elle avait seize ans ; c'était une fille qui n'avait pas de foyer selon nos 

informateurs. 

Kh : il avait vingt et un ans ; il avait abandonné l'école depuis longtemps. Il 

avait été emprisonné. 

J : c'était un lycéen qui avait dix-huit ans. 
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Y : il avait seize ans ; c'était un garçon qui fréquentait le complexe de la 

liberté. 

Ys : il avait vingt ans ; il était en deuxième année du baccalauréat. Il habitait 

au quartier Nassim. Il apprenait la tapisserie pendant les vacances. Il était issu de Ain 

Médiouna qui se trouve dans le territoire des jbala. 

An : il avait dix-huit ans. Il habitait à route ain chqef. C'était un élève du tronc 

commun dont le père était forgeron ; sa mère ne travaillait pas ; il était d'origine jebli. 

Z : il avait vingt-et-un ans. Il était en deuxième année du baccalauréat. Il était 

d'origine snoussi. 

O : il avait dix-huit ans. Il était en première année du baccalauréat spécialité 

économie. Il habitait à Oued Fès.  

Z.h : il avait dix-neuf ans ; il était en première année du baccalauréat. Il 

habitait au quartier adarissa à route ain chqef.  

As : elle était issue de la région hyayna. Elle était âgée de dix-sept ans. 

Zi : elle avait dix-neuf ans. Elle était issue de Quelâat sraghna. 

Sa : elle était âgée de vingt ans et originaire de Taounate. 

Ou : Elle avait dix-neuf ans. Elle était berbère.  

Ka : il avait dix-huit ans ; il étudiait la comptabilité en deuxième année du 

baccalauréat ; il était originaire de Casablanca. Ils viennent de déménager à Fès parce 

que son père s'occupait de la direction dans une société de vente de voitures. 

Sr : elle avait dix-huit ans. Elle était en deuxième année du baccalauréat. Elle 

était d'origine sahraouie.  
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G : l'abréviation G désigne tout le groupe. 

G. f : indique le groupe des filles. 

Conclusion  

Dans ce chapitre nous avons décrit le terrain et la façon dont nous avons 

réalisé l'enquête à travers l'entretien semi-directif. Puis nous avons exposé les 

problèmes que nous avons rencontrés lors de la réalisation de l'entretien avec les 

jeunes informateurs que nous avons présenté ensuite. Dans la partie suivante, il va 

s'agir de décrire linguistiquement les traits des pratiques linguistiques de nos sujets. 
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Conclusion 

Cette étape, où nous avons exposé la théorie et la démarche appropriées pour notre 

travail est d’autant plus importante qu’elle constitue le fondement même des résultats 

qui seront recensés à l’issue de cette investigation. Ainsi, avons-nous veillé à ce que 

cet ancrage théorique et méthodologique répond aux exigences des questions 

soulevées par la problématique. Après avoir dégagé précisément nos orientations (le 

cadre de la sociolinguistique urbaine, variationniste et interactionniste, et le cadre de 

la psychologie sociale), nous avons choisi la méthode d’enquête sur le terrain pour 

les mettre en œuvre.  

Après, s’est avérée indispensable le recours à la démonstration de notre objet 

d’étude : le « langage des jeunes » et la manière dont il a été étudié par un nombre 

important de sociolinguistes. Puis, nous avons pu voir comment la perspective 

générationnelle a pu donner un groupe socialement identifié comme différent de 

l’ensemble des locuteurs Fassis. Que ce soit au Maroc ou ailleurs, on déduit que la 

jeunesse s’identifie par un ensemble ritualisé de pratiques symboliques. Ces usages 

symboliques constituent, au niveau linguistique, des modes particuliers 

d’appropriation de l’espace public et de formes particulières de pratiques sociales 

d’usage de la langue. Nous, avons noté après, que certaines études qui s’intéressent 

à ces pratiques langagières intègrent dans leurs analyses la dimension interactive du 

langage. Alors que d'autres l’ont analysé comme une pratique urbaine et aussi en 

rapport avec la manière dont les locuteurs apprécient leurs parlers de celui des autres.  
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Nous avons ensuite exposé notre terrain ainsi que notre sélection 

représentative des jeunes. Enfin, nous avons explicité notre méthodologie et présenté 

les moyens pour lesquels nous avons opté pour mener à bien notre enquête. Dans la 

deuxième partie, nous examinerons les pratiques langagières des jeunes au niveau 

linguistique pour pouvoir en souligner les particularités.  
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Deuxième partie : Analyse linguistique du corpus  
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Introduction 

Le langage des jeunes, en tant qu’une « variante » de l’arabe marocain, fait 

désormais partie intégrante de la carte linguistique du pays, plus particulièrement, de 

la ville. Dans cette partie, nous nous occuperons de la description de ces pratiques 

telles qu’elles interviennent, de façon spontanée, dans leurs usages quotidiens. Pour 

ce faire, nous commencerons par l’examen de quelques orientations et typologies 

d’analyse qui s’y sont intéressées. Nous en choisirons celles qui nous paraissent les 

plus à même de mieux décrire les éléments constitutifs de notre objet. Celui-ci sera 

étudié en fonction de sa situation interactive de production. 

En effet, au-delà de la simple description linguistique de ces pratiques 

langagières, notre objectif est de reconsidérer ces dernières en les replaçant dans un 

cadre interactionnel et situationnel bien défini. En tenant compte de tous les 

paramètres liés à la situation sociolinguistique de ces jeunes, nous nous devons 

d’intégrer l’idée que leurs pratiques langagières se développent dans un 

environnement social (familial et communautaire) où la violence verbale et 

l’alternance codique sont des caractéristiques majeures. Dès lors, ces pratiques ne 

peuvent être appréhendées sous un seul angle, qui les catégorisait irréversiblement 

comme une variété « figée » de l’arabe marocain ou comme seul et unique moyen de 

communication possible en leur possession, mais comme une « autre façon de parler 

» parmi un ensemble de registres langagiers qu’ils possèdent et qui sont variables en 

fonction de la situation d’échange et de l’interlocuteur.  
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Ainsi, le premier chapitre comportera une analyse phonétique de la variation 

lexicale chez les jeunes. Le deuxième chapitre sera consacré à une analyse lexicale 

et dans le troisième et dernier chapitre nous montrerons comment les jeunes alternent 

arabe marocain des langues comme le français à des fins communicatives. 
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Chapitre I : Traits phonétiques et prosodiques 

0. Introduction 

Les différentes études qui se sont intéressées aux parlers des jeunes indiquent 

qu’il se caractérise non seulement par l’usage d’un lexique spécifique à eux, mais 

aussi par une phonétique très particulière les distinguant des autres parlers en France. 

Caractérisée par « accent des cités », « accent des beurs », « accent de banlieue »…, 

cette façon de prononcer les mots français chez les jeunes est souvent associée à « 

leur attitude (agressivité) ou leur état psychologique (colère) »165. 

Les phénomènes phonologiques les plus examinés par les chercheurs chez les 

groupes de jeunes d’origine maghrébine sont la palatalisation et/ou l’affrication des 

consonnes dentales /t/ et /d/ et vélaires /k/ et /g/166 et le déplacement de l’accent vers 

la pénultième syllabe, notamment chez les collégiens de La Courneuve167. En 

mentionnant la manière de parler des jeunes issus de cette communauté, Calvet (1994 

: 9) évoque une forme de « prononciation très particulière des Beurs ». 

D’autres chercheurs qui se sont intéressés aux particularités phonétiques du 

langage des jeunes d’origine maghrébine, remettent en question un bon nombre de 

conclusions avancées les concernant. 

                                           

165 C. Trimaille et J. Billiez, « Pratiques langagières de jeunes urbains : peut-on parler de « 
parler » in Les français en émergence, Galazzi E., et Molinari C., (éds), Berne, Peter Lang, 2007, p. 
100. 

166 Amstrong et Jamin, 2002 ; Billiez et al., 2003 ; Trimaille, 2004, 
167 Stewart et Fagyal 2004 
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De même que la palatalisation des consonnes citées est un trait qui relève du 

français populaire parisien, marseillais et grenoblois168. 

En ce qui nous concerne, par manque de moyens, nous ne pouvons mener des 

études approfondies et concluantes sur cette question. Cependant, nous essaierons de 

rendre compte des réalisations phonologiques jeunes que nous avons enregistrées lors 

de nos entretiens sur le terrain fassi.  

1. L’allongement vocalique 

1.1. La durée vocalique 

Les voyelles sont classées selon la position des organes phonatoires au 

moment de leur émission, suivant le degré d’aperture et aussi en fonction des 

particularités qui accompagnent leur prononciation (mode d’articulation). Suivant ce 

dernier, on reconnait la quantité vocalique qui renvoie à la longueur ou à la durée 

d’une voyelle. En effet, une voyelle peut être brève ou longue. Les voyelles dites 

longues sont celles dans lesquelles l’émission du souffle est prolongée de sorte que 

leur durée devient égale à celle de deux voyelles simples ou même davantage. 

La distinction « voyelle longue/voyelle brève » constitue un trait prosodique 

permettant d’opposer des unités linguistiques dans une langue comme l’arabe. 

                                           

168 L.-J. Calve, Les voix de la ville. Introduction à la sociolinguistique urbaine, Paris, Payot, 
1994, p.9 
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D’autres langues, comme le français, utilisent généralement l’allongement 

vocalique, nécessairement liée à d’autres conditions phonétiques, ce qui ôte à la 

quantité proprement dite son caractère pertinent. 

1.2. L’allongement vocalique de l’arabe marocain  

Les travaux consacrés au phénomène de l’allongement vocalique de l’arabe 

marocain sont rares et font l’objet d’une controverse se traduisant par des résultats 

contradictoires. Certains chercheurs comme Ferguson 1959 et T. Benkirane 1982 

considèrent que la durée vocalique est un trait inscrit dans le système phonologique 

sous-jacent des variétés de la darija en considérant que « les dialectes arabes actuels 

comme une continuation de l'arabe ancien, et leur phonologie comme une copie 

conforme de celle de l'arabe ». 

Dans la même optique, plusieurs auteurs affirment que le système vocalique 

de l’arabe marocain oppose des voyelles brèves aux longues. On peut citer entre 

autres Benkaddour (1982), Cantineau (1950), Fennan (1986), Harris (1942, 1946), 

Hassaoui (1980), Idrissi (1987), Khomsi (1970), Laabi (1975), Rhardiss et al. (1992). 

L'examen rapide de ces travaux montre qu'ils recourent fréquemment à l'ASC [arabe 

standard classique]. « En effet, certains auteurs prennent un mot en ASC et vérifient 

son évolution en AM [arabe marocain] pour conclure au maintien de l'opposition de 

quantité dans la variété dialectale. D'autres font référence à un certain nombre de 
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paires minimales en AM comme les adjectifs de couleur ou de handicap physique et 

les opposent aux verbes dont ils sont dérivés »169. 

D'autre part, Embarki (1997) et Amrani (1997), en se basant sur l’observation 

des faits physiques par des outils expérimentaux soutiennent la thèse de l’absence de 

cette opposition. En effet, Embarki (1997) qui réfute l’idée d’établir les 

caractéristiques phonétiques de l’arabe classique sur l’arabe marocain maintient cette 

conclusion : « L’absence d’opposition de quantité en AM voudrait dire que son 

système rythmique ne relève pas d’une structuration temporelle fondée sur 

l’alternance brève/ longue comme c’est le cas en ASC ». 

1.3. L’allongement dans les parlers jeunes  

Un des traits prosodiques fréquemment associés à l’accent des jeunes de 

banlieue est l’allongement de la syllabe pénultième. Cet allongement non-standard a 

par exemple été évoqué par L.J. Calvet (1994 : 286-287) et par V. Méla (1997 : 27) 

comme spécifique de l’accent des jeunes « beurs » ou « blacks ». D’après L.J. Calvet, 

il serait la conséquence de l’influence de la musique rap sur le rythme parolier de ces 

jeunes. 

Plus récemment, cet allongement de la pénultième a été analysé de plus près 

par Z. Fagyal (2003a: 49). En découvrant, lors de ses premières enquêtes à la 

                                           

169 M. Embarki, « La quantité vocalique en arabe marocain entre l’apparentement historique 
et la réalité acoustique », 1997. 
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Courneuve (banlieue parisienne) cet allongement « étrange » et « atypique », Z. 

Fagyal note que même s’il semble particulièrement marqué chez les jeunes issus de 

l’immigration maghrébine, il est également fréquent chez leurs pairs d’origine 

française, et apparaît même chez les deux populations dans des situations 

communicatives très diverses : aussi bien lors des échanges spontanés entre les jeunes 

qu’en situations plus formelles. Iryna Lehka-Lemarchand (2007), qui a élaboré une 

thèse de doctorat sur les caractéristiques phonologiques de ce parler dans la ville de 

Rouen, souligne que la plupart de ces traits, attestés dans différentes régions de 

France, sont en fait caractéristiques du français populaire. Selon elle, l’allongement 

de la syllabe pénultième a été maintes fois décrit comme caractéristique du français 

populaire parisien, mais aussi des parlers populaires de Touraine, de Lorraine et de 

Normandie. Toutefois, cet allongement s’accompagne chez les jeunes des cités d’un 

contour mélodique particulier et pourrait donc être vu, non plus comme un trait 

héréditaire, comme le signalent Conein et Gadet (1998), « mais comme un trait 

novateur, formant un nouveau type d’accentuation »170. 

Dans le cas des parlers jeunes de la République Tchèques, Alena Podhorná-

Polická (2007 : 498) indique que l'allongement exagéré de la voyelle revêt une 

fonction à la fois ironique et identitaire, exprimant l’attachement affectif à la ville 

ainsi que le mépris de la ruralité par un ton un peu ironique. Elle ajoute que la 

                                           

170 Z. Fagyal, « The Matter with the Penultimate : Prosodic Change in the Vernacular of 
Lower-Class Immigrant Youth in Paris », dans Proceedings of the XVth International Congress of 
Phonetic Sciences, Barcelona, vol. 1, 2003a, p.49. 
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prédominance de tel ou tel type de fonction dépend de la situation de communication. 

Ainsi, on peut rétablir la provenance des jeunes suite à l’observation de certains traits 

phonologiques connus par exemple l'allongement dialectal du ou > ó sert à 

augementer l’expressivité du discours des jeunes Brnois. 

De leur côté, A. Barontini et K. Ziamari (2016 : 586) ajoutent que 

l’allongement à des fins expressives est un procédé courant en arabe marocain et 

n’est pas un trait spécifiquement « jeune ». Toutefois, ce qui semble caractériser les 

parlers jeunes au Maroc, c’est l’allongement exagéré et systématique lorsqu'il s'agit 

de montrer que l’on s’inscrit dans le « mode » jeune171 comme ce que l'on observe 

dans la série Bouzebbal et à travers les répliques suivantes : 

 

 [75] - A : bnādǝm ka-yǝtǝdroga ka-yǝkmī žwān ka-yǝdxǝl huwwa hadā-k 
mǝṛfū:::ԑ 
- L'être humain se drogue, fume un join, il rentre chez lui celui-là défoncé  
- Le mec se drogue, fume un joint et rentre chez lui très défoncé. 
 
[115] - A : hadi tԑǝžb-ǝ:::k hadi 
- Celle-ci plaira-toi, celle-ci.  
- Celle-ci te plaira ! 
 
[163] - H : bān l-ī f ǝl-kā:::s ġīṛ huwwa 
- Il paraît-à moi dans le verre sauf lui. 
- Je n’ai vu que lui dans le verre.  
 
 

                                           

171 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller et A. Vicente à paraître 
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[215] - E : ka-tǝkmī-w? 
- Vous fumez ? 
 
[216] A : kū:::ll-nā 
Tous-nous. 
Nous tous ! 
 
[311] - Si : ḥīt humā kū:::ll-hum mzǝmml-īn 
- Parce que eux tous eux sont pédés. 
- Parce que ce sont tous des pédés. 
 
[968] - Z : W huwwa l-emo f- škə:::l ԑənd-u wāḥəd əš-šəṛḥ bəṛṛā f šī škəl  
- Et lui l-emo dans forme chez lui une explication à l'étranger dans forme 
- Mais l'emo est différent, son rituel à l'étranger est différent. 
[A l'etranger, on danse l'emo différemment] 
 

Dans les exemples ci-dessous, on peut remarquer que le jeune informateur H 

(personne de sexe masculin) recourt parfois à l'allongement exagéré, surtout quand il 

s'agit de féminiser sa façon de parler ou de parler comme une personne de sexe 

féminin en imitant les filles, et en s'approriant des espaces propres aux femmes. 

 

[141] - H : xī:::tī xī:::tī ṛāžl-ī xǝddām fǝṛnātšī ԑṛǝftī kā-yžīnī b lǝ-
ḥmūm ԑā:::mǝṛ ġī sǝktī  
- Ma sœur, ma sœur, mon mari travaille dans un four. Tu sais , il 
vient avec la suie plein seulement tais-toi. 
- Ecoute ma sœur, mon mari travaille dans un four public. Il revient 
tout noir du travail.  
 
 [193] - H : ka-yǝbqā ydīṛ-l-ǝk hāh kīfā:::š  
- Il reste faire toi comme ça comment ?  
- Il marche en faisant comme ça, comment ! 
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[253] - H : nūḍ ā ḥamī:::d  
- Lève-toi, Hamid ! 
 

Dans certaines répliques, l'allongement contribue à accentuer l'aspect péjoratif 

ou mélioratif de quelques expressions. Ainsi en parlant de leurs pratiques linguiques, 

le locuteur A annonce spontannément que le réseau social Facebook est impliqué 

dans cette façon de parler et que tous les jeunes y sont accros même s'ils vivent dans 

des conditions difficiles. 

Cas du péjoratif : 

 

 [224] - E : ԑlāš ntuma ka-tǝstaԑǝml-u hād ǝl-hǝḍṛa binat-kum 
- Pourquoi vous utilisez ce parler entre vous ? 
- Pourquoi parlez-vous de cette façon ? 
 
 [226] - R : daba l-facebook ǝl-li ḍǝṣṣǝṛ-nā  
- Maintenant le facebook lui enhardit nous. 
- Aujourd'hui, c’est le facebook qui nous fait oser parler ainsi. 
 
[227] - A : ka-nԑīšu ԑiša mqā:::wdā 
- Nous vivons une vie difficile. 
- Nous vivons dans des conditions difficiles. 
 
 

Cas du mélioratif : 

 

Le même locuteur utilise l'allongement exagéré pour identifier le quartier  où il 

habite comme étant le meilleur à Fès. En effet, à la demande de l'enquêtrice, A décrit 
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les habitants de ce quartier populaire comme les individus les plus forts et les plus 

virils de toute la ville. 

 

[266] - E : fīn sākǝn ? 
- Où habites-tu ? 
 
[267] - A : ʡanā wǝld mū:::lay ԑǝbd ǝl-lāh būmbāy ǝl-ḥūma d ǝz-
zanādẹq ʡaḥsǝn ḥūma 
- Moi fils de Moulay abdellah Bombay le quartier des dépravés le 
meilleur quartier. 
- Moi,  je suis issu du quartier moulay abdellah, Bombay, le quartier 
des malins, le meilleur des quartiers. 
 

L'aspect mélioratif est aussi accentué grâce à l'allongement dans les expressions 

« bī:::līkī » (gratuit) et « zwī:::wǝn » (beau). 

 

[272] - A : fābūṛ bī:::līkī 
- Gratuit, sans un sous ! 
 
[466] Si : ḥīt ḥnā ɛǝnd-nā lǝ-ḥšīš zwī:::wǝn 
- Parce que nous avons-nous le shit beau 
- Parce que nous avons un hachich de très bonne qualité. 
 

Dans la partie qui suit, les informateurs A, H et K soulignent l'état de la 

personne qui fume un joint en utilisant l'allongement et quelques termes comme : ta-

nḥәssu b әl-qušaɛṛī:::ṛa (On a les frissons), ka-yḍәḥḥә:::k (Il fait rire), ka-ykā:::lmē 

(il calme). Ces expressions, liées à l'effet de la drogue, relatent le plaisir que 

ressentent les informateurs qui fument.   
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 [[612] - H : hada sәlɛәt žwān bu:::ḥdit-u 
- Celui-ci a siffonné un joint tout seul. 
 
[618] - K : ta-nḥәssu b әl-qušaɛṛī:::ṛa  
- On a les frissons. 
 
 [619] - H : madaġašqaṛ ka-nwәṣlu ḥәttā l madaġašqaṛ f dmāġ-nā 
- Madagascar on arrive jusqu'au Madagascar dans notre cerveau. 
- On arrive jusqu'au Madagascar. 
 
[620] - A : ka-yḍәḥḥә:::k ka-ykā:::lmē 
- Il nous fait rire, il calme  
- Il nous fait rire, il nous calme. 
 

 
L’allongement à des fins expressives est un procédé qui permet également 

d’opérer des glissements sémantiques. Ainsi le mot « mqəwwəd » dont le sens littéral 

est « qui fait le proxénète » et qui est, sans allongement expressif, un mot vulgaire 

qui veut dire « nul » avec la forme : mqā:::wəd, avec allongement, prend le sens 

positif de « génial, top »172 : 

 

[1172] - Zi : kāyna f le sens positif w négatif matalan gālsa hadi mā dəwwəzt š 
mԑa-hā lə-ԑšiyya w žīt ԑənd-hā gult l-hā dəwwəzt wāḥəd lə-ԑšiyya mqā:::wda 
zəԑma wwāԑṛa 

                                           

172 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller et A. Vicente mentionnent aussi cette particularité de 
l'allongenent dans leur article de description des parlers jeunes marocains à paraître.  
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- Elle existe dans le sens positif et négatif par exemple assise celle-ci n'a pas passé 
avec elle la soirée et je suis venue chez elle j'ai dit à elle j'ai passé une soirée top 
c'est-à-dire excellente.  
- On l'utilise dans le sens positif et négatif, comme par exemple lorsque mon amie 
vient me dire j'ai passé une excellente soirée. 
 

Les filles utilisent ainsi le terme mqā:::wda pour dire à une autre copine 

qu'elles ont passé un super et magnifique après-midi ensemble. On constate donc que 

le mot change de sens dans le contexte jeune. 

2. L’emphase 

L’emphase est l’un des phénomènes linguistiques qui ont toujours fasciné les 

linguistes. Son statut très ambigu, qui change d’une langue à l’autre, d’un dialecte à 

l’autre, voire parfois d’une région à l’autre au sein d’une même variété, le rend plus 

difficile à cerner. 

Le terme emphase désigne une série de phénomènes coarticulatoires présents 

en arabe, plus particulièrement, et dans les langues sémitiques, en général. Les études 

phonétiques modernes, ayant traité de l’emphase, désignent un/des articulateur(s) 

secondaire(s), responsable(s) de ce phénomène, qui se situe(nt) dans la partie arrière 

de l’appareil phonatoire. Plusieurs processus entrent sous cette appellation, comme 

la pharyngalisation173(Marçais 1948, Jackobson 1957, Ghazali 1977, Gouma 2013), 

                                           

173 Présentes toutes les deux en arabe. 
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l’uvularisation (Herzellah1990, Mc. Carty1994) ou encore la glottalisation174 

(Martinet 1953; Cohen 1988; Assadi 2003). 

2.1. L'emphase ou la pharyngalisation en arabe marocain 

La pharyngalisation est, en fait, un processus coarticulatoire impliquant le 

pharynx : « c’est une articulation secondaire consistant, du point de vue articulatoire, 

en une double articulation où un geste buccal s’accompagne d’un recul de la racine 

de la langue vers le pharynx, aboutissant à un rétrécissement de celui-ci. Cela 

provoque un élargissement de la cavité buccale, et les sons produits obtiennent ainsi 

une coloration grave »175.  

En se basant sur une analyse autosegmentale des données de l’arabe marocain 

(T. Gouma 2013 :221) conclut que la pharyngalisation est considérée comme un trait 

segmental, appartenant à une classe de segments appelés les emphatiques. D’une 

façon générale, ce trait est attribué à une classe de consonnes coronales, qui sont [ḍ, 

ḷ, ṛ, ṣ, ṭ, ẓ] ou d'autres phonèmes. Son mode de propagation est parfois dit 

bidirectionnel (droite-gauche et gauche-droite) et parfois unidirectionnel (droite-

gauche ou gauche-droite). Son domaine est aussi sujet à controverse passant de la 

                                           

174 Modification d'un phonème par fermeture de la glotte  
175 T. Gouma, l'emphase en arabe marocain, thèse de doctorat en linguistique théorique et 

descriptive, 2013   
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syllabe CV, comme domaine minimal, au mot phonologique, voire la phrase, comme 

domaine maximal. 

(T. Gouma 2013 : 16) évoque aussi d’autres facteurs intervenant dans la 

réalisation de la pharyngalisation chez les locuteurs de la darija, à savoir les facteurs 

liés à la situation géographique (milieu urbain vs rural, nord vs sud), au contact avec 

les langues coloniales, les communautés juives et les autres dialectes (arabe 

marocain/berbère). On peut citer aussi des différences liées à l’âge (adulte vs enfant), 

comme les jeunes adolescents qui ont, par exemple, plus tendance à réaliser des mots 

avec emphase, notamment les mots d’emprunts, que les anciennes générations, et au 

registre, comme dans la forme normée où on a moins tendance à utiliser l’emphase 

que dans la forme d’usage, notamment celle utilisée par les nouvelles générations. 

2.2.  L'emphase dans les parlers jeunes 

La pharyngalisation est fonctionnelle dans notre corpus et concerne 

principalement certaines consonnes comme, d -> ḍ, z -> ẓ et k -> ḳ ou au niveau 

des voyelles l'ouverture de /i/ -> /e/. 

En effet zwīn, f. zwīna « joli, beau, agréable » sont prononcés respectivement 

ẓwēṇ, ẓwēṇa, ẓwēwwəṇ (souvent accompagné d'un allongement). 

 

[466] Si : ḥīt ḥnā ɛǝnd-nā lǝ-ḥšīš ẓwē:::wǝn 
Parce que nous avons une drogue de bonne qualité. 
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L'emphase contribue aussi à la prononciation anglicisée de certaines 

expressions de l'arabe marocain comme le montrent les locuteurs des répliques ci-

dessous. 

 

 [1014] - Z.h : kāyna l'anglais ka-yšədd-ū hi šī kəlma məġṛibiyya w ka-yzəṛbū-hā 
bḥāl dāba nta ka-təzṛəb-hā bḥāl l'anglais w hiyya ġi məšš klā w dāz ẉād sbū ḍāyz 
hiyya ġi wād sbū dāyz 
- Il y a l'anglais il prend seulement un mot marocain et il l'accélère par exemple 
toi tu l'accélère comme l'anglais et elle un chat mangea et partit la rivière de sebou 
coule  
- On peut angliciser des expressions de l'arabe marocain en jouant sur la 
prononciation en l'accélérant un peu comme « un chat mangea et partit », « la 
rivière de sebou coule »  
 

Ainsi, pour « məšš klā w dāz » (un chat mangea et partit) on prononce « məšš 

ḳḷā w ḍāz » et « ẉād sbū ḍāyz » (la rivière de sebou coule) pour « wād sbū dāyz ». 

L'emphatisation ici est accompagnée d'un rythme accéléré en vue de plaisanter et de 

montrer aux personnes extérieures au groupe qu'on est excellent en anglais. 

 

[1015] - O : fāṛ ḳḷā w ḍāz  
- Une souris mangea et partit. 
 
[1016] - Z : tut ṇāyəḍ wād ḟāyəḍ 
- Les mûres sont prêtes. La rivière est déchaînée. 
 

Dans un autre exemple, nous remarquons que l'emphatisation permet la 

dérivation du verbe « manquer » à qui on a attribué le sens de (laisser tomber).  
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[1130] - Sa : məṇṇək zəԑma mā tsuwwəq š 
- məṇṇək veut dire : laisse tomber. 

3. L’accent 

L’accent a été analysé par Chomsky et Halle dans « Sound Pattern of English 

», comme une propriété intrinsèque des segments, à l’égal d’autres traits. Cette 

propriété segmentale a été ensuite manipulée dans des règles de réécriture cycliques. 

L’accent est défini comme une proéminence relative, liée à une organisation 

hiérarchique de la chaîne sonore. Dans toutes les langues, la structure des 

proéminences accentuelles traduit, au niveau phonétique, une organisation sous-

jacente en constituants métriques (Liberman et Prince 1977). 

Cette notion est, pour J. Dubois (1994), « un phénomène prosodique 

(suprasegmental). On ne saurait aborder l’accent sans reconnaître la notion de syllabe. 

L’accent apparaît comme la mise en relief d’une syllabe dans une unité (morphème, 

mot, syntagme) ; il correspond à une augmentation physique de longueur, d’intensité, 

et éventuellement de hauteur. La place de l’accent est déterminée en fonction de 

facteurs morphologiques ou sémantiques (il a une fonction distinctive et culminative) 

» J. Dubois (1994 : 3)  

Par ailleurs, G. Glaud et R. Leblanc (1981 : 48) affirment que « l’accent est 

un fait prosodique qui permet la délimitation des syllabes entre elles. Plusieurs 

facteurs concourent à l’accentuation de la syllabe, comme des segmentations de 
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l’énergie de la durée et de la fréquence des facteurs qui diffèrent d’une langue à une 

autre par leur importance exerçant plusieurs fonctions ».  

L'accent est en fait défini comme un phénomène suprasegmental qui consiste 

en « la mise en valeur permanente d'une syllabe et d'une seule par unité accentuelle, 

celle-ci s'identifiant le plus souvent avec ce qu'on appelle le mot » A. Martinet (1991 

: 63). 

L’accentuation du mot fait intervenir des traits phoniques perçus 

matériellement lors de sa réalisation. En effet, pour H. Walter, considéré d’un point 

de vue physique, l’accent « est la mise en valeur d’un segment par rapport et, sans 

doute au dépens du reste de l’énoncé, et cette mise en valeur peut être réalisée soit 

par une grande énergie articulatoire, soit par une différence de hauteur mélodique, 

soit par un allongement de la syllabe accentuée »176. 

3.1. L’accent en arabe standard 

En arabe standard l'accent, d'après H. Fleisch (1968 : 26), est considéré 

comme secondaire, ,  

 « L’accent de mot est une notion qui a été totalement ignorée des 

grammairiens arabes ; aussi n’a-t-il pas de nom dans toute leur terminologie, 

cependant si luxuriante. L’accent de mot ne joue aucun rôle dans la métrique arabe, 

basée sur une succession déterminée de syllabes longues et de syllabes brèves, donc 

                                           

176 H. Walter, La Phonologie du français (1977 : 54) 
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quantitative. Les théoriciens arabes de cette métrique ont gardé, à son sujet, le même 

silence que les grammairiens…» 

Les motifs de ce manque d’intérêt concernant le phénomène de l'accent en 

arabe ont été expliqué par Cantineau (1960 :120) qui a consacré beaucoup de travaux 

à l’étude de cette langue : « En arabe, on ne voit pas qu’un accent de mot ait joué un 

rôle distinctif quelconque ». Actuellement, les recherches sur l’accent du mot de la 

langue standard et dialectale commencent à se développer au niveau de son traitement 

automatique, mais la situation de l’arabe parlé, à cause de sa diversité, entrave une 

étude standardisée qui soit admise pour tous. 

Ainsi, au niveau des dialectes, la situation est compliquée au point que certains 

dialectologues ont nié l’existence de l’accent. Cantineau (1936) qui a passé en revue 

une multitude de travaux présentés par des orientalistes et des dialectologues arabes 

affirme, dans son étude sur quelques parlers de nomades arabes d’orient, que l’accent 

n’exerce aucune influence sur la structure syllabique.  

Dans des recherches plus récentes, notamment avec l’évolution de la 

phonologie plurilinéaire, nous notons un regain d’intérêt pour l’étude de l’accent en 

arabe. Ces études ont consolidé l’hypothèse selon laquelle l’accent existe dans cette 

langue mais présente des divergences concernant sa nature. L’accent de l’arabe est 

variable car sa position diffère selon les règles qui régissent sa place dans le mot. La 

plupart des études sur l’arabe ont abordé le problème du placement de l’accent en se 

basant sur des impressions auditives ont formulé certaines règles. Par exemple, 

Kouloughli, (1994 : 43) qui a donné les règles de placement de l’accent en arabe 
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standard affirme que l'arabe standard est une langue à accent variable, qui est 

étroitement liée à la structure syllabique du mot où il apparaît. Si sa place semble être 

liée à la subjectivité du locuteur et à la variabilité de son dialecte, il est toujours 

prévisible sur la base des règles qui la régissent. Il s'agit donc, pour déterminer la 

place de l'accent de mot, de compter les syllabes, mais surtout de distinguer entre 

syllabes légères (CV) et syllabes lourdes (CVC ou CVV).  

« il y a [...], du point de vue des règles de l'accentuation, une hiérarchie des 

différents types de syllabes [...] » Naïm-Sanbar (1982 : 35). 

Ainsi, la place de la syllabe accentuée est totalement prédictible, selon les 

trois règles suivantes, à appliquer dans l'ordre : 

Si la dernière syllabe du mot est une sur-lourde en (CVC, CVGC ou CVCV), 

elle porte l'accent.  

Ex:  

CWC [talfizyun] « télévision » 

CVGC [al-Kuwayt] « kuwait » 

CVCC [taeallamt] « j'ai appris » 

C = consonne ; V = voyelle brève ; W = voyelle longue ; G = glid 

Si l'accent n'est pas sur la dernière, il est sur la pénultième syllabe.  

Ex : 

[Sabbura] « Ardoise » 

[mueallim] « Enseignant » 
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3. Sinon, c'est l'avant-avant-dernière syllabe (l'antépénultième) qui est 

accentuée. 

 [madrasa] « école » [earabi] « arabe » 

Dans les mots de deux syllabes qui ne correspondent pas à la règle n° 1, c'est 

la première syllabe qui est accentuée : 

[earab] « arabes » [kutub] « livres ». 

3.2.  L'accent en arabe marocain 

Selon S. Bennis (2003 : 1), en arabe marocain l’accentuation est définie 

comme l’ensemble de caractéristiques (phoniques, lexicales, syntaxiques…) liées aux 

origines linguistiques, territoriales ou sociales des sujets. Ainsi, Rym Hamdi (2007) 

qui a procédé à une comparaison des dialectes maghrébins (marocain, algérien, 

tunisien) avec le dialecte libanais177 conclue que l’arabe est une langue à accent libre 

qui se déplace dans le mot en fonction de la syllabe susceptible de le porter. Celle-

ci, généralement lourde ou sur-lourde, est favorisée en particulier dans les parlers 

marocains. 

Pour Benhallam (1990), qui a réalisé un test de perception de l’accent en arabe 

marocain, la position correcte de l’accent dans cette dernière langue correspond à la 

syllabe pénultième. 

                                           

177 Dans son travail de thèse sur la variation dans les dialectes arabes, 
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De son côté, L. Ouassmi (1995 : 100-101) énumère certaines règles de 

l’accentuation en arabe marocain178 :  

- la zone d’accentuation est limitée aux deux dernières syllabes. 

- L’accent tombe sur la première syllabe lourde à partir de la dernière syllabe 

de l’unité accentuelle. 

 - l’accent frappe la pénultième dans le cas des bisyllabiques. 

Il ajoute que des chercheurs ont mis en évidence l’importance de certains 

paramètres qui contribuent à la perception de l’accent, à savoir la fréquence 

fondamentale (Bacri, 1986), et la durée (Delattre, 1966).  

Nous essaierons d’exploiter ces généralités et de les mettre en équivalence 

avec nos données linguistiques dans l'objectif de dégager des données concluantes 

quant au phénomène de l'accentuation chez nos jeunes informateurs. 

3.3. « L’accent » jeune  

Dans sa thèse de doctorat sur l'aspect phonétique des parlers jeunes L. 

Lemarchand (2007) constate que ces pratiques linguistiques se caractérisent 

essentiellement par le déplacement de l’accent vers la pénultième syllabe179 et un 

rythme souvent comparé au rythme du rap.  

                                           

178 Citées par Mawhoub (1992 : 75) 
179 Armstrong et Jamin 2002 ; Billiez et al., 2003 ; Trimaille 2004 



 

151 

 

Les descriptions de l'accent jeune au Maroc n'existent pas même si, d'après 

nos observations de terrain, ces parlers semblent différents des parlers ordinaires de 

part leur accent que de leur rythme. D'ailleurs, nous constatons que plusieurs 

expressions sont poétisées, voire chantées par les informateurs. Ces expressions 

s'articulent dans les rimes suivantes180 :  

 

[972] - O : ʡa xūna w bġā-w yfəṛqū-nā ԑəzzī f əl-xəzzī 
- Hé notre frère et ils aiment séparer nous nègre dans le vert mousse. 
- Mon frère on voulait nous séparer ! nègre qui porte le vert mousse ! 
 
[973] - Z.h : ka-ykūn šī wāḥəd lābəs l-gṛuna ka-tqūl l-u xūna f l-gṛuna wəllā lābəs 
əš-šībī ka-tgūl l-u ḥbībī f əš-šībī 
- Il existe quelqu'un qui porte la couleur grenat tu dis à lui notre frère dans le 
grenat ou il porte le bleu ciel tu dis à lui mon amour dans le bleu ciel 
- Pour un ami vêtu de la couleur grenat, on dit : notre frère est dans le grenat. Et 
pour quelqu'un qui porte le bleu ciel, on dit : mon ami est dans le bleu ciel. 
 
[974] - Z : ylā kānət šī bənt lābsa əl-qūqi ka-tgūl l-hā nti lābsa əl-qūqi w ana sūqī 
- Si est une fille qui met le violet on dit à elle tu mets le violet et moi mon marché. 
- Pour une fille vêtue de la couleur violet je rime l'expression : tu mets le violet, 
Je m'enfoue ! 
 
[975] - O : les mèches w mā-tԑəžbī-ni-š  
- Les mèches et tu ne me plais pas. 
- Tu ne me plais pas même avec les mèches. 
 
[976] - Z.h : wāš kull šī zԑəṛ wəllā ġī əš-šԑəṛ 
- Est-ce que toute chose blond ou seulement les cheveux 

                                           

180 Ces rimes sont empruntées par nos informateurs à l'émission Bayn show de Hassan el fadd  
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- Est-ce que tout le corps est blond ou seulement les cheveux? 
 

Ainsi, l'accent jeune, dans notre corpus se réalise à travers l'allongement (voir 

supra), les expressions qui vont dans le sens du « genre rappeur, viril, rugueux et 

violent »181 et l'accentuation de quelques syllabes surtout les syllabes des mots 

vulgaires contenues dans les vraies insultes.  

Dans l'exemple qui suit, il y a accentuation emphatique de la première syllabe 

des mots vulgaires prononcés par le locuteur A. 

 

[328] - A : mԑa wāḥǝd ǝz-zāmǝl skǝ:::t ā wǝld ǝl-qǝḥba xǝllī-nī nǝhḍǝṛ skǝ:::t l ǝṭ-
ṭaḅḅūn d ǝṃ-ṃk-um  
- Avec un pédé tais-toi ô fils de pute laisse moi parler tais-toi le vagin de ta mère. 
- Je parle à un pédé tais-toi fils de pute laisse-moi parler tais-toi vagin de ta mère 
tais-toi laisse-moi parler. 
 

Dans un autre sens on constate que l'accent sert souvent un indice de 

polyphonie, plus exactement de la reprise du discours ou d'un mot de l'interlocuteur 

ou de lui-même, comme : 

 

[5] - E : salīt-u lǝ-qṛāya 
- Vous avez terminé les études. 
- Vous avez arrêté les études ? 

                                           

181 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller et A. Vicente à paraître 
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[6] - A : salī:::-nā šḥā:::l hādi ḥnā ǝl-lwāla ta-nšǝddu ǝl-ԑuṭla f ǝl-ԑālam 
- Nous avons terminé il y a longtemps nous les premiers nous prenons les vacances 
dans le monde. 
- Nous avons arrêté il y a longtemps. Nous sommes les premiers à prendre les 
vacances. 
 
[21] - E : qulti-lī salītiw lǝ-qṛāya 
- Tu m'as dit que vous avez arrêté les cours ? 
 
[22] - A : ʡah salī:::-nā lǝ-qṛāya 
- Oui, nous avons arrêté les cours il y a longtemps. 
 
[122] - E : f ǝl-mǝdṛasa ka-tṛǝsmū ši ḥaža f lǝ-ḥyūṭ f ǝṭ-ṭawilāt 
- Dans l'école vous dessinez quelque chose dans les murs dans les tables.  
- A l’école vous faites des graffitis sur les murs et sur les tables ?  
 
[123] - A : dī:::ma dī:::ma 
- Toujours, toujours. 
 

Enfin, on peut dire que l'accent jeune demeure une affaire de proximité en 

intéraction, de connivence et de partage. Cet accent est susceptible d’être employé en 

contexte, à des fins pragmatiques, en fonction de l’implication des locuteurs en 

interaction et de l’appréhension partagée d’une proximité communicationnelle. De ce 

fait, l'usage mélodique de la langue est employé en interaction, en fonction du degré 

d’interactivité et d'entente des locuteurs, en tant que mise en relief pragmatique. La  

proximité sociale entre les jeunes interlocuteurs se traduit donc par l'exagération dans 

l'expressivité de l'intonation jeune, qui est révélatrice du degré de leur engagement  dans 

l'intéraction. 
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Par conséquent, il ne peut pas être considéré comme un trait spécifique à la 

catégorie jeune, mais comme une « ressource pour l’actualisation de la langue en 

contexte, dans un cadre de connivence et de proximité »182.  

Conclusion  

Sur le plan phonétique, les parlers jeunes se caractérisent, à partir de l'analyse 

que nous avons élaborée, par l'allongement à des fins expressives. Nous avons vu 

aussi que cet allongement permet le glissement sémantique. On retrouve aussi 

l'emphase et un accent spécifiquement jeune se manifestant dans l'usage poétique de 

la langue. Cet accent est employé en intéraction pour marquer l'implication et la 

connivence des interlocuteurs. 

 Les caractéristiques phonétiques décrites ainsi nous poussent à nous 

interroger sur les différentes spécificités lexicales de ces parlers.  

  

                                           

182 R. Paternostro & J.-P. Goldman,  2014, « Vers une modélisation acoustique de l’intonation 
des jeunes en région parisienne : une question de proximité ? », Nouveaux cahiers de linguistique 
française n °31, p 269. 
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Chapitre II : Analyse de la variation lexicale 

0. Introduction 

Le lexique est en perpetuelle évolution ; il est difficile de le définir comme un 

système clos et stable. Certaines unités lexicales disparaissent pendant que d’autres, 

nouvellement créées, sont employées, mises en circulation dans la communauté 

sociale et langagière. De plus, on ne peut pas considérer le lexique comme  « un 

système au sens strict, c’est-à-dire un ensemble fini d’éléments liés par une loi de 

composition, mais plutôt comme  « un ensemble ouvert et non-autonome  », ce qui 

interdit d’en donner une description simple et systématique »183. En effet, le lexique 

est dépendant d’autres niveaux linguistiques, « puisque les éléments qui le composent 

ne peuvent pas être définis uniquement par leur propriétés intrinsèques ou leur 

relations avec les autres éléments d’un micro-système » (C. Trimaille 2003 : 229). 

Un lexème peut être distingué d’un autre par des considérations phoniques, 

morphologiques sémantiques et syntaxiques.  

Toutefois, la création lexicale étant « un élément permanent de l’activité 

langagière »184 constitue l’un des sujets majeurs des sciences humaines et sociales.  

                                           

183 J. Gardes-Tamine et O. Soutet, « La Grammaire », in L'Information Grammaticale n° 44, 
Paris, Armand Colin, 1990, p. 99 

184 L. Guilbert, La créativité lexicale, Paris, Larousse, 1975, p.34 
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 Ainsi, la dimension lexicale ne doit pas être négligée vu qu'elle constitue l’un 

des axes dont l’étude « peut amener à la fois à la compréhension des groupes et à 

l’explication de phénomènes linguistiques »185. 

Notre objectif est de fournir une description détaillée du lexique des jeunes à 

Fès, pour essayer de comprendre les dynamiques lexicales et leurs implications 

sociolinguistiques. Pour ce faire, il faut tout d'abord adopter des concepts 

opérationnels et une méthode analytique afin de faire apparaitre les particularités 

lexicales (formelles, sémantiques et sociolinguistiques) des pratiques linguistiques 

des adolescents. 

Tout d'abord, il faut dire qu'une approche lexicographique des parlers jeunes 

qui consisterait à dictionnariser des mots ou des expressions ne serait pas utile pour 

la définition des pratiques langagières de jeunes locuteurs urbains vu que cette 

démarche tend à établir des relations sans doute trop systématiques entre la 

prédilection discursive des jeunes pour la transgression, surtout les processus de 

désémantisation et de polysémie très présents et les conduites considérées comme 

délinquantes, ce qui ne peut pas faire l'objet d'une étude sociolinguistique. 

D'après nos observations des structures de surface de la variante lexicale, nous 

pourrions relever un grand nombre de mots et de phrases qui entrent dans le champ 

sémantique de la délinquance et de la criminalité et qui correspondent, chez les jeunes 

informateurs « moins à des pratiques réelles qu’à une forme d’imaginaire de cité dans 

                                           

185 C. Trimaille, op. cit., p. 230 
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laquelle la fascination de la transgression est très présente » (C. Trimaille, 2003 : 

231) 

En effet, la dimension « violence verbale » dans le parler des jeunes est très 

importante. Nous y reviendrons dans la partie consacrée à l'analyse sociolinguistique. 

Avant d'aborder la description des aspects lexicaux du corpus, nous allons 

nous concentrer sur la néologie ou la créativité lexicale. 

1. La créativité lexicale 

Les parlers des jeunes se réalisent à travers l’innovation lexicale que Z. Fagyal 

évoque et définit dans son travail sur le sujet : « le terme « innovation lexicale » 

référera donc à l’usage d’une unité lexicale attestée ou non dans la communauté 

linguistique186 » (Z. Fagyal 2004 : 66). C’est aussi « l’aptitude du sujet parlant à 

produire spontanément et à comprendre un nombre infini de phrases qu’il n’a jamais 

produites ou entendues auparavant »187. Le mot créé est ainsi qualifié de néologisme. 

Ce concept, de néo « nouveau » et logos « parole, discours » peut dans un premier 

temps, selon une définition simple et contemporaine de Sablayrolles (2003 : 3), 

signifier « mot nouveau » ou « sens nouveau » d’un mot déjà existant dans la langue.  

                                           

186 L’unité lexicale n’apparaît pas dans le dictionnaire, et n’est pas employé par des membres 
non membres du groupe des jeunes. 

187 J. Dubois, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage Tresors du Français, 
Paris, Larousse, 1994, p. 126 
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Selon ce dernier, le phénomène de créativité lexicale est un fait naturel 

commun à toutes les langues : 

Comme l’explique le même auteur: 

« La communication entre les êtres humains passe en effet originellement par 

la création de mots pour désigner l’univers qu’ils perçoivent, les sentiments qui les 

animent. […] Quelle que soit l’interprétation, métaphysique, biologique ou 

linguistique, le langage est toujours inscrit dans un processus langagier créatif et donc 

néologique. » (p : 4). 

Les jeunes qui intéressent notre étude procèdent à la création lexicale de 

l'arabe marocain en y introduisant des nouveautés lexicales construites à partir de 

procédés divers, lesquels leur permettent de renouveler constamment leur lexique, 

généralement à caractère éphémère, afin de « remplir des nouveaux besoins 

communicatifs188  » (Lüdi & Py, 1986 : 151). 

Il s'agit entre autres de montrer en quoi le lexique que nous avons recueilli est 

jeune ensuite de déterminer l’unité linguistique à retenir pour mettre en œuvre une 

analyse du lexique.  

En s'inspirant de l'étude qu'a effectuée C. Trimaille (2003 : 236-238) sur le 

choix de l'unité linguistique à analyser en tant que néologie dans les parler des jeunes 

on retient les lexies qui ont été définies comme « unités lexicales mémorisées qui se 

                                           

188 "La  « simple nécessité qu’ont les humains engagés dans des activités sociales de 
transmettre du sens référentiel, ou également, le signalement d’informations extra-propositionnelles 
[…] cette co-construction se faisant de façon plus ou moins inconsciente mais étant inhérente à toute 
communication " (C. Trimaille, 2003 : 236) 
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comportent fonctionnellement comme des unités simples  » par (J.-F. Sablayrolles, 

2000 : 148) 

En fait les lexies résultent d’un processus de lexicalisation par lequel une suite 

de morphèmes (un syntagme) devient une unité lexicale […] qui est aussi, un 

processus de « dégrammaticalisation  »189.  

Pour justifier le choix de cette unité comme unité admissible pour l'analyse, 

nous nous sommes basés sur les critères : 

  « Fonctionnellement, elles ont le même statut et le même type de distribution 

que ce qu’on appelle ordinairement les mots » (C. Trimaille 2003 : 237) ; elles sont 

formées d’un ou plusieurs morphèmes et composent des syntagmes et/ou des 

phrases190. 

 Sémantiquement, les lexies ont « une stabilité référentielle ou donnent une 

stabilité référentielle à ce qui n’en avait pas avant ».  J.-F. Sablayrolles les considère 

comme monosémiques. Cela lui permet de considérer qu’une « nouvelle acception 

pour une unité lexicale existant déjà formellement constitue une nouvelle lexie, et 

[qu’] il s’agit bien de néologie » (C. Trimaille 2003 : 237) 

                                           

189 C. Trimaille , op. cit., p. 237 
190 "Tous les mots sont donc des lexies mais toutes les lexies ne sont pas des mots, bien que 

comme ces derniers, elles soient des unités de niveau intermédiaire dans la hiérarchie des niveaux 
linguistiques" (Sablayrolles, 2000). 
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Enfin, la lexie est une unité qui fait appel à la mémoire. En fait, une lexie est 

susceptible d’être mémorisée, comme toute unité linguistique ou néologisme, pour 

être versée au lexique déjà stocké. 

1.1. Les néologismes 

Pour C. Trimaille (2003 : 249) « La néologie est le processus par lequel le 

stock lexical d’une langue se renouvelle ». Selon les frontières que l’on veut assigner 

au néologisme, on peut le considérer « comme un nouveau signe avec apparition 

conjointe d’un nouveau signifiant et d’un nouveau signifié, ou comme un nouvel 

emploi d’un signifiant existant. C’est en effet l’identification d’une déviance par 

rapport à un savoir lexical intégré par les membres de la communauté linguistique, 

de quelque nature qu’elle soit, qui permet intuitivement de repérer des innovations » 

J-F. Sablayrolles (2012 : 3).  

Pour l’analyse linguistique de notre corpus, nous devons d'bord choisir une 

typologie des néologismes relevés dans les pratiques langagières des jeunes, ici 

observés.  

Pour cela, nous nous sommes basé sur le classement proposé par J-F. 

Sablayrolles (2010 : 99)  

« Une comparaison d’une centaine de classements met en évidence des 

différences dans leurs objectifs et leurs fondements. […] Le classement le plus 

fréquemment proposé consiste dans la tripartition non hiérarchisée suivante : néologie 

formelle (une nouvelle forme), néologie sémantique (un nouveau sens) et l’emprunt. 
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Certains considèrent néanmoins que deux catégories suffisent, formelle et 

sémantique, puisque les emprunts peuvent se ramener à l’apparition de nouvelles 

formes. » 

On trouve que les linguistes qui s'occupent généralement de la description des 

parlers jeunes optent pour les mêmes procédés de classement191. 

Pour notre étude nous allons procéder aux étapes suivantes :  

Repérage 

Classement selon les thèmes. 

Analyse formelle. 

1.2.  Le repérage  

En tant qu'une locutrice de l'arabe marocain, l'identification des éléments 

constituants des variations se fait, au début, de façon relativement intuitive qui ne 

peut se passer de la subjectivité. Ce premier repérage équivaut à faire l’hypothèse 

que les unités lexicales retenues ont un statut particulier, celui de variante par rapport 

à l'arabe marocain normalisé dans le contexte fassi.  

Afin d'objectiver ce repérage et attribuer le statut de variante à une unité 

lexicale, il est indispensable de la rapporter et de la comparer à un ensemble 

d’éléments lexicaux préexistant dans la langue de source. 

                                           

191 Voir Melliani (2000), Goudaillier (2001), Trimaille (2003), Belhaiba (2015) 
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1.3. Le classement par thèmes  

La mise en scène de soi adolescente passe essentiellement par la violence 

verbale à travers des gros mots, jurons et insultes, notamment à connotation sexuelle. 

Cet usage tabou du langage s’actualise dans trois domaines sémantiques : le sacré (la 

religion), les excréments (la scatologie) et la sexualité. (C. Moise, 2011 : 2) 

De son côté, J.-P. Goudaillier (1997a : 16-17) note, dans son dictionnaire du 

français des cités, que contrairement à ce qui se produit dans la  « langue commune,  

» la richesse lexicale s’exerce dans un nombre limité de domaines thématiques dont 

il dresse la liste. Soit dans l’ordre : l’argent, les trafics, la drogue, les arnaques, le 

sexe, le sida, les copains et la bande de copains, l’alcool, les diverses communautés 

et leurs appellations, travail et chômage, la défense de ses intérêts, la police, la vie 

dans les cités192.  

De même notre corpus confirme ce qui a été invoqué à travers la liste des 

expressions que nous allons dresser ci-dessous. 

1.4. L'analyse formelle 

Dans notre étude, Les jeunes informateurs procèdent à l'innovation lexicale 

de l'arabe marocain en y introduisant un nouveau vocabulaire construit à partir d'une 

                                           

192 Voir entre autres D. Caubet (2012), C. Trimaille (2003), I. L´église, M. Leroy (2008), I. 
Darrault-harris (2002) 
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variété de procédés qui leur permet de renouveler perpétuellement leur lexique qui a, 

en général, un caractère éphémère. 

Nous allons donc exposer les procédés de construction formelle afin de rendre 

compte des cas spécifiques caractérisant notre corpus, à savoir : la dérivation, la 

métaphore, le changement de sens, et le javanais. 

2. Le lexique dans le corpus 

La dimension lexicale des parlers jeunes reste incontournable et se caractérise 

par un certain nombre de dynamiques qui, sans être encore une fois totalement 

spécifiques aux parlers jeunes, contribuent à leur identification. Ainsi, un glossaire 

des « 50 mots de la nayda », en graphie arabe, a d’abord été publié dans un journal 

marocain et a ensuite circulé à la fin des années 2000 sur internet. D'ailleurs, les 

parlers jeunes marocains reprennent la plupart des procédés de création lexicales 

utilisés dans les argots et parlers jeunes du monde entier : création de nouvelles 

formes par dérivation, glissement sémantique, métaphore, métonymie193. Cette 

créativité lexicale concerne principalement les termes d’adresse. La remise « au goût 

du jour »194de mots anciens est une particularité spécifiquement jeune. En effet, 

plusieurs termes ont été mis à jour avec de nouvelles significations. Ces expressions 

                                           

193 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente à paraître. 
194 B. Lamizet, « Y-a-t-il un parler jeune ? » dans BULOT Th (dir.), Les parlers jeunes. 

Pratiques urbaines et sociales, Cahiers de sociolinguistique n° 9, Rennes, Presses Universitaires de 
Rennes, 2004, pp.75-99. 



 

164 

 

emblématiques des parlers jeunes viennent d’un lexique commun tombé en désuétude 

dans l’usage courant195.  

2.1.  Les termes d'adresse  

Il existe des variantes lexicales dans les échanges entre pairs qui leur 

permettent de dire et de créer leur monde. L'objet des échanges touche principalement 

« les occupations et les activités prioritaires : le soi, le groupe et les autres ; les 

événements et informations du quotidien, traités et catégorisés en vue de la 

construction et/ou de la transmission de représentations (sociales) du monde : l’école, 

les potins et ragots du lieu, les relations, de connivence avec les mêmes, et celles 

souvent conflictuelles (ou conflictualisées) avec les autres que sont les adolescents 

»196. En commençant par les termes d'adresse, nous allons montrer que, dans le 

contexte fassi, ces termes, qu'ils soient « affectueux » ou vulgaires, relèvent des 

insultes « plaisantes »197 et servent à exprimer diverses manières de percevoir et de 

désigner l’autre.  

Quelques-uns des termes d’adresses que nous allons classer ici ont été repérés 

dans l'article de (K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente à paraître). 

 

                                           

195 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente, ibid. 
196 C. Trimaille, Ibid., p 258 
197 D. Lagorgette et P. Larrivee, Interprétation des insultes et relations de solidarité. Langue 

française, 2004/4 n° 144, 2004, pp. 83-103 
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2.1.1. Termes d'adresse « affectueux » 

 Fraternité  
 

Cette catégorie des termes d'adresses contient les mots « xūna »198 (frère notre/ 

mon frère), « wəld lə-ṃṃīma » (fils de ma mère) qui veut dire aussi mon frère et « 

bayya » (mon frère) qui est un substantif emprunté à la langue hindi. 

 

 

 Xūna (frère notre/ mon frère) 
Le mot « xūna » est utilisé avec l'adjectif possessif pluriel « na » « notre » 

pour exprimer « mon frère » tout en le rimant dans une suite de mots.  

 

[972] - O : ʡa xūna w bġā-w yfəṛqū-nā  
- Hé frère notre et ils veulent séparer nous. 
- Mon frère on voulait nous séparer. 
 
 [973] - Z.h : xūna f l-gṛuna  
- Mon frère est dans le grenat. 
 

Le terme « xūna » (notre frère) est présent dans tous les parlers jeunes marocains et 

comporte une charge culturelle très  importante. Employé en contexte jeune avec les 

                                           

198 dont l'usage d'après K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente (à paraître) est très 
fréquents entre les jeunes marocains 
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synonymes « wəld lə-ṃṃīma » et « Bayya », le mot sert à marquer l’implication et 

la connivence des interlocuteurs.  

 
 Xiyyī diminutif de xū-ya (mon frère) 

 
[1074] - O : fīn ṛā-k ʡa xiyyī  
- Où es tu mon frère? 
 
 wəld lə-ṃṃīma (fils de ma mère) 

 
[1072] - Z.h : ʡa fīn ʡa wəld lə-ṃṃīma 
- Où ô fils de ma mère ? 
- T'es où mon ami ? 

 

 Bayya 
Le terme bayya est emprunté à la langue hindi, langue des films hindis que 

les jeunes marocains regardent passionnément. Il signifie mon frère. 

 

[1069] - O : ka-ygūl-ək ʡa fīn ʡa bayya ṛā əš-štā žāyya 
- On dit à toi où ô bayya il va la pluie tomber. 
- On dit aussi t'es où frère ? il va pleuvoir. 
 
 [1070] - E : šnū hiyya bayya ?  
- Qu'est ce que c'est que ça bayya ?  
- Qu'est ce que ça veut dire bayya ? 
 
[1071] - Z : hiyya əs-sāṭ xū:::ya zəԑma 
- C'est əs-sāṭ mon frère veut dire. 
- C'est-à-dire mon frère. 
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 Surnoms  
On trouve dans cette catégorie des mots inspirés de quelques dessins annimés 

ou de quelques films comme « miṛingi », « mәšš », « kunān »… 

 « Le choix du surnom, sa mise en forme linguistique et son attribution 

s’opèrent généralement dans un contexte ludique qui suppose sens de l’observation, 

psychologie et créativité verbale. C’est un jeu, un art de l’ellipse portraiturale »199  

 

 [535] - A : miṛingi ḷ-ḷqab b-āš mǝԑṛūf f di-k lǝ-blāṣa 
- miṛingi le surnom avec quoi je suis connu dans cette place. 
- Miringui est mon surnom là-bas. 
 
[706] - Ys : lā kān ɛәnd-u šī laqab […] ġa-nɛiyyәṭ l-u bi-h bḥāl daba hada ġa-
nɛiyyәṭ l-u Ɂā әl-mәšš 
- S'il a un surnon je vais appeler lui avec le comme par exemple celui-ci je vais 
appeler lui ô chat  
- Je vais utiliser son surnom pour l'appeler par exemple on appelle celui-ci әl-
mәšš. 
 
[708] - An : l hada ġa-nɛiyyәṭ l-u Ɂā kunān 
- A celui-là je vais appeler lui ô conan. 
- Et celui-là je vais l'appeler conan 
 
[709] - E : w hada ? 
- Et celui-ci ? 
 
 

                                           

199 G. Hervé, "Entre créativité lexicale et connivence culturelle : le traitement des prénoms en 

argot" in Revue d'Etudes Française, n° 11, Université René Descartes – Paris 5, 2006, p. 71. 
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[710] - Si : Ɂanā ḥanāfī ḥanāfī әl-Ɂubbaha 
- Je suis ḥanāfī ḥanāfī әl-Ɂubbaha 
- On m'appelle ḥanāfī әl-Ɂubbaha. 
 

La fonction du surnom, dans notre corpus, est d’abord identitaire puisque son 

usage permet d’attribuer une nouvelle identité aux individus au sein de la 

communauté qui le reçoit. Puis, il témoigne de l'implication et de l'engagement des 

interlocuteurs dans l'intéraction. 

 

 Amitié 
Cette catégorie comporte des mots d'amitié comme « ԑšīṛ, ԑədwī, ṣāḥb-ī/ f. 

ṣāḥb-tī, ṣāṭ/ f. ṣāṭa, əz-zīn  ». La plupart de ces expressions ont été réactualisés à 

partir d'une darija ancienne. 

 ԑšīṛ « mon pote » 
Le mot ɛšīr/ pl. ɛəšrān signifie selon Colin200 « bon camarade, ami intime, 

avec qui l’on partage le vivre et le couvert ; bon et vieu camarde avec qui l'on a 

partagé longtemps une vie en commun, fidèle compagnon ». Le mot est très 

fréquemment utilisé par les jeunes avec le sens de « ami, copain » : 

 

[99] - A : ʡa fẹ:::n ā lǝ-ԑšīṛ ? 
- Hé où ô le pote ? 
- Où es tu mon pote ? 
 
 

                                           

200 Voir Iraqui-Sinaceur, vol. 5, p. 1268.   
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[310] - R : ḥīt ḥnā ma bināt-nā ԑǝšṛān mǝtfāhm-īn 
- Parce que nous entre nous les potes on se comprend. 
- Parce qu’entre nous les potes, on se comprend.  
 
[533] - A : ka-ykūnu gāls-īn žūž hākkā ԑǝšṛān ǝš-šṛāb 
- Il existe assis deux comme ça des potes l'alcool.   
- Des fois, deux amis se rencontrent pour boire. 
 
[1260] - Ou : fī:::n ā ԑšīṛī  
- Où ô mon pote ?  
- ça va mon pote ? 

 

 ԑšīṛa « ma petite amie » 
Le mot ԑšīṛa, f. de ԑšīṛ signifie selon Colin201 « la fidèle compagne de ma vie 

(ma femme) ». Chez les jeunes le mot prend le sens de « petite amie, amante ». 

 

- A : nǝmšī nšūf lǝ-ԑšīṛa202 
- Je vais aller voir ma pote. 
- J'irai voir ma petite amie. 

  

 « ԑədwī »  
Le mot ԑədwī dérivé de ԑədwa ( qui selon Colin désigne, particulièrement à 

Fès, la rive des andalous) signifiait selon Colin203 toute personne originaire de la rive 

                                           

201 Voir Iraqui-Sinaceur, vol. 5, p. 1268.   
202 C'est un extrait de l'enquête de 2012. 
203 Voir Iraqui-Sinaceur, vol. 5, p. 1240   
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des andalous. L'expression est souvent rimée par les jeunes dans l'expression 

suivante: 

[977] - O : bḥāl dāba ṣāḥb-ək ka-tməlləġ mԑa-h ka-tgūl l-u dwī ʡā 

əl-ԑədwī 

- Par exemple ton ami tu plaisantes avec lui tu dis à lui parle ԑədwī. 

- Pour plaisanter avec un ami je lui dis : « parle ami ! » 

 

 ṣāḥb-ī/f. ṣāhəbt-i « mon ami/mon amie » 
ṣāḥb-ī « mon ami, mon pote », garde son sens initial (cf. Colin)204 : « ami 

intime, dévoué… compagnon, homme de confiance, partisan, sympatisant, 

collaborateur » ; quant au féminin, ṣāhəbt-i, il signifie « camarade, amie (d’une 

femme) ; maîtresse, amante (d’un homme), amante (d'une lesbienne) » 

 

[924] - O : bnāt ḥūmt-ī Ɂa ṣāḥb-ī  
- Les filles de mon quartier ô mon ami. 
- Mes voisines mon ami. 
 

Le mot ṣāḥb-ī prononcé par une fille signifie amant, acolyte. 
 
[277] - S1 : ḥnā kun-nā mlāqy-īn m šḥāl hadi hada ṣāḥb-ī 
- Nous nous sommes rencontrés il y a longtemps celui-là est mon 
ami. 
- On se connaît depuis longtemps, c'est mon amant. 

 

                                           

204 Voir Iraqui-Sinaceur, vol. 4, p. 1048   
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 ṣāṭ/ f. ṣāṭa « mec/fille »  
Au début du XXe siècle, le mot ṣāṭ au sens premier désignait, selon Colin205, 

« animal fabuleux que l’on décrit comme un serpent extrêmement long », puis il 

signifie le « mannequin représentant cet animal que l’on promène lors de la 

mascarade de Achoura ». Enfin, le mot prend le sens d'« individu physiquement très 

fort, homme terrible, gaillard redoutable, individu très malin ». Dans le parler jeune 

le mot signifie « un mec, un gars ».  

   

[1071] - Z : əṣ-ṣāṭ xū:::ya zəԑma  
 - əṣ-ṣāṭ veut dire mon frère. 

 

Seul le masculin ṣāṭ ainsi que le pluriel ṣēṭān sont attestés dans le dictionnaire 

Colin. La réactualisation jeune concerne le féminin ṣāṭa qui est devenue très fréquente 

dans les textes de rap comme la chanson « si allal gāԑ ṣāṭāt » et dans la chanson « 

Bladi blad » du rappeur Bigg . 

 

 əz-zīn « la beauté » 
le mot əz-zīn est utilisé entre filles pour appeler ume amie, ce mot a le sens 

premier de beauté, mais grâce à un glissement sémantique le mot sert à désigner une 

jeune fille. 

 

 

                                           

205 Voir Iraqui-Sinaceur, Dictionnaire Colin, vol. 4, p. 1038   
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[1199] - As : ʡa fīn ʡa əz-zīn  
- Où ô beauté ? 
- Où es-tu mon amie ? 
 
 dṛāṛī/ dəṛṛiyyāt « garçons/filles » 

Dans Colin206, l'expression dṛāṛī, f. dəṛṛiyyāt désigne « jeunes enfants (garçons 

et filles) comme pour le singulier dərri : « enfant mâle, gamin, garçonnet (ayant plus 

de cinq ou six ans et en dépassant pas douze ou treize ans) ». La nouveauté jeune 

réside dans le glissement sémantique par lequel le mot dṛāṛī ainsi que le féminin 

dəṛṛiyyāt désigne « les jeunes »207. 

 

 [1154] - Zi : ka-nhəḍṛu mԑa əd-dṛāṛī 
- On parle  aux jeunes garçons. 
 
[1264] Ou : ta-nəhḍəṛ mԑa-hum bḥāl la ṛā-hum dəṛṛiyyāt ԑādī w mԑa əd-dṛāṛī mnīn 
ta-nkūn mԑa əd-dṛāṛī ʡa fīn ʡa xūya ʡa kdā ka-nəhḍəṛ mԑa-hum bḥāl li ka-yəhḍəṛ 
mԑa-hum šī dəṛṛī ka-nəžbəd mԑa-hum muwḍūԑ kuṛa šət-ti di-k əl-fəṛqa šnū dāṛət 
wāš ġadi déplaça ġa-ṭləԑ l əŧ-ŧiṛān 
Je leur parle comme on parle aux filles, mais avec les garçons je parle comme un 
mec, on parle de quelques sujets comme le football, les matchs je leur dit : « ça 
va mon frère? Vous allez vous déplacer pour voir le match?  

                                           

206 Voir Iraqui-Sinaceur, Dictionnaire Colin, vol. 4, p. 1038   
207 Le mot est très lié à L’Boulevard, Festival de musiques alternatives créé à Casa en 1999. 
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2.1.2. Termes d’adresse relevant de la « vanne208 » et de 

«l’insulte plaisante» 

Il existe d'autres types de termes d'adresse relevant de l'insulte raciale, 

physique ou intellectuelle, noms d'animaux etc. Ces insultes prennent, dans le 

contexte jeune, une nouvelle signification fonctionnelle, pragmatique plutôt que 

sémantique. Elles perdent ainsi leur signification négative et deviennet « le signe 

d’une intimité des interlocuteurs, du partage d’un nouveau code auquel les autres 

n’ont pas accès »209. On trouve fréquemment ces termes, considérés comme trop 

tabous pour les adultes, dans les réseaux sociaux ou dans les contextes oraux entre 

groupe de pairs.  

En fait, les insultes et les gros mots, utilisés au sein du groupe de pairs, perdent 

leurs conséquences négatives pour consolider les relations entre les interlocuteurs 

jeunes et devenir un moyen de se lier et de témoigner de l'affection qu'on a envers 

les pairs. 

                                           

208 Dans un chapitre consacré aux joutes oratoires, David Lepoutre (1997:137), classe les 
vannes parmi les « insultes rituelles » : « Le terme ‘vanne’ –d’usage populaire plus ou moins argotique 
– désigne communément toutes sortes de remarques virulentes, de plaisanteries désobligeantes et de 
moqueries échangées sur le ton de l’humour entre personnes qui se connaissent ou du moins font 
preuve d’une certaine complicité. Le principe des vannes repose fondamentalement sur la distance 
symbolique qui permet aux interlocuteurs de se railler ou même de s’insulter mutuellement sans 
conséquences négatives ». 

209 D. Lagorgette, « La ou les pétroleuses ? Du politique au sexuel, et retour », in GRÉCO L. 
et CHETCUTI N. (dir.), Le Genre à l’épreuve des dispositifs de pouvoir, de langage et de 
catégorisation sociale, Presses de l’université Paris-III, Paris, 2011a. 
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Dans ce sens, on peut noter le mot ḥalala et son dérivé lǝ-mḥǝlḥǝl. Ce dernier 

selon Colin210 signifie « flasque, vacillant, flageolant ». Les deux mots prennent le 

sens de « pédé, homesexuel » mais ils sont déchargés de leur connotation négative 

entre amis, comme le montre un de nos informateurs qui nous a expliqué que le mot 

sert à désigner les vrais homosexuels. Mais, entre pairs, il reste un moyen pour se 

divertir et d'exprimer une certaine complicité envers l'interlocuteur. 

 

[349] - KH : kāyna ǝl-lī ǝl-mǝԑnā dyal-hā ǝd-dǝṛṛī bḥāl ǝl-bǝnt w kāyna ǝl-lī hi 
hǝḍṛa kāyǝn ǝl-lī zāmǝl vrai mbǝnnǝt 
- Il y a le mot qui signifie que le garcon se comporte comme une fille, il y a des 
personnes à qui on le dit sans l’être et il y a des vrais gays. 
 
 
 [93] - R : fīn a ḥalāla ʡa lǝ-mḥǝlḥǝl ? 
- Où es-tu ô pédé ô gay ? 
- Où es-tu gay ? 
 
[341] - E : ylā bġīti tԑiyyǝṭ l šī wāḥǝd šnu ġa-tqūl l-u ?  
- Si tu veux appeler quelqu'un qu'est ce que tu vas dire à lui ? 
- Pour appelez un ami, qu’est ce que tu dis ? 
 
 [346] - A : ʡā… ḥalāla  
- Hé pédé! 
 
[347] - F : ḥalāla wāḥǝ:::d 
- pédé numéro un ! 
 

                                           

210 Voir Iraqui Sinaceur vol. 2 p.360 
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Le mot est utilisé fréquemment avec des synonymes comme « zāmǝl », « fəṛx 

», « nəqš » et son dimunitif « nqiyyǝš » et « fḥiyyǝḥ ». 

 

 Zāmǝl « pédé » 
Dont le pluriel est zwāmǝl, dans Colin211 désigne le « Garçon, éphèbe qui se 

prostitue à des hommes ; giton, bardache,cynède » le mot garde le même sens mais 

il est utilisé juste pour plaisanter et appeler un ami. 

 

[342] - Si : ԑali, ʡaž ā ǝz-zāmǝl 
- Ali! viens pédé! 
 
 [753] - Ys : ʡāži ʡā lә-fḥiyyǝḥ ʡāži ʡā ǝn-nqiyyǝš ʡāži ʡā ḥalala 
- Viens pédé! Viens homosexuel! 
 

Les mots « lә-fḥiyyǝḥ  et « ǝn-nqiyyǝš » dimunitifs de « fəḥḥ » et «nəqš » 

sont des néologismes créés par les jeunes informateurs fassis pour désigner les 

personnes qui ont un caractère homosexuel. 

  

 fəṛx  
Ce mot, dans Colin212 prend le sens de « oiselet, oisillon; jeune pigeon qui a 

déjà ses plumes et apprend à voler » il a un autre sens qui est celui du « jeune 

                                           

211 Voir Iraqui Sinaceur vol.3 p :735 
212 Voir Iraqui Sinaceur vol.6 p. 1436 
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adolescent ou jeune quadripède (mulet vigoureux, etc », dans le milieu jeune ce mot 

veut dire « pédé, homosexuel ». 

 

[1131] – Ka : šī ḥədd fəṛx hna f fās hiyya səlgūṭ 
- Quelqu'un fəṛx ici à Fès c'est pédé.   
- On dit fəṛx ici à Fès aux pédés. 

 

ԑəzzī/ ԑəzzīyya (nègre/ nègresse) 

Le terme ԑəzzī/ ԑəzzīyya en arabe marocain est employé avec une connotation 

péjorative pour désigner une personne de couleur noire. A Marrakech, on dit l-ԑazwa. 

Dans les parlers jeunes, ce mot reprend l’usage de l’argot des rappeurs noir 

américains (nigga, niggers)213  

 

[972] O: ԑəzzī f əl-xəzzī 
Nègre dans le vert mousse. 
Nègre qui porte le vert mousse.  
 

Selon (K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente à paraître) le terme est 

assez courant dans le milieu des métalleux ; définit par autodérision le groupe de rap 

Bizz2Risk. 

En 2014, une campagne visant à lutter contre la discrimination envers les 

migrants subsahariens reprend le terme dans le slogan « masmiytichi 3azzi » (mon 

                                           

213 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente (à paraître)  
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nom n’est pas nègre). Cette campagne a suscité pas mal de commentaires et un certain 

malaise chez des jeunes qui utilisaient ce terme d’adresse sous forme de vannes 

comme le montrent (K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente à paraître) : 

Certains essayant de montrer que l’étymologie du mot n’avait aucune 

connotation de race et de couleur : 

SY- l3zawi éthimologiquement houwa 3zwate derb c'est un nom kan ki te3ta 

l lele 3ezwa li kay3ezz nass w houwa 3izwa lihom f derbhom, w techrifane l nass ki 

goulo a fine al 3zawi ze3ma a fine a khal wa3er donc la 3ala9a b loune hada houwa 

lmadmoune [écrit fcbk] 

« Le 3zawi, étymologiquement, c’est l’appui et le soutien (3zwate) du quartier, 

c’est un nom que l’on donnait au 3ezwa qui chérit les gens ; il est une sorte de 

consolation (3izwa) pour eux dans leur quartier, et en l’honneur de certaines 

personnes, on dit « ça va le 3zawi », c’est-à-dire « ça va le noir qui est bien, génial 

» donc il n’y a pas de lien avec la couleur, ça c’est le plus important ».  

D'autres termes participent à la réalisation du même objectif qui est celui de 

l'insulte plaisante entre amis intimes, comme dans les répliques suivantes :  

Quwwād « proxénète » 

quwwād est le mot qui renvoie à un « entremetteur, maquereau » cf. Colin214 

mais entre nos sujets le terme est utilisé pour s'adresser à un copain. 

 

                                           

214 Voir Iraqui Sinaceur vol.6 p. 1621 
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 [91] - A : ʡa fīn ʡa l-quwwād 
- Où ô proxénète ?  
- ça va proxénète ? 
 
 [99] - A : maŧalan maŧalan hāwwa ykūn ḥiwāṛ b-īnī w b-īn sāḥbī ʡa fẹ:::n ā lǝ-
ԑšīṛ labās […] ā wǝld ǝl-qǝḥba ǝl-muhimm hada ḍǝḥk  
- Par exemple par exemple voilà un dialogue entre moi et mon ami où ô mon pote 
ça va? […] ô fils de pute l'essentiel c'est une plaisanterie. 
- Par exemple dans une discussion entre moi et mon copain je parle comme ça : 
ça va mon pote ? Fils de pute. C’est pour plaisanter.  
 

Les filles utilisent, elles aussi, les vannes suivantes : « ԑəzziyya » (nègre), « 

wžəh caca » (face de caca), « əš-šīxa » (la danceuse), « əl-qəḥba » (la pute) … pour 

s'interpeller. Ceci témoigne du degré de connivence et d'intercompréhension que 

partagent celles-ci.  

 

 [1104] - Sa : ġa-nqūl l-hā ʡa ԑəzziyya wəllā wžəh caca 
- Je vais dire à elle ô nègre ou visage de caca. 
- Je vais l'appeler : hé ! la nègre ou face de caca. 
 
 [1105] - Ou : ʡa dā-k əš-šīxa əl-ḥaqīṛā 
- Hé la danceuse la méprisable 
- Hé ! Danceuse ! Méprisable ! 
 
[1106] - Sa : bḥāl dāba ʡanā yqədṛ-ū yqūl-ū l-ī ʡa baṭuza matalan ʡanā mā ka-

yəṭləԑ l-ī š əd-dəm 
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- Par exemple moi elles peuvent dire à moi ô la grosse par exemple moi je ne me 

fâcherai pas. 

- Si on m'appelle la grosse, je ne me fâcherai pas. 

 

 [1115] - Zi : nəqdəṛ ngūl l-hā ʡāži ʡa di-k lə-ḥmāṛa 

- Je peux dire à elle viens hé cette ânesse ! 

- Je peux lui dire viens ânesse ! 

 

 [1119] - Ou : ʡa dā-k əl-baṭṛūna 

- Hé ! la grosse !  

 [1122] - Ou : bḥāl dāba ʡa bənt əl-mussxa 

- Par exemple : hé ! fille de pute ! 

 

[1200] - Sa : nəqdəṛ ngūl l-hā əl-qəḥba ki bqīti labās ԑli-k 

- Je peux dire à elle la pute comment vas-tu ? Tu vas bien ? 

- Je peux lui dire : comment vas-tu ma pute? 

 

Pour interppeler les filles, les garçons ont souvent recours au mot « qǝḥba ». 

Cette expression valorise les filles dans le groupe selon A.  Mais, en réalité, le mot 

sert à témoigner de la proximité et de la connivence qui marquent la relation entre 

filles et garçons en intéraction. 
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[343] - E : w ǝl-bǝnt šnu ġa-tqūl-ū l-hā 
- Et la fille qu'est ce que vous dites à elle ? 
- Et comment appelez-vous la fille? 
 
[344] - A : ʡana ka-yǝԑžǝb-ni ngūl l ǝl-bǝnt ʡa ǝl-qǝḥba ԑlā š ka-tǝԑṭī-hā wāḥǝd ǝl-
qīma ḥīt ǝl-qǝḥba daṛažāt  
- Moi j'aime dire à la fille hé la pute, pourquoi ?  Tu lui donne une valeur parce 
que la pute c'est des degrés. 
- Moi, j’aime bien appeler ma copine la pute, parce que ce terme lui donne une 
valeur. La pute c’est des degrés. 
 

D'autres métaphores humouristiques relevant du registre de la vanne chez nos 

informateurs comme le mot « mhīzəl » ( personne qui plaisante, qui manque de 

sérieux) que les jeunes ont dérivé du mot « hzəl » qui veut dire selon Colin215 « 

badinage, plaisanterie ». 

 

 [962] - Z : ta-təlqā-y bnādəm mhīzəl šwiyya 
- Tu retrouves des êtres anormaux un peu.  
- On y retrouve des personnes anormaux. 
 
[1135] - Zi: bəԑlūk bəԑlūk hiyya bəṛhūš 
- bəԑlūk veut dire personne immature. 

                                           

215 Voir Iraqui-Sinaceur vol. 8 p.1999 
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2.2. La drague  

Les mots que nos informateurs choisissent pour draguer les belles filles sont 

soit des néologismes créés par eux-mêmes comme « šǝntīta » , soit des mots 

empruntés aux parlers jeunes de Meknès comme « titīz », des noms de fruit ou encore 

des gros mots se rapportant notamment à l'organe sexuel féminin. 

 

[416] - A : mā ka-ngūlu-š titizā ḥna qlīl ṭbibīn ġzī:::wla had-ik twita mǝzyāna  
- On ne dit pas titizā nous un peu chatte belle celle-ci mûre jolie. 
- On ne dit pas titizā, on dit plutôt chatte, belle, mûre.  
 
[701] - Si : hādi-k ṛā zwīwna ԑǝžbāt-ni hādi šǝntīta 
- Celle-là est une belle elle a plu à moi celle-ci šǝntīta. 
- On dit c'est une belle fille qui m'a plu, c'est une nana. 
 
 [913] - Z.h : titīz 
- Les nanas. 
 
[914] - O : hadi tūta zwīna ɛәžbāt-nī qṭiwṭa 
- Celle-ci est une mûre belle elle a plu à moi chatte. 
- C'est une jolie nana, elle me plaît. 
 

On désigne ainsi les jolies filles par métonymie en utilisant le mot référant à 

l'organe sexuel féminin.  

 

[401] - E : m ǝn-nāḥiyya d ǝz-zīn ? 
- En ce qui concerne la beauté ?  
- elles sont belles ? 



 

182 

 

 
[402] - Si : ṭbā:::bǝn 
chattes ! 
- Ce sont des chattes. 
 

Pour les filles qu'ils n'aiment pas ou qui sont laides ou mauvaises on a recours 

pour les nommer aux expressions « xaybū:::ɛa » (moche), « mәḥṛūga » (brulée), « əl-

kaṛṭīṛa » (la pute). 

 

[865] - Si : xaybū:::ɛa šū ɛlā mәḥṛūga 
- Moche regarde qelle brulée.  
- Je dis quelle affreuse ! Regarde ! c'est une brulée ! 
 
[1092] - Z.h : əl-kaṛṭīṛa l ṃṃ-hā 
- La pute sa mère ! 
 

Les informatrices, quant à elles, n'hésitent pas à exprimer leur admiration pour 

le sexe opposant à l'aide des termes : « qəṛṭās » (balle), « qənbūla » (bombe) qui font 

partie du champs lexical des armes ou des termes comme «mqəwwəd », « ԑəzzī bəṛṛāk 

» qui entrent dans le champ lexical du sexe et le mot tū:::ta utilisé aussi par les jeunes 

garçons. 

[1160] - E : ylā kunt-i ka-thəḍṛ-ī ԑlā šī wāḥəd zwīn w ԑāžb-ək 
- Si tu parlais de quelqu'un qui est beau et plait à toi ? 
- Qu'est ce que tu vas dire d'un beau goss qui te plaît ? 
 
[1161] - As : ԑžəb-nī hada-k beau ggoss  
- Il plait à moi ce beau goss. 
- Il me plait ce beau goss. 
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 [1162] - Zi : hada-k tū:::ta 
- Celui-là est une mûre. 
- C'est un beau mec. 
 
[1163] - Ou : qəṛṭās 
- C'est une balle. 
 
 [1164] - Zi : qənbūla 
- C'est une bombe. 
 
[1165] - Sr : əl-musṭalaḥ əl-li ta-ngūlu dīmā hada-k mqəwwəd 
- Le mot qu'on dit toujours celui-là est mqəwwəd (proxénète). 
- On dit celui-là est beau. 
 
[1187] - Sr : ԑəzzī bəṛṛāk 
- Nègre qui étreint. 
- C'est un baiseur 

2.3. Dénomination des groupes 

Nos informateurs affirment que, pour être jeune, il faut impérativement 

intégrer un groupe et s'identifier à lui, cette intégration se fait par le style 

vestimentaire, les pratiques corporelles ou linguistiques. On note ainsi le groupe des 

« mqәmqm-īn », le groupe des « mxәḍḍәṛ-īn », le groupe « әz-zabāniyya », le groupe 

« әl-Ɂanḍāṛ » et le groupe des « mšәṛml-īn » (les gangs). Ces groupes réfèrent à des 

catégories de personnes stigmatisés par les partisans des autres communautés à cause 

de leurs attitudes délinquantes. 

 

[762] - Si : ḥәttā ḥna kunnā mxәḍḍәṛ-īn mqәmqm-īn b zā:::yәd  
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- Même nous étions mxәḍḍәṛ-īn mqәmqm-īn beaucoup. 
- Nous faisons partie avant des gangs. 
 
[802] - An : әl-Ɂanḍāṛ 
- Les gangs. 
 
[928] - Z : әz-zabāniyya bḥāl dābā ddābәzti mɛa šī wāḥәd dā-k әl-wāḥәd ḍәṛb-әk 
šnū ka-tdīṛ nta ta-tәmšī ta-tžīb әz-zabāniyya šnū hiyya әz-zabāniyya ta-tәmšī ta-
tәžmәɛ wlād ḥūmt-әk ta-yžәmɛū әs-syūfa w lә-msāṭә:::ṛ hadi-k ta-tsәmmā 
zabāniyya 
- Par exemple quand on se dispute avec quelqu'un on fait appel aux gangs de notre 
quartier pour nous aider, ils apportent les épées et les machettes, on appelle ça 
gang. 
 
[929] - E : mā ka-tqūlū l-hum-š šī smiyya 
- Vous ne dites pas à eux une dénomination. 
- Vous n'utilisez pas une autre désignation ? 
 
[930] - Z : lә-mxәḍḍәṛ-īn lә-mšәṛml-īn lә-mqәmqәm-īn әṣ-ṣlāb-īn 
- Les gangs. 
 

L'enquête met en valeur aussi le groupe des « mhīzl-īn » qui sont des groupes 

pratiquant chacun une activité corporelle quelconque comme le break-dancing, le new 

style, le pop… 

 

 

[71] - R : dāk ǝš-ši hi d lǝ-mhīzl-īn 
- C'est la chose seulement des stylés. 
- C'est des pratiques de personnes stylés. 
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D'autres dénominations de groupe servant principalement l'insulte entre jeunes 

sont mises en évidence dans nos enregistrements. Parmi elles, nous citons : « fәḷḷāgā 

» que nous pouvons traduire par le mot barbare et « wlād әs-saɛūdiyya » (fils des 

saoudiens)  : cette dernière expression sert à insulter les jeunes casablancais. 

 

[639] - A : lә-ɛṛūbiyya fәḷḷāgā 
- C'est des compagnards, des barbares. 
 
[871] - Ys : ḥnā ta-ngūlu l-hum wlād әs-saɛūdiyya fā-š ka-nṭәlɛu l әt-tiṛān ka-
nkūnu lāɛb-īn mɛa әṛ-ṛāžā ka-ngūlu Ɂā biḍāwā Ɂā wlād әs-saɛūdiyya 
- Nous disons à eux fils des saoudiens quand nous partons au terrain on joue avec 
le raja nous disons hé les casablancais hé fils des saoudiens. 
- On les appelle fils des saoudiens. Pendant les matchs de football, on insulte les 
casablancais en leur disant : « vous êtes les descendants des saoudiens ». 
 

Nos informateurs se servent principalement de l'expression « kilīmīnī » qui 

est un mot emprunté à la série Bouzebbal pour désigner les jeunes dont la situation 

familiale est aisée.  

En effet, « kilīmīnī » vient de « klā mənnī » (il a mangé de moi). Le mot 

désigne, dans la série Bouzebbal, le personnage hautain dont les parents sont des 

voleurs.  

 

[221] - R : wlād kilīmīnī  
- Les fils des bourgeois. 
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De même les groupe nominaux « wǝld mʡiṛiŧŧa » (fils de mʡiṛiŧŧa), « wǝld 

māmā ġǝṭṭī-nī » (fils de maman couvre-moi), « ǝz-zǝbda qāṣḥa ԑliyya » (le beurre est 

dur) réfèrent à des personnes qui appartiennent à des familles bourgeoises. Le terme 

« mʡiṛiŧŧa » est spécifique aux personnes fassis. C'est le nom dérivé de « mqīṛəṭ » qui 

signifie selon Colin216 « sucre en morceaux parallélépipédiques ». Dans ce cas nous 

avons le « q » qui est prononcé « ʡ » dans le contexte fassi et la nouvelle dérivation 

du verbe « yәtmәɁәṛt-ū ». 

 

[576] - A : šī wǝld mʡiṛiŧŧa wǝld māmā ġǝṭṭī-nī ǝz-zǝbda qāṣḥa ԑliyya  
- Quelqu'un fils des bourgeois fils de maman couvre-moi le beurre est dur sur moi  
- Un fils de bourgeois, gâté … 
 
[813] - Ys : ka-ydīṛ-ū bḥāl lә-bnāt ka-yәtmәɁәṛt-ū 
- Ils font comme les filles ils se gâtent.  
- Ils se comportent comme des filles. 
 

2.4.  Lexique de la dépréciation 

A l'instar de L. Larchey (1865), P. Guiraud (1975), et P. Marouzeau (1975), 

qui se sont intéressés au langage dit populaire et qui ont mentionné la richesse de 

celui-ci en éléments de dévalorisation, C. Trimaille (2003 : 261) souligne que le parler 

des jeunes est lui aussi riche en lexique de la dépréciation et ne comporte  «  guère 

                                           

216 Voir Iraqui Sinceur, vol.6, p.1555 
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de mots pour traduire l’attendrissement, la compassion, l’humanité, la générosité, 

l’abnégation, l’altruisme, la tolérance et même l’élémentaire bonté  ». 

Ce déséquilibre lexico-sémantique traduit un déséquilibre référentiel et social. 

Alors que la domination du langage cru représente le signe du  « matérialisme » d’une 

vie et d’une activité engagées dans la matière avec une influence historique et 

culturelle. 

C. Trimaille illustre ses propos en procédant à l'analyse des manifestations 

langagières à partir du rapport des sujets à la domination et à l’adversité des hommes 

et des choses à travers le champ lexical de la  «  merde  » qui est fortement mis à 

contribution. 

A partir de notre enquête, nous avons pu mettre en lumière les propos de C. 

Trimaille sur la base de l'unité lexicale  « qǝwwəd » et ses dérivés qui est 

fréquemment utilisée par nos informateurs pour référer plus ou moins directement à 

une forme d’adversité, ou comme  « axiologie péjorative adressée »217.  

Cette axiologie péjorative peut être utilisée pour se moquer, insulter ou 

exprimer ue affection envers un copain. 

 « Suivant la tonalité de l'échange et la solidarité des interlocuteurs, la 

qualification péjorative peut voir sa charge atténuée. On est alors soit dans la 

moquerie plus ou moins affectueuse ou une sorte de fausse insulte à valeur ironique 

»218.  

                                           

217 Trimaille, op. cit., p. 265 
218 Laforest et Vincent, La qualification péjorative dans tous ses états, 2004, pp. 69-70. 
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C'est ce qu'on peut appliquuer à la réplique suivante : 

 

[91] - A : ʡa fīn ʡa l-quwwād 
- Ça va proxénète ? 
 

Les informateurs utilisent généralement le terme pour s'adresser à leurs 

copains ou exprimer une antipathie envers quelque chose. 

 

[227] - A : wīlī wīlī l-facebook bǝlya ʡaqwad bǝlya bǝlya sԑība bǝlya fǝṛyā 
ʡaktaṛiyya ḥnā hād ǝl-lԑiša ǝl-lī ka-nԑīšu ԑiša mqəwwdā 
- O quel malheur ! le facebook est un vice dangereux vice difficile vice 
mauvais surtout nous cette vie que nous vivons est une vie difficile. 
- Le Facebook est un vice dangereux surtout chez nous les jeunes qui vivons 
dans des conditions difficiles. 

 

Cette réplique évoque un nouveau dérivé de l'unité en question à savoir le 

superlatif  « ʡaqwad » qui est utilisé pour désigner péjorativement l'usage de 

facebook. Dans le même sens, l'informateur A répète le mot pour se plaindre de la 

situation sociale défavorable dans laquelle il vit. Cette plainte se répète dans la phrase 

prononcée par KH.  

 

[383] - KH : xitī wžǝh ǝḷ-ḷāh ylā twǝḍḍǝft-i lā mā ԑǝql-ī ԑliyya w dǝbbṛ-ī ԑliyya ttā 
yanā b šī myat alf ryāl rāhā mqā:::wwda ԑliyya mqǝwwda w li-h ǝl-ḥǝmd 
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- Ma sœur je t'en supplie si tu travaille pense à moi ou donne moi moi aussi cent 
milles centimes car ma situation est difficile difficile Dieu merci. 
- S’il te plait ma sœur, si tu travailles n’oublie pas de me donner cinq milles 
dirhams. Ma situation financière est très difficile. Dieu merci!  

 

Les quartiers populaires sont très souvent mal représentés dans les propos des 

jeunes, ce qui se justifie par l'usage de l'unité lexicale  « mqā:::wwda » qui a glissé 

vers le sens de  « nul, mauvais ».  

 

[516] - A : ʡīwā di-k ǝl-ḥūma mqā:::wwda bīnī w bīn-ǝk ԑlā-š hi ǝḍ-ḍǝṛb u ǝl-žǝṛḥ 
- Et ce quartier est défavorisé entre moi et toi pourquoi ? parce que les coups et 
les blessures. 
- C'est un quartier de merde, tu sais pourquoi ? Parce que il n'y a que des coups et 
des blessures. 
 

Le terme est aussi exploité comme une axiologie péjorative pour désigner la 

forte douleur que ressent le locuteur A. Il constitue pour nos informateurs le terme le 

plus révélateur de leur jugement dépréciatif. 

 

[562] - A : ka-yšǝdd-nī wāḥǝd lǝ-ḥṛīq mqǝwwǝ:::d 
- Il prend moi une la douleur insupportable. 
- Je ressens une douleur insupportable.  
 

Une autre utilisation néologique de l'unité en question consiste en son usage 

en tant que locution verbale. Il s'agit de la lexie  « nqəwwəd əs-swāyəԑ » qui a le sens 

de (je passe des heures de merde). 
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 [1167] - As : ka-nqəwwəd əs-swāyəԑ 
- je passe des heures de merde. 
 
[1168] - E : kif-āš tqəwwəd-ī əs-swāyəԑ 
- Qu'est ce que ça veut dire tqəwwəd-ī əs-swāyəԑ? 
 
[1169] - Ou : yəԑnī ṭāləԑ liyya əd-dəmm 
- C'est-à-dire je suis en colère. 
 
[1170] - Sa : swāyԑī kull-hum dāyz-īn mā fi-hum mā yətšāf 
- Mes heures toutes ne passent pas bien. 
- Je passe des moments difficiles. 
 
[1171] - Ka : je pète les plombs 
 

A partir de l'interaction suivante nous allons voir que l'unité, objet de notre 

étude, mérite d'être remise en place puisqu'on lui donne un signifié qui est tout à fait 

contraire au premier. En effet, le mot  « mqəwwəd » désigne par glissement 

sémantique  « beau, top, magnifique ». 

 

[1160] - E : ylā kunt-i ka-thəḍṛ-ī ԑlā šī wāḥəd zwīn w ԑāžb-ək ? 
- Si tu parlais de quelqu'un beau et te plait ? 
- Qu'est ce que tu dis d'un beau goss qui te plaît ? 
 
 
 [1165] - Sr : əl-musṭalaḥ əl-li ta-ngūlu dīmā hada-k mqəwwəd 
- Le terme que nous disons toujours celui-là est mqəwwəd  (très beau). 
- Le terme que nous utilisons fréquemment est proxénète. 
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 [1172] - Zi : kāyna f le sens positif w négatif matalan gālsa hadi mā dəwwəzt š 
mԑa-hā lə-ԑšiyya w žīt ԑənd-hā gult l-hā dəwwəzt wāḥəd lə-ԑšiyya mqā:::wwda 
zəԑma wwāԑṛa 
- Il y a le sens positif et négatif par exemple assise celle-ci n'a pas passé avec elle 
la soirée et je suis venue dire à elle j'ai passé une la soirée mqā:::wwda c'est-à-dire 
top.  
- On l'utilise dans le sens positif et le sens négatif, comme par exemple lorsque 
mon ami vient me dire j'ai passé une excellente soirée. 
 
[1173] - Sa : bḥāl dāba tgūl liyya ṣāḥəb-tī šnū kāyən ngūl l-hā ʡanā mqā:::wwda 
ԑliyya mā ԑənd-ī lā flūs  
- Par exemple elle dit à moi ma copine :  « qu'est ce qu'il y a ? » je dis à elle :  « 
moi nul sur moi je n'ai pas d'argents ». 
- Si on me demande : « qu'est ce que tu as ? » je vais répondre : «  je suis en 
colère, car je n'ai pas d'argents » 
 
[1174] - Ka : c'est un terme polyvalent 
 

Ainsi, les jeunes informatrices indiquent que l'expression est polyvalente du 

moment où elle permet de signifier le péjoratif et/ou le mélioratif en fonction de la 

situation de communication. Il faut aussi souligner que dans la plupart du temps on 

exagère l'allongement de la variante. 

2.5. Lexique du sexe  

Nous allons exposer en bref quelques lexies référant au thème du sexe auquel 

nous consacrerons une analyse profonde dans la troisième partie. 

Ainsi l'excitation est formulée par les noms d'animaux  « fāṛa »,  « ṭūbba » et  

« la dwīd » qui indiquent chacune un degré plus ou moins fort d'excitation. 
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 fāṛa et ṭūbba 
Le mot fāṛa a le sens de  « Mollet, biceps ; muscle du biceps » dans Colin219, 

mais chez les jeunes sujets il prend le sens premier de  « souris » et a un sens figuré 

qui renvoie à l'excitation et à la passion sexuelle. 

Le terme  « ṭūbba » qui signifie  « rat » désigne par glissement sémantique 

une excitation plus forte par rapport à celle exprimée par le premier signifiant  « fāṛa 

» . 

 

 [101] - R : bḥāl dāba hadi ǝn-nās fī-hum fāṛa w hiyya fī-hā ṭūbba 
- Par exemple celle-ci les gens dans eux la souris et elle dans elle le rat. 
- On dit que cette fille est plus excitée que les autres.  
 

 La dwīd 
Ce mot vient de dūda dont le sens est  « envie qui démange, lancinante, 

passion irrésistible ; passion sexuelle… » selon Colin220. 

 

[153] - R : mumǝŧŧil ġi fī-h la dwīd dāba hadā fī-h ǝl-fāṛa 
- Un acteur seulement dans lui la passion celui-ci dans lui la souris. 
- C’est un acteur mais il est surexcité maintenant. 
 

                                           

219 Voir Iraqui Sinaceur vol.6 p. 1418 
220 Voir Iraqui Sinaceur vol.3 p. 568 
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D'autres expressions sont exploitées par les sujets fassis pour parler des 

orientations, organes ou des états sexuels tel que  « ǝz-zǝmla » (excitation),  « tǝšxud 

» (s'échauffer),  « kǝṛkǝs-nī » (baise moi)… 

 

[104] - S3 : ta-ygūl l-u w-āš nta fī-k ǝz-zǝmla ? 
- Il dit à lui :  « est-ce que toi dans toi la passion ? » 
- On dit aussi est ce que tu es excité ? 
 
[107] - A : ǝz-zǝmla bḥāl dāba bnādǝm ka-ykūn gālǝs hakka f wāḥǝd ǝl-žǝww ԑādī 
ǝl-muhimm ka-yǝzmǝl l-u ǝḍ-ḍamīṛ  
- ǝz-zǝmla par exemple l'être est assis comme ça dans un climat normal l'essentiel 
s'eveille à lui la conscience.  
- L’exitation est que par exemple quelqu’un qui est tranquille à un certain moment 
sa consciense s’éveille.  
 
[111] - R : hadi-k hi mǝṣṣāṣa 
- Celle-là est une suceuse. 
 
[169] - R : hadi ta-tǝšxud 
- Elle s’échauffe. 
 
[180] - H : bū:::snīh kǝṛkǝs-nīh 
- Embrasse-moi ! Baise-moi ! 
 
 [269] - Si : hadi hiyya ǝd-dūda w hadi hiyya ǝl-fāṛa bnādǝm bda 
ka-yǝzmǝl 
- Celle-ci est la passion et celle-là est la souris les êtres humains 
commencent à s'exciter.  
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 [475] - KH : bḥāl daba ǝl-faṛdīṛāt w ǝl-bišǝklīŧāt 
- Par exemple les putes et les bicyclettes. 
- C'est-à-dire les putes et les pédés. 
 
[558] - H : dīṛ ǝž-žǝllāba 
- Mets la djellaba. 
- Porte le preservatif ! 
 
[1210] - Sa : əl-məskūta 
- Le cake. 
- Le cul. 
 

Ces variétés qui réfèrent à des orientations sexuelles sont utilisés souvent par 

nos informateurs pour plaisanter et s'amuser au sein du groupe. Il semble que les 

jeunes informateurs se sont habitués à évoquer dans leur parler tous ce qui constitue 

un tabous chez les adultes en vue de se divertir dans un cadre de connivence inter-

locuteurs.  

2.6. Lexique de la drogue 

Les réponses aux questions sur la dénomination des drogues et des effets de 

la drogue ont été l’une des plus riches et créatives. Les jeunes modifient parfois les 

noms des drogues. Ils peuvent utiliser des codes non connus des adultes afin de mieux 

dissimuler leur consommation. A. Podhorná-polická (2007 : 462) constate une 

prééminence de la fonction cryptique qui est essentielle pour leur « coupable industrie 

» qui peut être sévèrement sanctionnée par la loi.  
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Plusieurs sont les substantifs produits lors des échanges entre jeunes 

appartenant au champ lexical de la drogue. On note ainsi les substantifs  « ǝš-šǝԑla »,  

« ǝl-fǝṛšāxa »,  « ǝṭ-ṭbīsla »…qui désignent les différents types de drogue dont l'effet 

varie selon la qualité. La meilleur drogue est  « ǝṭ-ṭbīsla » selon nos informateurs. 

 

[76] - R : ka-yakul lǝ-ḥšīša 
- Il mange le hachich. 
 
[292] - Kh : žīb-ū l-nā hi ǝš-šǝԑla 
- Apportez à nous la cigarette ! 
- Achetez-nous la cigarette ! 
 
 [469] - J : ǝṭ-ṭbīsla hiyya lǝ-ḥšīš mǝzyāna 
- ǝṭ-ṭbīsla est la bonne qualité de drogue. 
 
[470] - Y : ǝl-fǝṛšāxa mnin ta-yǝḍṛǝb ǝṭ-ṭbǝl ta-yǝhbǝṭ dā-k ǝz-zbǝl d lǝ-ḥšīš ǝz-
zbǝl dyāl lǝ-ḥšīš ta-ykǝmml-u ta-yǝɛṭī-h ṃṃīla  
- ǝl-fǝṛšāxa quand on frappe le tambour il descend le déchet du hachich le déchet 
du hachich il le complète il lui donne un peu  
- ǝl-fǝṛšāxa est le déchet du hachich après la préparation on obtient un déchet qu'on 
utilise par petites quantités.  
 
[629] - H : ka-yәšṛī әs-siliciūn ka-ydīṛ hi šī qṭiṛa ka-ydīṛ f mīka ka-yәḥzәm-hā m 
әl-tәḥt w ka-ygbәḍ-hā hakkā w ka-yәbqā ka-ybombē ka-yәnfәx fī-hā w ka-yṣūṭ di-
k әš-šī mɛa ka-ykūn f-ūsәṭ-hā әs-siliciūn mnīn ka-yәbqā yәtnәffәs di-k әš-šī ka-
yәtxәṛbәq f dmāġ-u ka-yәthәlwәs  
- Il achète le silicium il fait une goute il fait dans le sac en plastique il le ferme en 
dessous et il prend la comme ça et il commence à bomber il souffle dans elle et il 
souffle cette chose car il se trouve dedans le silicium quand il respire cette chose 
il devient fou il devient halluciné. 
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- On achète le silicium puis on le met dans un sachet en plastique ligoté et on 
commence à bomber, bouffer, soufler et respirer ce silicium, ce qui rend affolé et 
halluciné la personne qui l'utilise. 
 
[718] - E : šnū l-ʡanwāԑ ǝl-li kāyn-īn ? 
- Quels sont les types qui existent ? 
- Quels sont les types de drogue que vous connaissez ? 
 
[719] - Si : lǝ-ḥšīš  
- Il y a le hachich. 
 
[720] - E : kif-āš 
- Comment ? 
 
[721] - An : lǝ-ḥšīš kāyn smiyyt-u lǝ-ḥšīš 
- Le hachich ça sa'appelle le hachich. 
 
[722] - Si : ǝṭ-ṭbīsla ǝn-nūԑ ǝl-li ta-yhǝbbǝṭ bnādǝm sāfi 
- ǝṭ-ṭbīsla c'est le type qui fait descendre l'être.  
- ǝṭ-ṭbīsla c'est une drogue qui fait troubler l'esprit. 
 
[723] - E : šnū hiyya l-fǝṛšāxa ? 
- Qu'est ce que c'est que l-fǝṛšāxa ? 
 
[724] - An : ǝn-nūԑ ǝl-li kā-tǝkmī-h bḥāl la ma kā-tǝkmī wālu kā-tnǝwwǝḍ li-k lǝ-
ḥbūb f wǝžh-ǝk  
- Le type qui si tu le fume comme si tu ne fume rien il fait l'acné au visage. 
- C’est un type qui n’a pas d’effet, son usage fait l'acné. 
 
 [725] - Si : kāyna l-xǝṛdala 
- Il y a aussi l-xǝṛdala. 
 
 



 

197 

 

[726] - E : šnū hiyya l-xǝṛdala 
- Qu'est ce que ce que l-xǝṛdala ? 
 
 [727] - Ys : hiyya ġī ǝd-déchet d lǝ-ḥšīš 
- C'est le déchet de la drogue. 
 
[728] - Si : tā-tǝԑṭī l-mǝfԑūl ktǝṛ mn ǝṭ-ṭbīsla 
- Son effet est plus fort que ǝṭ-ṭbīsla. 
 
[729] - An : w dāba hād lǝ-yyamāt hādi ṛā wǝllāw ǝn-nās tā-yaklū l-fānīd l-qǝṛqūbī 
w l-valio w ǝn-nordaz  
- Et ces jours-ci les gens utilisent les comprimés : l'ecstasy, le valium et le nordaz 
- Actuellement, les jeunes utilisent les comprimés pour se droguer : l'ecstasy, le 
valium el le nordaz 
 
 [731] - Si : nūԑ dyāl l-muxǝddiṛ 
- Ce sont des types de drogue. 
 
[732] - An : kā-takǝl-hā mā kā-tǝԑqǝl š hta ԑlā wālīdī-k mā tǝԑqǝl š ԑlīhum 
- Tu la manges tu oublie même tes parents tu les oublie.  
- Lorsque tu utilises cette drogue tu oublies même tes parents tu deviens agressif 
envers eux. 
 
[733] - E : šnū hiyya l-ḥāža ǝz-zwīna gāԑ ? 
- Quelle est la chose la meilleure ? 
- Quel est le meilleur type de drogue? 
 
[734] - Ys : hiyya ǝṭ-ṭbīsla hiyya l-qualité hiyya ǝṭ-ṭbīsla 
- C'est ǝṭ-ṭbīsla c'est la qualité c'est ǝṭ-ṭbīsla. 
- La meilleure est ǝṭ-ṭbīsla. 
 

Les jeunes fassis utilisent plusieurs types de drogue dont l'effet varie selon la 

qualité. Il y a ǝṭ-ṭbīsla, qui est considérée comme la bonne et la plus chère des drogues 
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; l-xǝṛdala et l-fǝṛšāxa qui ne constituent que le déchet avec une faible influence sur 

l'état psychique de l'utilisateur ; l'ecstasy, le valium el le nordaz qui sont des 

comprimés destinés à soigner quelques troubles psychiques. Et enfin, le silicium 

qu'on met dans des sachets en plastique pour s'en servir et qui a un effet hallucinant. 

En effet, les états des personnes qui s'adonnent à la drogue divergent en 

fonction du type consommé. Les jeunes sujets évoquent ces états en utilisant des 

expressions comme :  « mbuwwǝq »,  « tbәnnәž »… 

 

 [214] - R : mā tžībū l-nā š šī bakiyya d marquise ttǝqṭǝԑ-nā wǝḷḷāh ilā ttǝqṭǝԑ-nā 
b ǝḷ-ḷāh 
- Vous n'allez pas apporter à nous chose paquet de marquise on ressent un manque 
de cigarette je te jure qu'on ressent le manque je te jure 
- Vous n’allez pas nous acheter les cigarettes Marquise, on ressent le manque de 
cigarette je te jure qu'on en a besoin. 
 
[234] - R : daba ǝš-šabāb d hād ǝl-wǝqt daba hada mbuwwǝq  
- Maintenant les jeunes de cette époque maintenant celui-ci est défoncé. 
- Les jeunes de cette époque sont tous défoncés. 
 
 [741] - An : mā šī ka-tdūx ka-tәtbәnnәž ka-tәbqā ġī ka-tәḍḥәk buḥd-әk nā:::šәṭ 
mɛa ṛās-әk әl-buwwāqa ka-tžī-k 
- Tu ne ressent pas le vertige tu te sens anesthésié tu reste seulement tu ris tout 
seul très actif avec ta tête la défonce vient à toi. 
- Tu ne ressens pas seulement le vertige, tu te sens hypnotisé, heureux, calme et 
excité, c'est l'état de défonce totale. 
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L'unité qui sert à mesurer la drogue est le joint d'après les informateurs fassis. 

Pour expliquer à l'enquêtrice ce que c'est que un joint, le locuteur Si illustre par des 

exemples et ajoute que le joint est une quantité de n'importe quel type de drogue.  

 

[744] - E : ʡana kā-nǝԑṛǝf ġī ǝž-žwān  
- Moi je connais seulement le joint. 
- Moi, je ne connais que le joint. 
 
[745] - Si : huwwa hādā-k ǝž-žwān ġī fī-h ʡanwāԑ 
- C'est celui-là le joint seulement dans lui des types. 
- C'est ça le joint, mais il y a plusieurs types.  
 
[746] - Si : ʡa nǝšṛǝḥ l-ǝk dāba šnu huwwa ǝž-žwān wa ʡinnamā dāba ǝž-žwān 
bḥāl dāba tā-yžī ԑǝnd-ǝk šī wāḥǝd kā-ygul l-ǝk ԑṭinī šī žwān w nta ԑǝnd-ǝk ki bḥāl 
dāba mīka sulufān fīha bḥāl dāba xǝmsa d lǝ-gṛam d lǝ-ḥšīš ṛā fīhā gūlī bḥāl hakka 
šī xmǝstāš žwān mnīn tā-yžī ԑǝndǝ-k šī wāḥǝd kā-ygul l-ǝk ԑṭinī šī žwān māši b 
niyyǝt tǝԑṭi-h l-u mǝbṛūm nāḍī ġā-tǝԑṭī-h ṭṛiyyǝf hāda-k huwwa ǝž-žwān  
- Laisse-moi t'expliquer, par exemple si on vient demander un joint à quelqu'un 
qui possède cinq grammes de drogue, il lui donne une partie de cette quantité il 
ne lui donne pas un joint roulé, c'est cette petite quantité qu'on appelle le joint.  
 
[747] - An : wāḥǝd žwān wāḥǝd ṭṛiyyǝf 
- Un joint une petite partie. 
- Un joint désigne une petite quantité de drogue. 
 
[748] -E : ǝž-žwān huwwa lǝԑbāṛ dyāl-kum ? 
- Le joint c'est la mesure de vous ? 
- Le joint c'est votre unité de mesure ? 
 
[749] - Si : ʡayyǝh 
- Oui, c'est ça. 
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La thématique de la drogue est un sujet riche du point de vue de la 

linguistique. En effet, la connaissance des séries synonymiques (et pas forcément la 

consommation des drogues elles-mêmes) et de la dynamique du cryptage 

métaphorique pour certaines drogues qui circulent dans la vie e de certains jeunes est 

une condition nécessaire pour être reconnu comme membre d’un groupe de pairs. 

2.7. Lexique de l'argent 

On trouve dans cette catégorie des dérivés, des métaphores ou des adjectifs 

de couleur pour désigner l'argent ou en assignant le sens à un nouveau signifiant. 

Ainsi, nous notons le nom dérivé  « mṣīṛīfa » dimunition de  « məṣṛūf » qui 

veut dire budget. 

 

[653] - A : kān ka-ysīfәṭ l-ī mṣīṛīfa  
- Il envoyait à moi l'argent. 
- Il m'envoyait de l'argent. 

 

Le dérivé  « lԑāqa » du v.  « lԑāq », qui exprime selon Colin221  « l'action de 

laper, lécher, sucer », est exploité par nos informateurs pour parler de l'argent. 

 

[505] - K : ԑǝnd-hum lǝ-flūs ǝl-lԑāqa 
- Chez eux l'argent l'argent 

                                           

221 Voir Iraqui Sinaceur, vol.7, p. 1781 
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- Ils ont l'argent. 
 
[1043] - Z : ḥna ka-ngūlu l-hā əl-lԑāqa 
- Nous, nous disons à elle l'argent. 
- On l'appelle əl-lԑāqa. 
 

D'autres termes anciens sont repris comme le mot  « qǝšqūš » qui désignait 

selon Colin222  « la partie supérieure, sommet, cime d'un arbre » le pl.  « qšāqəš » 

signifie  « menues choses de peu de valeur, bricoles, brimborions, futilités, jouets », 

actuellement dans les parlers jeunes de Fès le mot et son pluriel sont utilisés pour 

désigner les dirhams marocains. 

 

 [472] - KH : qǝšqūš huwwa dǝṛhǝm 
- Qǝšqūš c'est un dirham. 
- Qǝšqūš veut dire un dirham. 
 
[1045] - Z : lə-qšāqəš ka-ngūl-u l-hā əl-ʡansu 
- Les dirhams on dit à elle l'argent. 
- Les dirhams on l'appelle əl-ʡansu. 
 

 Les adjectifs de couleurs  « qǝṛfiyya » (couleur cannelle),  « zǝṛqālāf » 

(couleur bleue) et  « xǝḍṛālāf » (couleur verte) représentent les dénominations des 

billets d'argents selon la couleur. En effet, le billet vert de cinquante dirhams est 

appelé  « xǝḍṛālāf », le billet de cents dirhams est appelé  « qǝṛfiyya » et le billet 

bleu de deux cents dirhams est appelé  « zǝṛqālāf ». 

                                           

222 Voir Iraqui Sinaceur, vol.6, pp. 1574-1575 
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[473] - Si : ū qǝṛfiyya hiyya myat dǝṛhǝm zǝṛqālāf hiyya ṛǝbɛalāf w xǝḍṛālāf hiyya 

xǝmsīn dǝṛhǝm 

- Et la couleur canelle c'est cent dirhams la couleur bleu c'est quatre milles 

centimes et la couleur verte c'est cinquante dirhams. 

- Le billet couleur cannelle désigne cent dirhams, le billet bleu désigne deux cents 

dirhams et le billet vert désigne cinquante dirhams. 

 

On trouve aussi de nouveaux néologismes  « ṭāwǝzna »,  « əl-ʡansu » et  

«  əl-lāŧu », inventés par les jeunes sujets, à qui on a attribué le sens de l'argent, 

des revenus, du budget etc. 

 

[471] - KH : ṭāwǝzna hiyya ʡalǝf fṛank ɛǝšṛa d ǝd-dṛāhǝm šǝqfa 
- ṭāwǝzna c'est mille francs dix dirhams pièce. 
- ṭāwǝzna veut dire la pièce de dix dirhams. 
 

 «  əl-lāŧu » est un emprunt du français  « l'atout » 

 

[1043] - Z : ka-ngūlu l-hā əl-lāŧu 
- On dit à elle l'atout.  
- On l'appelle l'atout (l'argent). 
 

On a exploité même le nom propre  « ԑumaṛ » pour multiplier les synonymes 

de l'argent.  
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[1042] - O : l-flūs ka-ygūl-ū l-hā ԑumaṛ 
- L'argent on dit à elle Omar. 
- On appelle l'argent Omar. 
 

Un changement sémantique vient attribuer à l'expression  « ṛāḥt əl-bāl » un 

nouveau sens qui est celui du revenu, ce sens demeure insaisissable hors contexte 

jeune. 

 [1046] - O : ṛāḥt əl-bāl hiyya l-flūs  
- repos de la conscience c'est l'argent.  
- On utilise l'expression  « repos de la conscience » pour appeler l'argent. 

2.8.  Rimes et joutes verbales 

Les joutes verbales entre jeunes sont considérées comme synonymes de 

richesse verbale, de maîtrise syntaxique, de créativité. Qu'il s'agisse d’insultes 

personnelles ou rituelles (Labov 1978), de vannes (Lepoutre 1997 ou Assef 2002), 

les joutes verbales constituent un aspect important des parlers jeunes. Il s'agit de la 

construction d’une identité commune aux interlocuteurs : on est entre soi223. En effet, 

pour faire partie d'un groupe de pairs, il faut faire preuve de performances verbales, 

pouvoir jouer sur la rime, pouvoir surenchérir sur ce que dit l’autre. C’est également 

s’inscrire dans la logique d’une violence verbale qui souvent ne relève pas d’une 

                                           

223 I. Leglise et M. Leroy, « Insultes et joutes verbales chez les "jeunes" : le regard des 
médiateurs urbains », in Aline Tauzin. Insultes, injures et vannes en France et au Maghreb, 2008, 
Karthala, 2008, p 5. 
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axiologie négative mais joue un rôle affectif, signe de partage, de proximité et de 

connivence224. 

Notre corpus est riche en ce qui concene les joutes verbales reposant sur la 

rime. Les proverbes et les poésies rimés sont ancrées dans une longue tradition de 

culture orale marocaine, ils sont encore très vivants malgré le développement des 

médias audio-visuels.  

A partir de notre étude exploratoire dans le terrain fassi nous avons pu 

constater que les sujets aient recours à des expressions qu'ils riment et chantent pour 

communiquer ou pour créer une certaine ambiance propre au groupe. Ces rimes et 

proverbes que nous allons citer comportent des fois des gros mots et des expressions 

implicites dont le message peut demeurer incompréhensible à celui qui ne partage 

pas les codes de cette culture jeune. 

Par exemple, la lexie « mulāt ǝl-ԑabāya » réfère implicitement chez les jeunes 

marocains à la prostituée.  

 

[164] - R : mulāt ǝl-ԑabāya 
- La femme qui met la abaya. 
 
[165] - S1 : ʡāžī gǝlsī ḥdā-ya 
- Viens t’asseoir à côté de moi ! 
 
 
 

                                           

224 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente (à paraître) 
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[621] - A : lā kān mәblī waxxā ykūn žәblī  
- S'il est dépendant de la drogue même s'il est un jebli.  
- Même les jeblis sont dépendants de la drogue. 
 
[972] - O : ʡa xūna w bġā-w yfəṛqū-nā ԑəzzī f əl-xəzzī 
- Hé ! notre frère et ils veulent séparer nous. Nègre dans le vert mousse  

      - Hé ! mon frère ! on voulait nous séparer. Nègre qui porte le vert mousse. 
 
[973] - Z.h : ka-ykūn šī wāḥəd lābəs l-gṛuna ka-tqūl l-u xūna f l-gṛuna wəllā lābəs 
əš-šībī ka-tgūl l-u ḥbībī f əš-šībī 
- Si quelqu'un est vêtu du grenat tu dis à lui: notre frère dans le grenat ou vêtu du 
bleu ciel tu dis à lui mon ami dans le bleu ciel. 
- Pour un ami vêtu de la couleur grenat, on dit :  « notre frère est dans le grenat » 
et pour quelqu'un qui porte des vêtements bleu ciel, on dit :  « mon ami est dans 
le bleu ciel ». 
 
[974] - Z : ylā kānət šī bənt lābsa əl-qūqi ka-tgūl l-hā nti lābsa əl-qūqi w ana sūqī 
- Si une fille est vêtue du violet tu dis à elle tu mets le violet et moi je m'enfoue. 
- Pour une fille vêtue de la couleur violet je dis :  « ça ne m'interesse pas que tu 
portes le violet !  »  
 
[975] - O : les mèches w mā-tԑəžbī-ni-š  
- Les mèches et tu ne me plais pas. 
- Tu ne me plais pas même avec les mèches. 
 
[976] - Z.h : wāš kull šī zԑəṛ wəllā ġī əš-šԑəṛ 
- Est-ce que toute chose est blonde ou seulement les cheveux ? 
- Est-ce que tout le corps est blond ou seulement les cheveux ? 
 
[977] - O : bḥāl dāba ṣāḥb-ək ka-tməlləġ mԑa-h ka-tgūl l-u dwī ʡā əl-ԑədwī 
- Par exemple ton ami tu plaisante avec lui tu dis à lui parle mon ami. 
- Pour plaisanter avec un ami je lui dis :  « parle mon ami ! » 
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[978] - Z : nṭəq ʡā lə-mṭəṛṭəq 
- Parle hé l'explosé. 
- Parle explosé ! 
 
[979] - Z : dīṛ-hā sṭəl w əl-lī žā yṭəll 
- Fais d'elle un seau et celui qui vient regarde.  
- Utilise la comme un seau pour que tout le monde la regarde !  
 
[980] - Z : dīṛ-hā bəndīṛ w əl-lī žā ydīṛ 
- Fais d'elle un bendir et celui qui vient fait. 
- Utilise la comme un bendir pour que tout le monde l'exploite ! 
 
[981] - Z : dīṛ-hā ṣəndūq w əl-lī žā ydūq  
- Fais d'elle une boite et celui qui vient déguste. 
- fais d'elle une boite pour qu'on la déguste ! 
 
[982] - Z : dīṛ-hā bəṛma w əl-lī žā yətəṛmā 
- Fais d'elle une piscine et celui qui vient se jette. 
- fais d'elle une piscine pour que tout le monde s'y baigne ! 
 
[983] - Z : sṭəḥ w əl-lī žā yətfəṭṭəḥ 
- Une terrasse et celui qui vient s'amuse. 
- une terrasse pour en profiter ! 
 
[1035] - O : tkāḥəz fī-k ṛiḥt əl-māԑəz 
- pousse-toi tu sens l'odeur des chèvres. 
 
[1093] - O : kiyyfū-nā tṣībū-nā 
- Donnez-nous la cigarette pour nous trouver. 
- Donnez-nous la cigarette pour vous aider. 
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[1094] - Z : ʡa ԑīš ʡa əl-kanīš 
Fais ta vie caniche! 
 

L'exemple que nous exposons ici est une chanson très connue dans le contexte 

jeune, c'est la chanson célèbre intitulée  « La faute diali ». La chanson contient des 

mots cru et vulgaires, elle est entendu par plusieurs pesonnes au Maroc plus 

particulièrement les jeunes. 

 

[190] - A : mšīt nbūl yā mmā w mšīt nbūl mšīt nbūl yā mmā w mšīt nbūl mšīt 
nbūl ġādī kīf šī mǝhbūl mԑa ǝd-dūṛa la fut dyālī 
- Je suis allé pisser maman, je suis allé pisser maman je suis allé pisser je suis allé 
pisser, en allant comme un fou je suis tourné, c’est de ma faute. 
 
[191] - G : la fut dyā:::lī la fut dyālī la fut dyā:::lī yā mmā w hbāl-ī  
C’est de ma faute, c’est de ma faute, c’est de ma faute maman et de ma folie. 
 
- mšī-nā l gǝṛsīf yā mmā mšī-nā l gǝṛsīf mšī-nā l gǝṛsīf yā mmā… mšī-nā l gǝṛsīf 
mšī-nā l gǝṛsīf mԑa ǝd-dūṛa žǝbdat ǝs-sīf nūḍ ԑǝllǝq la fut dyālī la fut dyā:::lī la fut 
dyālī la fut dyā:::lī yā mmā w hbāl-ī 
- Nous sommes allés à Guerif maman, nous sommes allés à Guersif, nous 
sommes allés à Guersif maman, nous sommes allés à Guersif nous sommes allés 
à Guersif en tournant elle a pris l’épée et m’a dit : « baise malgré toi et va-t’en ! ». 
C’est de ma faute, c’est de ma faute, c’est de ma faute c’est de ma faute maman 
et de ma folie. 
 
- mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ yā mmā mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ yā mmā… mšī-
nā l ǝn-nāḍūṛ mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ mԑa ǝd-dūṛa žǝbdat šāqūṛ nūḍ ԑǝllǝq la fut dyālī 
la fut dyā….lī la fut dyālī la fut dyā….lī yā mmā… w hbāl-ī 

 
- Nous sommes allés au Nador maman, nous sommes allés au Nador nous 
sommes allés au Nador maman, nous sommes allés au Nador nous sommes allés 
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au Nador, en tournant elle a pris la hache et m’a dit : « sodomise moi et va-t’en ! ». 
C’est de ma faute, c’est de ma faute, c’est de ma faute c’est de ma faute maman 
et de ma folie. 
 

2.9. L'implicite 

Au moment où Trimaille (2003) parle de la fascination des jeunes pour 

l'illicite dans le but de crypter la communication devant les adultes et surtout les 

autorités, celui-ci est utilisé chez nos informateurs pour remplir d'autres fonctions. 

D'ailleurs Prodhona-Plianca (2007 : 448) atteste : 

« La lexicalisation d’un nouveau sens glissé dans la pratique du groupe 

cohérent […] nous semble être, parmi toutes les catégories prises en compte, le signe 

le plus révélateur de la connivence […] Elle apparaît dans toute communauté 

linguistique dans laquelle une certaine connaissance partagée de l’expérience crée 

une complicité qui permet l’implicite » 

C'est ainsi que l'implicite constitue un moyen de cryptage de la langue des 

jeunes fassis pris comme moyen pour communiquer généralement devant les 

personnes extérieurs au groupe à savoir les adultes ou les jeunes appartenant à d'autres 

villes. 

C'est dans ce sens que le locuteur A insulte quelqu'un qui drague sa petite 

amie sur son mobile par l'expression « tǝṛṛīkt ǝl-ԑǝtba b ǝṣ-ṣnādǝl » qui veut dire  « 

la famille des prostituées. 
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[328] - A : ʡa tǝṛṛīkt ǝl-ԑǝtba b ǝṣ-ṣnādǝl yā wǝld ǝl-qǝḥba hi ǝl-ԑǝtba dyāl-kum 
šḥāl fī-hā mǝn ṣǝndāla  
- Hé famille de la porte avec sandales hé fils de pute seulement le seuil de vous 
combien dans lui de sandales ? 
- Hé ! famille des prostituées ! Combien y-a-t-il de chaussures d’hommes devant 
le seuil de la porte de votre maison? 
 

 « hôtel ǝš-šūk » est une expression implicite qui veut dire selon nos 

informateurs la terre ou le plein air  et  « hôtel ǝz-zǝnqa » réfère à l'endroit qui se 

trouve à côté de la gare du train à Fès, lieu de rencontre des amoureux. 

 

[381] - Si : hôtel ǝš-šūk huwwa ǝl-xǝlwāni ġī lǝ-xlā hi ǝḍ-ḍǝṣṣ  
- L’hôtel du chardon c'est le désert seulement le désert seulement la terre. 
- L’hôtel du chardon veut dire le désert c’est à dire faire l’amour par terre.  
 
[382] - R : w kāyǝn hôtel ǝz-zǝnqa hôtel ǝz-zǝnqa huwwa la gare 
- Il y a aussi l’hôtel de la rue l’hôtel de la rue veut dire la gare du train.  
 

Notre liste contient aussi les suites de mots :  « glǝs ԑǝl ǝl-qǝṛԑa »,  « ka-nǝԑṭī-

k hi kužāk »,  « ṭəlləԑ mԑa-k di-k əl-kəṛṛāṭa »… qui sont comprises différemment 

hors contexte jeune fassi. 

 

[388] - Si : ḥǝbbās hada hada rāh dxǝl l ǝl-ḥǝbs w glǝs ԑǝl ǝl-qǝṛԑa ǝn-nhāṛ ǝl-
lǝwwǝl  
- Un prisonnier celui-ci celui-ci a été emprisonné et il s'est assis sur la bouteille le 
jour premier 
- C’est un prisonnier celui-là, il a été emprisonné et sodomisé dès le premier jour. 
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[411] - KH : ka-nǝԑṭī-k hi kužāk ka-tǝskut 
- Je te donne la sucette pour te faire taire. 
- Je te donne sucer ma bite. 
  
 [1193] - Ka : ʡanā ṃṃ-ī ka-tgūl l-ī ԑāfā-k məllī tkūn ṭāləԑ ṭəlləԑ mԑa-k di-k əl-
kəṛṛāṭa ʡāw əl-kəṛṛāṭa kāmla 
- Moi ma mère dit à moi s'il te plait en montant apporte-moi la raclette oh la 
raclette toute 
- Ma mère me dit :  «  mets la raclette dans ton cul ». 
 
[1194] - Ou : bḥāl dāba ḥna ԑənd-nā əl-bāk ka-tgūl l-ək wəḷḷāh mā nəmšī ḥətta 
nžīb-u 
- Par exemple nous avons le bac elle te dit je jure je ne vais pas 
aller sans l'avoir 
- En parlant du baccalauréat on disait je vais l'avoir sûrement. 
 
[1195] - Ka : wəḷḷāh ḥətta nžīb-u ça veut dire je vais éjaculer 
- wəḷḷāh ḥətta nžīb-u veut dire je vais éjaculer. 

2.10.  Lexèmes référant à d'autres thèmes 

Il existe d'autres mots référant à des thèmes diversifiés, nous en citons le mot  

« ǝz-zagālu » qui renvoie à un style de baskets,  « ka-yǝtḥǝtṛǝf » qui a le sens de 

louanger et flatter et plusieurs autres qui ont été crées, avec un signifié chacun, par 

nos informateurs.  

 

[590] - H : ǝḅ-ḅāyǝn hada-k bdā ka-yǝtḥǝtṛǝf ǝt-tḥǝtṛīf 
- Le père de celui-là flatte la flatterie. 
- Son père flatte, il s'accroche.  
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 [591] - E : kif-āš ka-yǝtḥǝtṛǝf 
- Qu'est ce que ça veut dire ka-yǝtḥǝtṛǝf ? 
 
[592] - H : ka-yǝtmǝṛṛǝġ ka-yǝtlǝṣṣǝq  
- Il s'accroche, il flatte.  
 
[614] - K : sәlɛәt žwān  
- Il a siffonné le joint. 

 
 [634] - H : ka-ykūn šī wāḥәd ka-yәṭṭāyәf 
- Lorsque quelqu'un se dispute. 
 
 [772] - Si : ǝz-zagālu 
 - Les baskets ACC. 
 
[931] - O : ta-tәlqāyә-h lābәs әz-zagālū w l-casquette šādd әl-ɛәqba 
- Tu le trouves mettant les baskets ACC et la casquette à l'envers. 
- Ceux qui portent les baskets ACC et mettent la casquette à l'envers. 
 

Nous avons aussi les verbes  « nxībṛ-u » (se moquer, affoler) et  « ka-yǝtxībǝṛ 

» (rendre fou) qui sont deux dérivés du mot  « mxībǝṛ » (fou) et le nom  « gǝžmāt » 

(paroles) qui est le dérivé du verbe  « gžǝm » (parler)  

Le mot  « mḥәtwәn » (gai) fait partie aussi des unités lexicales utilisées par 

les jeunes, il signifie  « homosexuel ». 

 

[646] - H : mā bāyәn-š mḥәtwәn  
- Il ne paraît pas homosexuel. 
- On ne dirait pas qu'il est homosexuel. 
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On retrouve aussi parmi les lexies des termes qui ont subi un changement de 

sens comme le terme  « ḥәnša » (serpent) qui réfère à un autre type de baskets,  « 

ġiyyəṛ-hā » (change la) et  « gləb » (tourne) qui signifient laisse moi tranquille.  

 

[640] - H : kāyn-īn šī wәḥdīn әl-lī mṭiyyәṛ-īn lә-blāka 
- Il y a quelque uns qui ont enlevé la plaque. 
- Il y a des personnes qui n'ont pas honte. 
 
[771] - An : ḥәnša 
- serpent.  
- Les baskets TN. 
 
[1038] - Z : ʡa ṣāḥəb-nā ʡa ġiyyəṛ-hā 
- O notre ami change la ! 
- Laisse-moi tranquille mon ami !  
 
[1039] - Z.h : ndəh yaḷḷāh gləb əl-gāləb w žməԑ əl-wəqfa 
- Conduit vas-y tourne ton visage et lève-toi. 
- Ou on dit :  « lâche-moi la grappe et dégage ! ».  
 
[1048] - Z.h : ġiyyəṛ-hā šṛī-hā ʡa ṣāḥəb-nā šṛī-hā mn ḥdaya 
- Change la achète la ô notre ami achète la de mes côtés. 
- On dit lâche-moi la grappe, dégage mon ami d'ici ! 
 
[1049] - O : gləb w gəlləb 
- Tourne et fais tourner. 
- Dégage ! 
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Le mot fəṛṛək, qui a le sens de  « déchiqueter, découper en très petits 
morceaux » selon colin225, a été réactualisé pour signifier  « tuer ». Le même 
sens est attribué au mot nfənnī-k. 

 
 [1061] - Z : fəṛṛəkti-h wəḷḷāhi ta-nfəṛṛk-ək zəԑma wəḷḷāhi ta-nqətl-ək wəḷḷāhi ta-
nfənnī-k wəḷḷāhi ta-nԑībṛ-ək zəԑma wəḷḷāhi ta-nxəṣṣṛ-ək 
- Tu l'as déchiqueté je jure que je vais te déchiqueter c'est-à-dire je vais tuer toi je 
jure que je vais faire disparaitre toi je jure que je vais déchirer toi c'est-à-dire je 
vais agresser toi.  
- Je jure que je vais te frapper, je jure que je vais t'abbattre, je jure que je vais te 
tuer, je jure que je vais t'agresser. 
 
 

La troncation qui est un procédé très présent dans les parlers jeunes de 

Casablanca et Tétouan226 est un phénomène très rare à Fès, on en relève juste 

l'exemple  « naḍāl » qui est la troncation du mot sandale. 

 

 [936] - Z.h : hiyya d nike ta-ysәmmīw-hā naḍāl 
- C'est du nike on l'appelle naḍāl 
- naḍāl c'est les claquettes Nike. 
 

Le mot  « duku » est un emprunt du français  « deux coups ». Il signifie selon 

nos informateurs la sanction contre les personnes arrêtées par la police pour des 

raisons de sécurité. Il s'agit de passer deux nuits de prison à la wilaya. 

 

                                           

225 Voir Iraqui Sinaceur vol. 6 p. 1453. 
226 K. Ziamari, D. Caubet, C. Miller & A. Vicente (à paraître) 
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[1008] - O : ka-tsəmmā əd-duku 
- C'est les deux coups. 
 
[1009] - E: šnu huwwa əd-duku ? 
- Qu'est ce que c'est que le duku ? 
 
[1010] - Z.h: hiyya yumayən ka-tbāt təmma ġi f əl-wilāya yumayən f la kab bḥāl 
əl-lī ṛā-k f əl-ḥəbs 
- C'est deux jours tu passes la nuit là-bas seulement dans la wilaya deux jours dans 
la cave comme si tu es en prison. 
- Ça veut dire deux jours d'emprisonnement, c'est passer deux nuits à la wilaya. 
 

On trouve dans cette liste d'autres mots crées et exploités par les jeunes 

informateurs fassis qui se servent de plusieurs procédés en vue de s'approprier un 

lexique qui répond à leur besoin de communiquer et de se divertir. 

 

[1090] - Z : əl-buṭi hiyya wiyyā-h 
- Les coups elle et lui. 
- Je les ai frappé tous les deux. 
 
[1091] - O : lə-ԑšiyya nətfāṛšu hna-ya 
- Le soir on va s'entre dévoiler ici.  
 
[1095] - Z.h : ta-yqətlū-nā ġī b hṛīq əl-lūbya w ŧīṛīṛī 
- On tue nous seulement avec le jet d'haricot et le blabla. 
- On nous casse la tête. 
 
 [1132] - Ou : māl-ək dāyəṛ l-ī əṭ-ṭiyyāṛa əl-ʡaṛaṛa  
- Pourquoi tu me fais l'avion ?  
- Pourquoi tu me dérange ? 
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[1212] - Zi : šī wāḥəd ԑāyəq nta ən-nikūtək 
- Quelqu'un qui est malin tu es ən-nikūtək. 
- ən-nikūtək se dit de quelqu'un qui est perspicace. 
 
[1274] - As : šī wāḥəd ka-yətləṣṣəq  
- Quelqu'un qui se colle. 
  
[1275] - Ou : ka-yətləkkək 
- Il s'agrippe. 
 
 [1277] - Zi : šḥāl fī-h d əl-məṛqā 
- Combien dans lui de la sauce.  
C'est un crampon, un raseur. 
 
 [1279] - Sa : ka-yəmsəḥ kappa 
- Il essuie la kappa. 
 
[1206] - Sr : dāba hada ḥāšī kəṛmūṣt-u  
- Maintenant celui-ci ajoute sa figue. 
- Celui-là se mêle dans nos affaires. 
 
 [1209] - Ou : matalan xləԑti-nī ka-ngūl l-hā nāṛī ṭiyyəḥti l-ī əl-kəbda f əs-slip 
- Par exemple tu m'as fait peur je dis à elle tu as fait tomber à moi le fois dans la 
culotte.  
- Je viens de lui dire tu m'as fait peur. 

 
[1270] - Zi: əl-bənt wəllā əl-wəld ka-tžī-hā əl-ḥəkka ka-tgūl ka-yākul-nī əs-slām 
- La fille ou le garçon gratte chez elle elle dit ça gratte aux lèvres.  
- Quand ça gratte chez nous les filles ou chez les garçons on dit : «  ça gratte aux 
lèvres ». 
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3. Analyse formelle 

Ce volet sera consacré aux procédés utilisés pour la formation des mots et 

expressions jeunes, ces procédés que nous avons exposé dans les caractéristiques 

linguistiques des parlers jeunes de la première partie à savoir : la dérivation, le 

glissement sémantique, le changement de catégorie grammaticale etc. 

3.1. Dérivation 

La dérivation est un procédé formel mis en oeuvre dans l’activité néologique 

; il est utilisé par les jeunes que nous avons enregistrés pour inventer de nouveaux 

substantifs en arabe marocain. Ce phénomène linguistique provoque un 

renouvellement rapide du langage dans cette catégorie de locuteurs. Ces derniers 

enrichissent leur langue par simple dérivation, en faisant appel à une variété de 

suffixes utilisés dans la langue commune qu’ils appliquent aussi bien aux unités de 

l'arabe marocain qu’aux unités empruntées à d’autres langues. 

Ainsi, à partir du schème /fԑəl/ on dérive la forme /fəԑla/ et la forme /mfəԑԑəl/. 

De la néologie zmǝl (s'exciter) on obtient zǝmla (excitation) et le participe passé 

mzəmməl (excité). 

 

[107] - A : ǝz-zǝmla bḥāl dāba bnādǝm ka-ykūn gālǝs hakka f wāḥǝd ǝl-žǝww ԑādī 
ǝl-muhimm ka-yǝzmǝl l-u ǝḍ-ḍamīṛ  
- ǝz-zǝmla par exemple l'être est assis comme ça dans un climat normal l'essentiel 
s'eveille à lui la conscience.  
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- L’exitation est que par exemple quelqu’un qui est tranquille à un certain moment 
sa consciense s’éveille. 
  
 [311] - Si : ḥīt humā kū:::ll-hum mzǝmml-īn 
- Parce qu'ils sont tous eux surexcités. 
- Parce qu’ils sont surexcités. 
 

De même, on a dérivé le verbe kan-tԑaḍāw (s'entraider) du nom ԑuḍw 

(membre). 

 

 [64] - A : ʡanā mā ši ʡanā ԑuḍw mā yǝmkǝn-lī š n-nǝḍḍǝm zǝdḥa tbāṛk ǝḷḷāh ka-
yǝdxǝl l-hā tǝltǝmya d ǝl-xǝlq ԑuḍw ḥna ʡaԑḍāʡ ԑuḍw kull-nā ʡaԑḍāʡ w kan-tԑaḍāw 
- Moi je ne suis pas moi membre je ne peux pas organiser une partie qui rassemble 
trois cents personnes membre nous sommes des membres membre tous des 
membres qui s'entraident. 
- Je suis un membre du groupe, je ne peux pas préparer une partie qui rassemble 
trois cents personnes tout seul, je suis un membre, nous sommes des membres, 
tous des membres qui s’entraident. 
 

ǝl-bahlaka (la folie), et ǝz-zǝԑlaka (les bétises) sont respectivement les noms 

dérivés de bəhlan (idiotie, balourdise, stupidité) et zəԑlūk (ratatouille d'aubergine).  

 

[171] - M : ʡāžī l-yūm wǝžždī ṛās-ǝk l ǝl-bahlaka 
- Viens ce jour prépare ta tête à la folie. 
- Viens ! Prépare-toi pour la folie ce jour ! 
 
[172] - S3 : wǝžždī ṛās-ǝk l ǝz-zǝԑlaka 
- Prépare ta tête pour les bêtises ! 
- Prépare-toi pour les bêtises ! 
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La suffixation des adjectifs de couleurs zǝṛqā (bleue) et xǝḍṛā (verte) par  « 

lāf » permet l'obtention des noms zǝṛqālāf et xǝḍṛālāf qui renvoient aux billets 

d'argents deux cents dirhams et cinquante dirhams. 

 

[473] - Si : ū qǝṛfiyya hiyya myat dǝṛhǝm zǝṛqālāf hiyya ṛǝbɛalāf w xǝḍṛālāf hiyya 
xǝmsīn dǝṛhǝm 
Et la couleur canelle c'est cent dirhams, la couleur bleu c'est quatre milles centimes 
et la couleur verte c'est cinquante dirhams. 
Le billet couleur cannelle désigne cent dirhams, le billet bleu désigne deux cents 
dirhams et le billet vert désigne cinquante dirhams. 
 

Le nom ǝt-tḥǝtṛīf (la flatterie) est dérivé du verbe yǝtḥǝtṛǝf (flatter).  

 

[590] - H : ǝḅ-ḅāyǝn hada-k bdā ka-yǝtḥǝtṛǝf ǝt-tḥǝtṛīf 
- Le père de celui-là flatte la flatterie. 
- Son père flatte, il s'accroche.  
 

žǝllǝdtī-hā (le fait de parler derrière le dos de quelqu'un) est le dérivé de žəld 

(cuir). 

 

 [596] - H : žǝllǝdtī-hā fi-hum 
- Tu parles derrière leurs dos.  
 
[1079] - O : fəṣṣl-ū l-ək žakiṭa d əž-žəld ԑlā ḍəhṛ-ək  
- On a fabriqué à toi une veste en cuir sur ton dos. 
- On parle derrière ton dos. 
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Le participe  « msəttəl-īn » est le dérivé de l'emprunt français  « style ». 

 

[961] - O : ka-yəmši-w l-u ġī du-k lə-msəttəl-īn  
- Ils vont à lui seulement les stylés. 
- C'est les personnes stylées qui le fréquentent. 
 

Le nom mṭāyfa (dispute) est le dérivé du verbe yәṭṭāyәf (se disputer) 

 

 [634] - H : ka-yәṭṭāyәf 
- Il se dispute. 
 

Le verbe ŧŧәṛnәn (parler) dérivé du néologisme әŧ-ŧәṛnīn (langage). 

 

[857] - An : hada lә-gžām әŧ-ŧәṛnīn ŧŧәṛnәn mɛa bnādәm  
- Ça c'est le parler le parler parler à quelqu'un. 
- C'est notre façon de parler. 
 

ḥәbbāsiyya (de la prison) est l'adjectif dérivé du nom ḥәbs (prison). 

 

 [647] - K : ka-ygūl-ū l-hā wәšma ḥәbbāsiyya 
- Ça s'appelle un tatouage de la prison. 
 

Pour rimer l'expression, on a utilisé əl-gāləb (la face) le nom dérivé du verbe 

gləb (tourner) et gəlləb ( retourner en tous sens) le verbe dérivé du même mot. 

 

[1039] - Z.h : ndəh yaḷḷāh gləb əl-gāləb w žməԑ əl-wəqfa 
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- Conduit vas-y tourne ton visage et lève-toi. 
- Lâche-moi la grappe et dégage.  
 
 [1049] - O : gləb w gəlləb 
- Tourne et fais tourner. 
- Dégage ! 

 

nətfāṛšu (se dévoiler) est le verbe dérivé de fṛəš (dévoiler) 

 

[1091] - O : nətfāṛšu 
- On va s'entre dévoiler. 
 

ət-taquwwādiyyət (le proxénétisme), ʡaqwad (pire), mqəwwəd (qui fait le 

proxénète) les dérivés de quwwād (adj)227. 

 

[1178] - Sr : matalan ət-taquwwādiyyət kāyən šī wəḥda ka-tžī ԑənd šī bənt ka-tgūl 
l-hā ṛā-h flān bġā yəhḍəṛ mԑa-k ka-tgūl li-hā wa duxlī suq ṛās-ək wāš nti quwwāda 
dyāl-u 
- Par exemple le proxénétisme il y a une qui vient chez une fille elle dit à elle 
quelqu'un veut parler avec toi elle dit à elle mêle toi de tes affaires est ce que tu 
es sa proxénète. 
- Le proxénétisme c'est lorsqu'une fille demande à une autre d'être la petite amie 
d'un mec. Cette dernière lui répond :  « mêle toi de tes affaires, tu es sa proxénète 
? » 
 

ka-yətkūmən (se vante) verbe dérivé du nom kamūn (cumin). 

                                           

227 Voir supra  
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 [1276] - Sa : ka-yətkūmən  
- Il flatte. 
 

3.2. Métaphore 

Le phénomène de la métaphore contribue aussi à créer un nouveau sens aux 

lexèmes produits par les jeunes. Il s'agit d'un procédé stylistique basé sur l'analogie 

et / ou la substitution. Il s'utilise comme une expression figurative, sans moyens de 

comparaison pour rapprocher deux éléments appartenant à deux champs lexicaux 

différents de sorte qu'ils seront associés pour traduire une idée plus riche que celle 

exprimée par le vocabulaire comparatif ordinaire. 

Si la métaphore apparaît essentiellement dans la littérature ou dans la 

production poétique, il est également utilisé dans le langage courant avec un sens 

apparent et un sens caché souligné fortement par le locuteur. Ce dernier peut l'utiliser 

pour crypter le message dans des situations spécifiques. 

Ainsi, quand M s'adressait à une fille du groupe, il utilise le nom de l'équipe 

de football fassie (ǝl-māṣ) pour interpeller celle-ci parce qu'elle porte des vêtements 

jaunes. 

 

[289] - M : ʡā ǝl-māṣ 
- Hé ! M.A.S ! 
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[290] - E : ԑlāš qul-ti l-hā ǝl-māṣ 
- Pourquoi tu l’appelles M.A.S ? 
  
[291] - M : ḥīt lābsa lǝ-ṣfǝṛ 
- Parce qu’elle porte des vêtements jaunes. 
 

 « nṛədd l-ək wəžh-ək yābānī » est une menace à l'arme blanche qui veut 

dire je vais t'agresser. 

 
[1062] - O : nṛədd l-ək wəžh-ək yābānī 
- Je vais te rendre le visage japonais. 
- Je vais t'agresser. 
 

L'image métaphorique  « əṭ-ṭiyyāṛa » (l'avion) et  « əl-ʡaṛaṛa » (la 

pression) renvoie à l'action de déranger  et de presser l'interlocuteur à faire 

quelque chose. 

 
[1132] - Ou : māl-ək dāyəṛ l-ī əṭ-ṭiyyāṛa əl-ʡaṛaṛa  
- Pourquoi tu me fais l'avion ?  
- Pourquoi tu me déranges ? 
 

Pour exprimer le fait de se mêler dans les affaires des autres nos 

informateurs font appel aux métaphores  « ka-ynəqqəz blā səṛwāl » (il saute 

sans pantalon) et  « ka-ynəqqəz blā slip » (il saute sans culotte). 

 
 [1208] - Zi : ka-ynəqqəz blā səṛwāl wəllā ka-ynəqqəz blā slip 
- Il saute sans pantalon ou il saute sans culotte. 
- Il se mêle dans les affaires des autres. 
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 « ṭiyyəḥti l-ī əl-kəbda f əs-slip » (tu m'as fait tomber le foie dans la 

culotte) est une métaphore qui veut dire  « tu m'as fait peur ». 

 
[1209] - Ou : ṭiyyəḥti l-ī əl-kəbda f əs-slip 
- Tu m'as fait tomber le fois dans la culotte 
- Tu m'as fait peur. 
  

Les images métaphoriques  « ən-nikŧaṛī » (le jus),  « mxəlləl » (acide),  « 

deux m (2M) »,  « əl-məṛqā » servent à décrire une personne ennuyeuse.  

 
 [1213] - Sr : wəllā ən-nikŧaṛī ṛā-k ḥāməḍ  
- Ou le nektari tu es acide. 
- Tu es ennuyeux comme le jus nectari. 
 
 [1216] - As : mxəlləl 
- fastidieux. 
 
[1217] - Ka : nta w deux m (2M) ṛā-k ԑāʡila wəḥda 
- Toi et 2M tu es famille une.  
- Tu appartiens à la même famille que la chaîne de télévision 2M.  
 
[1218] - Sa : š ka-tžī-k 2M ḥīt 2M wəllāt muʡaxxaṛan ka-tdīṛ ġī əl-bəhlān 
- Quel rapport entre toi et 2M parce que 2M dernièrement fait seulement des 
bêtises. 
- Quelle est la relation familiale que tu as avec 2M ? Parce que la chaîne 2M ne 
présente que des bêtises. 
 
[1219] - As : wīlā səwwəlti šī suʡāl balīd əl-ʡasʡila d 2M 
- Et si tu pose une question ennuyeuse les questions de 2M 
- On dit les questions de 2M pour quelqu'un qui pose une question bête. 
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[1277] - Zi : šḥāl fī-h d əl-məṛqā 
- Combien dans lui de la sauce ? 
- Quelqu'un qui est ennuyeux.  
 
 [1278] - Ka : šəbԑān məṛqa bāyta 
- Il est rassasié par la sauce d'hier. 
- Il est ennuyeux. 
 
 [1279] - Sa : ka-yəmsəḥ kappa 
- Il essuie la kappa. 
 

 « ka-yākul-nī əs-slām » (ça démange aux lèvres) est l'expression qui sert 

à nos informatrices pour dire qu'elles ont des démangeaisons autour du vagin.  

 
[1270] - Zi: əl-bənt wəllā əl-wəld ka-tžī-hā əl-ḥəkka ka-tgūl ka-yākul-nī əs-slām 
- Quand ça démange chez nous les filles ou chez les garçons on dit : «  ça gratte 
aux lèvres ». 
 

3.3. Métonymie (synecdoque) 

La métonymie est un procédé de formation stylistique qui consiste à désigner 

un objet ou une idée par un terme qui lui est associée par un rapport de contiguïté. 

Ce procédé apparait rarement dans le langage courant des jeunes.  « Le 

procédé sémantique le plus fréquent est bien évidemment la métaphore et un peu 

moins la métonymie » (A. Prodhona-Polianca 2007 : 447). 

Parmi les métonymies que nous avons relevé dans notre corpus on note : 
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Zwān  « join » -> « morceau de haschich » 

ṭṛiyyəf « Un petit bout » -> « morceau de haschich » 

ǝs-sī fūla  « monsieur testicule » ->  « mon ami » 

dīṛ l-ī mԑa-k šī zkiyyəkk  « fais moi un cul » ->  « réserve moi une place » 

 

[574] - A : ǝs-sī fūla  
Monsieur testicule. 
 
[746] - Si : ʡa nǝšṛǝḥ l-ǝk dāba šnu huwwa ǝž-žwān wa ʡinnamā dāba ǝž-žwān 
bḥāl dāba tā-yžī ԑǝnd-ǝk šī wāḥǝd kā-ygul l-ǝk ԑṭinī šī žwān w nta ԑǝnd-ǝk ki bḥāl 
dāba mīka sulufān fīha bḥāl dāba xǝmsa d lǝ-gṛam d lǝ-ḥšīš ṛā fīhā gūlī bḥāl hakka 
šī xmǝstāš žwān mnīn tā-yžī ԑǝndǝ-k šī wāḥǝd kā-ygul l-ǝk ԑṭinī šī žwān māši b 
niyyǝt tǝԑṭi-h l-u mǝbṛūm nāḍī ġā-tǝԑṭī-h ṭṛiyyǝf hāda-k huwwa ǝž-žwān  
Laisse-moi t'expliquer, par exemple si on vient demander un joint à quelqu'un qui 
possède cinq grammes de drogue il lui donne une partie de cette quantité il ne lui 
donne pas un joint roulé, c'est cette petite quantité qu'on appelle le joint.  
 
[1280] - Ou : dīṛ l-ī mԑa-k šī zkiyyəkk 
- Fais-moi avec toi un cul 
- Pousse-toi pour me faire une place. 

3.4. Le glissement sémantique 

Le glissement sémantique se réalise lorsque le locuteur ajoute ou supprime un 

ou des sème(s) participant au sens de l’unité utilisée. Ce phénomène est très présent 

dans notre corpus et couvre toutes les unités linguistiques mobilisés pour exprimer la 

réalité quotidienne (voir le lexique de la dépréciation et les termes d’adresse).  
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Il est important de savoir que plusieurs termes appartenant à une darija « 

ancienne » sont devenus des termes emblématiques des parlers jeunes. Nous illustrons 

ici par quelques expressions qui marquent cette évolution sémantique :  

Le mot  « ka-tǝzmǝl » désigne par glisssement sémantique l'action de s'exciter. 

 

[391] - A : ka-tǝzmǝl ԑlī-k  
- Elle s'excite.  
 

 « hṛīq əl-lūbya » (le fait de jeter les haricots) ainsi que  « ta-ydəhəšṛ-ū əl-bəṭṭ f žnān 

sbīl » (ils effraient les canards à jnane sbil) désignent dans le contexte jeune fassi le 

fait de mentir et la technique par laquelle on pousse l'autre à croire ce qui se dit. 

 

[1095] - Z.h : ta-yqətlū-nā ġī b hṛīq əl-lūbya w ŧīṛīṛī 
- On tue nous seulement avec le jet d'haricot et le blabla. 
- On nous casse la tête. 
 
[1096] - Z : ta-ydəhəšṛ-ū əl-bəṭṭ f žnān sbīl 
- Ils trompent les canards dans žnān sbīl 
- Ils sont excellents dans la tromperie. 

 

dāyəṛ l-ī əṭ-ṭiyyāṛa  « tu me fais l'avion » pour l'action de déranger.  

 

[1132] - Ou : māl-ək dāyəṛ l-ī əṭ-ṭiyyāṛa əl-ʡaṛaṛa zəԑma māl-ək mbəṛzəṭ-ni  
- Pourquoi tu fais à moi l'avion c'est-à-dire pourquoi tu me déranges? 
- Pourquoi tu me déranges ? 
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Pour exprimer la notion de  « va-t’en, dégage, laisse-moi tranquille, casse-toi 

» on a affaire à plusieurs glissements sémantiques comme  « ġiyyəṛ-hā » (change-la) 

->  « dégage »,  « šṛī-hā » (achète-la) -> « va-t’en » et  « gləb » (tourne) -> dégage. 

 

 [1038] - Z : bḥāl dāba bnādəm ṭləԑ l-ək f ṛas-ək mā ġa-tgūl l-uš ʡa ṣāḥbī sīṛ bəԑԑəd 
mənnī ġa-tgūl l-u ʡa ṣāḥəb-nā ʡa ġiyyəṛ-hā 
- Par exemple quelqu'un qui te dérange tu ne vas pas lui dire hé mon ami va-t'en 
laisse moi tranquille tu lui dis hé notre ami change la. 
- Pour quelqu'un qui me dérange je vais dire laisse-moi tranquille.  
 
[1039] - Z.h : ka-tgūl l-u ndəh yaḷḷāh gləb əl-gāləb w žməԑ əl-wəqfa 
- On dit aussi lâche-moi la grappe et dégage. 
  
 [1048] - Z.h : ġiyyəṛ-hā šṛī-hā ʡa ṣāḥəb-nā šṛī-hā mn ḥdaya 
- Change la achète la hé notre ami achète la de mes côtés. 
- On dit lâche-moi la grappe, dégage notre ami d'ici. 
 
[1049] - O : gləb w gəlləb 
- Laisse-moi tranquille ! 
 
[1068] - Z.h : nətšawfu f əs-sԑīdiyya 

       - On se voit à Saidiyya. 
      - Laisse-moi tranquille ! 

 
twəṛṛəq dérivé de wəṛṛəq  «  graisser, lubrifier » signifie dans les parlers 

jeunes « griller quelqu’un ».  

 
[233] - A : nta ṛā d-īk ǝn-nhāṛ wǝṛṛǝqt-ǝk 
- Je t’ai grillé l’autre jour. 
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Plusieurs autres glissements sémantiques relèvent de l’image et la 

métaphore. 

3.5. Changement de catégorie 

Les changements de catégorie grammaticale sont mobilisés pour créer de 

nouvelles lexies. C’est par exemple les lexies suivantes. 

 

[473] - Si : ū qǝṛfiyya hiyya myat dǝṛhǝm  
- L'argent couleur cannelle désigne cent dirhams. 
 
Dans cet exemple il y a usage de l'adjectif de couleur en tant que nom 

désignant la somme cent dirhams. 

 L'adjectif de couleur est aussi utilisé comme un nom de lieu. 

 

[973] - Z.h: ka-ykūn šī wāḥəd lābəs l-gṛuna ka-tqūl l-u xūna f l-
gṛuna wəllā lābəs əš-šībī ka-tgūl l-u ḥbībī f əš-šībī 
- Pour un ami vêtu de la couleur grenat ou du bleu ciel on dit notre 
frère est dans le grenat ou dans le bleu ciel 
 

L'adverbe /batātan/ a subi un changement de catégorie grammaticale et est 

prononcé en tant que nom dans les répliques de nos informateurs. 

 

 [1239] - Sa : əl-batata  
- Jamais  
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[1240] - E : kif-āš əl-batata 
- Comment ? 
 
[1241] - Sa : batātan əl-batata 
- C'est-à-dire jamais. 

3.6. Le javanais 

Le javanais ou le haws est défini par (C. Trimaille, 2003 : 274) comme un 

argot à clef qui consiste à infixer la syllabe /av/ après chaque syllabe. Dans notre 

corpus il consiste à préfixer le mot d'un /ma/ ou d'un /kh/ avec inversion des syllabes.  

Ce procédé assume bien sa fonction cryptique et rend effectivement difficile 

non seulement le décryptage des unités produites, mais aussi sa pratique fluide et 

courante. Lors de notre enquête exploratoire, nous avons recueilli des échanges 

comportant du haws. Il est donc présent dans les imaginaires, mais on le trouve 

rarement dans les pratiques langagières des jeunes, c'est un procédé qui a commencé 

à disparaître d'après nos informateurs. 

 

[834] - An : kāyn l-haws tǝxṣāṛ l-hǝḍṛa b l-haws mā yfǝhm-ǝk š  
- Il y a le haws la transgression verbale avec le haws il ne te comprend pas 
- Il y a aussi le javanais, on dit des gros mots en utilisant le javanais. 
 
[835] - An : bḥāl dāba tgūl l-u mnūšša miklfā mtālla mǝԑbālla wāš mṣǝklxa milza 
myalidda ndīṛ l-ǝk manā lʡa mā tfǝhmī-hā š šnū gult ana 
- Par exemple […] tu ne comprends pas ce que je dis ? 
 
[836] - E : xǝṣṣ-nī nǝfhǝm 
Je dois comprendre ce que tu dis. 
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[837] - An : wāš fīk ǝz-zǝmla xǝṣṣ-ǝk l-li yǝḥwī-k ntāya 
- Est-ce que tu es excité toi? Tu veux te faire baiser ? 
 
[838] - An : bḥāl daba yasīn ġā-tgul l-u masīnlya l-ya tā-tṛǝdd-hā ǝl-lūṛ f ǝt-tālī w 
tā-tzīd l mā 
- Par exemple Yassine je vais l'appeler Masinlya, je place la première syllabe à la 
fin du mot et j'ajoute à son début la syllabe  « ma ». 
 
[839] - An : w l xa ԑawtani 
- On le fait même avec la syllabe  « kha » 
 
[840] - An : xnušša xǝltilgā hiyya šnu gǝltī w xiklfa xǝmlazza hiyya wāš fīk ǝz-
zәmla 
-  « xnušša xǝltilgā » veut dire qu'est ce que tu as dis ? Et  « xiklfa xǝmlazza » 
veut dire est ce que tu es excité ?  
 
[841] - An : manwāṛlʡa  
- Anouar. 
 
[842] - An : hād l-hawsiyya ṛā qlīl l-lī fāhǝm-hā 
- Rares sont les personnes qui comprennent ce javanais. 
 
[846] - An : mәllī ta-ykūn-ū šī wәḥd-īn fāhm-īn әl-hawsiyya dyāl-ī bḥāl daba hada 
gālәs ḥdā-nā ġa-nәbqā-w nәtnāmā-w ɛlī-h w ka-nḍәḥku l-u f wәžh-u w huwwa mā 
fāhәm wālū ḥna ta-nsәbbu fī-h w huwwa mā ta-yәdṛī-š 
- On utilise généralement le javanais avec des personnes qui le comprennent, par 
exemple on va le pratiquer moi et mon ami pour se moquer d'une autre personne 
qui ne le comprend pas et ne sait pas que nous sommes entrain de l'insulter. 
 
[847] - E : wāš bḥāl hakka kā-tqǝlbū l-kǝlma bḥāl dāba tā-tǝbda-hā 
m ǝl-lūṛ 
- Est-ce que vous utilisez le verlan ? 



 

231 

 

 
[848] - An : wa hiyya hadi ta-tәqlәb-hā әl-ḥǝṛf ǝl-luwwǝl tā-tṛǝddu 
m ǝl-lūṛ 
- C'est ce que je viens de dire on inverse les syllabes. 
 
[849] - E : yasīn š ġa-tqūl l-u 
- Comment vas-tu appeler Yassine par exemple? 
 
[850] - An : xasīnlya  
 
[851] - Si : ɛlā-š zәdti l-xa 
Pourquoi tu as ajouté le kha? 
 
[852] - An : l-xa hadā-k huwwa l-ḥǝṛf ǝl-luwwǝl bāš mā ttǝfṛǝšš  
- Le  « kha » ou le  « ma » c'est la première syllabe par quoi il faut 
commencer pour  ne pas se dévoiler. 
 

Le javanais est formulé par nos informateurs à partir du rajout du préfixe /xa/ 

ou /ma/ et la verlanisation du mot, il assure la fonction cryptique du langage qui a été 

souvent mentionnée dans les réponses de nos informateurs.  

Conclusion  

Dans cette partie, l’analyse linguistique que nous avons élaborée nous a 

permis de dégager un nombre important de néologismes produits d’innovation 

lexicale dont les cas réels paraissent hétéroclites et souvent arbitraires, et s’inscrivent 

dans un ensemble d’activités langagières caractérisant les groupes et les individus. 

Cette particularité de parler fait partie de ce qu'on appelle « un processus 

permanent de redifférenciation » des individus au sein du groupe et vis-à-vis d’autres 
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groupes. On constate aussi que les thèmes abordés dans le contexte jeune fassi sont : 

l’argent, la drogue, le sexe, les copains et la bande de copains…qui sont les mêmes 

thèmes abordés par les jeunes en France et aux Etats Unis.  
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Chapitre III : Frontières et contact entre les langues dans les 

parlers jeunes à Fès 

0. Introduction 

La situation linguistique au Maroc, comme le montre M. B. Fernandez est 

complexe228 car elle est composée de plusieurs langues qui sont apparues sur le 

territoire au fur et à mesure des différentes étapes de l’histoire du pays. Il s’agit de 

l’arabe classique : langue nationale et officielle, de l’arabe marocain, de l’amazigh 

ou berbère, du français : la langue étrangère privilégiée, voir aussi l’espagnol et 

l’anglais qui prennent actuellement leur place dans le marché linguistique 

marocain229.  

Les frontières entre ces différentes langues ne sont ni géographiquement ni 

linguistiquement établies. Il y a entre ces différentes langues une situation de 

diglossie, voire de triglossie230. 

Cette diversité linguistique offre au locuteur un large choix d’utiliser selon 

ses besoins et les situations de sa vie quotidienne une ou plusieurs langues. D’ailleurs 

K. Ziamari (2008) indique que le code switching Arabe marocain/Français évolue et 

change et est utilisé par les différentes catégories sociales et plus particulièrement par 

                                           

228 « Approche sur la politique linguistique au Maroc depuis l’indépendance » M. B. 
Fernandez (2006) 

229 Voir la première partie. 
230 A. Youssi, «The Moroccan triglossia : facts and implications», in International Journal of 

the Sociology of Language 112, 1995, pp : 29-44. 
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les jeunes qui en profitent pour s’identifier linguistiquement. Alors qu’est-ce que 

l’alternance codique ? 

1. L’alternance codique  

1.1. Définition  

Lors de ses nombreuses recherches sur l’alternance codique dans plusieurs 

communautés, J. Gumperz, démontre qu'elle constitue une stratégie communicative 

et non pas un simple mélange linguistique aléatoire et arbitraire. « L’alternance 

codique dans la conversation peut se définir comme la juxtaposition à l’intérieur d’un 

même échange verbal de passage où le discours appartient à deux systèmes ou sous-

systèmes grammaticaux différents »231.  

Dans cette définition, J. Gumperz pense que le phénomène consiste, donc, 

pour le locuteur à passer d’une langue à une autre langue ou d’une variété de langue 

à une autre. 

Pour Milroy et Muysken (1995 : 7), le code-switching est : « the alternate use 

by bilinguals of two or more languages in the same conversation »  

 « il s'agit de l'usage par les personnes bilingues de deux ou plusieurs langues 

dans la même conversation ». 

                                           

231 J. Gumperz, Engager la conversation : introduction à la sociolinguistique interactionnelle, 
Minuit, Paris, 1989, p 48. 
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 Milroy et Muysken mettent l’accent sur les individus bilingues et non plus 

sur les langues elles-mêmes. Ainsi, tous les bilingues quelque soit le degré de leur 

bilinguisme peuvent se servir de cette stratégie dans la communication mais avec des 

niveaux différents. 

En conclusion, nous pouvons dire que l’alternance codique est une stratégie 

communicative utilisée par les bilingues qui leur permet d’exprimer des intentions, 

de s’affirmer dans leurs sphères communautaires et linguistiques ; elle permet aussi 

de combler un vide momentané où on se met à la recherche du mot approprié qui 

exprimera l’idée qu’on a dans la tête mais qu’on ne trouve pas dans la langue de base 

par un mot d’une autre langue ou variété de langue. 

D’ailleurs il faudrait établir une distinction entre emprunt et alternance 

codique car ces derniers ne sont pas à placer sur le même plan.  

Dans le Dictionnaire de Linguistique (Jean Dubois & al 1994 : 177), 

L’emprunt est défini ainsi : « Il y a emprunt linguistique quand un parler A utilise et 

finit par intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un 

parler B (dit langue source) et que A ne possédait pas. L’unité ou le trait emprunté 

sont eux-mêmes appelés emprunts. » 

L’emprunt est donc intégré à la langue d’accueil. C’est le résultat d’un contact 

intense entre des langues en présence, il favorise le développement d’une langue en 

la faisant évoluer. 

Par ailleurs, on peut compléter cette définition par celle de G. Lüdi et B. Py 

(2003 : 143) selon laquelle : 
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 « Les emprunts lexicaux sont des unités lexicales simples ou complexes d’une 

autre langue quelconque introduites dans un système linguistique afin d’augmenter le 

potentiel référentiel ; elles sont supposées faire partie de la mémoire lexicale des 

interlocuteurs même si leur origine étrangère peut rester manifeste ». 

Nous pouvons dire que tous ces phénomènes sont le résultat d’un contact des 

langues dans des situations de bilinguisme. Ainsi, l’alternance codique est au 

croisement de l’emprunt. 

 « Si l’emprunt se situe surtout au niveau du mot ou de la proposition, 

l’alternance, elle est une affaire d’interprétation de la conversation »232. 

1.2. Comment distinguer code switching et emprunt dans le 

corpus 

 Au moment où dans notre corpus il se produit un nombre important d’unités 

appartenant à d'autres langues étrangères, surtout au français s'impose à nous le 

problème de la distinction entre le code switching et l’emprunt. 

Dans cette optique nous procéderons à une distinction entre l’emprunt lexical 

et l’alternance codique en nous basant sur les caractéristiques morphophonologiques 

des unités insérées, sur la contrainte d’équivalence qui prédit l’absence de l’alternance 

                                           

232 B. Sorror, L'alternance codique dans la publicité radiophonique en Algérie, 
mémoire de magister, option Sciences du langage, Ecole doctorale de français, Pole 
Est antenne Mentouri, Constantine, 2008. 
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entre certains éléments. De plus nous pouvons nous rattacher au critère de fréquence 

qui semble primordial pour nous afin de montrer s’il s’agit d’emprunts ou 

d’alternances. On peut aussi souligner que sur les plans sémantique et phonétique 

beaucoup d’unités utilisées ou ressenties comme des emprunts conservent leur 

prononciation et leur sens d’origine. 

En ce qui concerne notre recherche, les jeunes informateurs produisent 

beaucoup d'unités isolées appartenant au français ou à l'anglais qu’ils alternent avec 

des termes de l’arabe marocain. Il s’agit dans la plupart des cas de termes courants 

qui sont prononcés sans aucune modification phonétique mais qui dans certains cas 

sont arabisés Caubet (1998 : 130) du fait qu’ils sont prononcés à la marocaine comme 

dans les extraits (ka-yǝtǝdroga, ǝt-tiket, messažāt), cette « prononciation 

maghrébinisée du français est intimement liée à la question de l’identité » souligne 

D. Caubet (1998 : 139). 

De façon très générale, les contacts de langues se manifestent sous diverses 

formes, qui ont fait l’objet de théorisations linguistiques et sociolinguistiques.  

Étant donné leur importance dans le corpus, nous décrirons d’abord les 

variations ressortissant aux phénomènes d’emprunts. 

1.3. L'emprunt 

 Les procédés les plus utilisés sont les processus lexicaux-sémantiques qui 

agissent sur le signifié. Ils se rapportent à des emprunts à d'autres langues ou dialectes 

dont certains sont reproduits tels quels et d'autres sont modifiés. En effet, cette 
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méthode soulevée dans notre corpus concerne la contribution de la langue française, 

de l'anglais. 

1.3.1. Emprunts au français 

[60] - A : mǝԑṛūḍa ġi b mya w xǝmsīn dǝṛhǝm ǝt-tiket 
- Tu es invitée seulement avec cent cinquante dirhams le ticket. 
- Tu es invitée à cent cinquante dirhams le ticket. 
 
 
[75] - A : bnādǝm ka-yǝtǝdroga 
- L'être humain se drogue. 
- On se drogue. 
 
[124] - R : ʡana ta-nǝṛsǝm messažāt tṛakāt  
- Moi je dessine des messages des truks 
- moi je m’exprime dans des messages, je fais des trucks. 
 
 [177] - S3 : flirter mԑaya 
- Flirter avec moi. 
- Flirter. 

 
[554] - A : l-protection l-protection 
- La protection, la protection. 
 
[590] - H : l véṛité 
- La vérité. 
 
[826] - Si : ḍaṛūṛī xәṣṣ-әk tkūn msәttәl 
- Il faut que tu sois stylé. 
- Il faut suivre un style quelconque. 
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[873] - Ys : ffāsa ka-yxәṛž-ū ɛlā fās ka-ysuppṛimi-w әl-ɛāɁila yәɛnī nmūtu 
nәtxәṣṣṛu 
- Les fassis ils sortent de Fès ils suppriment la famille c'est-à-dire mourir ou être 
agressé.  
- Les fassis quand ils quittent leur ville, ils oublient leurs familles c'est-à-dire qu'il 
sont prêt à tuer ou mourir. 
 
[878] - An : f Ɂayy match ka-ndéplacē-w  
- Dans chaque match on se déplace. 
- On se déplace pour voir tous les matchs. 
 
[998] - Z.h : ḥəyy ṛāqī ka-ykūn fī-h l-calme  
- Un quartier prestigieux il y a dans lui le calme. 
- Un quartier prestigieux est connu par son calme.  
 
[1127] - Sa : ḥəgga w dəggəž 
- Parce que et dégage. 
 
[1171] - Ka : je pète les plombs 
- je pète les plombs. 
 
[1197] - Sa : w dāba šətti l-grave  
- Et maintenant tu vois le grave. 
- Ce qui est grave. 
 
[1205] - Ou : ḥəttā bāš nddéfoula-w šwiyya lā ḥəqqāš stress d l-mtiḥān  
- Même pour se défouler un peu parce que le stress des examens.  
- C'est pour se défouler car on est stressé par les examens.  
 
[1203] - Sa : əl-fikṛa ʡanna gāԑ ən-nās əl-li ka-yhəḍṛ-ū b had langage ṛā-h mussxāt  
- L'idée que tous les gens qui parlent ce langage sont mauvaises. 
- L'idée que toutes les filles qui parlent ce langage sont mauvaises.  
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1.3.2. Emprunts à l'anglais 

[66] - A : kāyǝn l break-dance  
- Il y a le break-dance. 
 
[67] - F : tecktonik huwwa ǝl-lǝwwǝl 
- Le premier c’est le tecktonik. 
 
[69] - R : kāyǝn l break-dance w new style kull wāḥd šnu mtǝbbǝԑ l-pop 
- Il y a le break-dance, le new style, chacun adopte un style, le pop… 
 
[70] - A : l-krump electro samba ǝš-šǝԑbī house hip hop  
- Le krump, electro, samba, le chaâbi (musique populaire marocaine), house, hip 
hop 
 
[130] - S3 : bḥāl dāba sukayna zāʡid ԑali tusāwī love pour toujours  
- Comme par exemple Soukaina plus Ali égale amour pour toujours.  
 
[1136] - Ka: f fās mā kāyən š open mind  
- A Fès, on n'a pas l'esprit ouvert.  

1.4. Pratiques langagières bilingues  

La société marocaine,  «chantier porteur de tensions » 233linguistiques et 

culturelles, offre un échantillon représentatif de ce que peut être l'alternance dans les 

conversations de locuteurs marocains ayant en partage, à des degrés fort variés, le 

                                           

233 Laroussi, op cit, p. 56.  

http://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CB0QFjAA&url=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FTecktonik&ei=Mj12VNmTEoahyAOVsoDYCw&usg=AFQjCNHpleU-68z21FVJY26qzYTIF3WCdA&bvm=bv.80642063,d.bGQ
http://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CB0QFjAA&url=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FTecktonik&ei=Mj12VNmTEoahyAOVsoDYCw&usg=AFQjCNHpleU-68z21FVJY26qzYTIF3WCdA&bvm=bv.80642063,d.bGQ
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maniement de deux codes ou plus, plus particulièrement l'arabe marocain et le 

français, considéré comme langue  « étrangère »,  « seconde », « privilégiée ». 

D'autres langues sont aussi en contact avec la darija des jeunes, ces contact de 

langues que nous allons exposer ici participent ainsi à la création de la langue chez 

nos locuteurs. 

1.4.1. Le code switching arabe marocain/ français 

C. Trimaille (2003 : 317) indique que  « Le choix de langue est déterminé par 

les paramètres de la situation de communication, (statuts et rôles des interactants) et 

plus largement du macro-contexte sociolinguistique (statut de langues) ». Ainsi, le 

français de par son statut de langue privilégiée fait l’objet d’emprunts, sa forte 

présence dans le paysage sociolinguistique marocain marque aussi les chansons, et 

les syntagmes bilingues234. 

 « C'est un moyen d’expression et de création artistique  » (K. Ziamari 2007 

: 179). Comme l’a souligné la même auteure en citant M. Darot (1995),  « 

L’apparition de l’alternance codique […] dépend de l’image que le locuteur se fait 

de l’interlocuteur », le recours à cette stratégie discursive et conversationnelle dépend 

énormément de la personne à qui l’on parle. En effet, le code switching remplie 

plusieurs fonctions dans le corpus, il sert à reprendre l’information, à citer et à 

                                           

234 L’alternance codique a fait l’objet d’une attention particulière des sociolinguistes dont on 
peut citer K. Ziamari (2008), A. Mabrour(2007), N. Fadil Barillot (2002), L. Ouasmi (1995) 
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rapporter un discours, il reste également lié à l’espace, à l’interlocuteur et au sujet. 

Le code switching demeure un moyen de communication, d’abord entre les jeunes, 

ensuite avec les autres qui ne font pas partie de leur groupe (professeur, autres 

jeunes...). 

 

 [52] -A : ka-ykūnu des parties 
- Il y a des parties.  
- des fois on organise des parties. 
 
[54]  -A : f salle des fêtes f arabica f diamant vert f trois sources gāԑ les salles des 
fêtes 
- Dans la salle des fêtes, au café Arabica, aux piscines Diamand vert et trois 
sources. 
 
[56] - A : avec plaisir hna ԑǝnd-nā wāḥǝd l-gṛūp ka-nnǝḍmu-h w ka-nnǝḍmu des 
soirées chaque quinzaine 
- Avec plaisir nous avons un le groupe nous organisons lui et nous organisons des 
soirées chaque quainzaine. 
- Avec plaisir, nous avons créé un groupe qui organise des soirées chaque 
quinzaine. 
 
[73] - A : bḥāl dābā ʡanā ka-nǝšxǝd l krump hadā mā ka-yǝšxǝd ḥǝttā lǝԑba mā 
ka-yǝšxǝd wālū hadā ka-yǝšxǝd l break tu compris kull wāḥǝd ka-yԑǝbbǝṛ ԑl ǝṛ-
ṛaʡy dyāl-u ԑlā ḥssāb l-musicalité. 
- Par exemple moi j’expose le krump, celui-ci n'expose rien celui-là expose le 
break dance, tu comprends chacun de nous s’exprime à travers la musicalité. 
 
[379] - KH : ǝl-muhimm au revoir il ya beaucoup de travail avec mon ami simo 
c’est un combinisateur société nationale de propriété de fès à coté la mosque de 
quaraouiyine c’est un combinisateur société nationale de propriété de fès c’est une 
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très belle ville située à quatre vingt dix kilomètres de Casablanca à côté hôtel ǝš-
šūk 
- Au revoir il y a beaucoup de travail avec mon ami Simo c’est un combinisateur 
société nationale de propriété de fès à coté la mosquée de quaraouiyine c’est un 
combinisateur société nationale de propriété de fès c’est une très belle ville située 
à quatre vingt dix kilomètres de Casablanca à côté de l’hôtel du chardon. 
 

Le code switching répond à plusieurs exigences dans notre corpus il est ainsi 

utilisé par A au début de la première enquête pour lui servir d'un moyen de 

communication avec l'enquêtrice qui semble être étrangère au groupe. En effet, A 

s'en est servi aussi pour jouer sur son paraître et pour tromper l'enquêtrice. 

De même Kh prononce toute une réplique en français qui n'a pas de 

signification, cet usage est considéré comme une simple présentation se soi en tant 

que personne qui maîtrise la langue française.  

 

[698] - Ys : әl-bәṛṛānī ka-tәɛṭī-h l’espace 
- L'étranger tu donne à lui l'espace. 
- On garde souvent une distance avec les étrangers. 
 
[699] - An : ka-tәxṛәž fī-hum par hazāṛ 
- Tu sors dans eux par hazard. 
- Tu les coincide par hazard. 
 
 [893] - O : noṛmalement Ɂanā xәṣṣә-nī nkūn bāk w әl-ɛām әl-lī dāz 
dәṛt opéṛation ɛlā ḍәhṛī w dәṛt année blanche 
- Normalement moi je devais être au baccalauréat et l'année 
précédente j'ai fait une opération sur mon dos et j'ai fait année 
blanche.  



 

244 

 

- Je devais normalement avoir le baccalauréat, mais j'ai passé une 
année blanche à cause d'une opération au dos. 
 
[897] - O : dәṛt bәnž total  
- J'ai fait une anésthésie totale. 
- j'ai été totalement anésthésié. 
 
[899] - Z : ṛādī tәwqәɛ ɛlī-k l-pression ta-tәbqā mәḍġūṭ ta-tәbqā mā mәṛtāḥ-š 
noṛmalement bnādәm xәṣṣ-u yžīb mәzyān f әl-žihawī 
- Il va passer sur toi la pression tu restes pressé n'es pas à l'aise normalement la 
personne doit avoir une bonne moyenne dans le régional.  
- Tu vas sentir la pression quand tu n'a pas une bonne moyenne. Il faut 
normalement avoir de bonnes notes pendant l'examen régional. 
 
[940] - Z.h : ka-yəšṛī-w la marque 
- Ils achètent la marque. 
- Ils achètent des vêtements de marque. 
 
[948] - Z : hnā māzāl-īn la mentalité dyāl əl-ḥayawānāt 
- Ici encore la mentalité des animaux. 
- Ici, la mentalité demeure arriérée.  
 
[1001] - Z.h: ka-tkūn wāḥəd l'ambiance 
- Il existe une l'ambiance. 
- Il y a une certaine ambiance. 
 
[1012] - O : bḥāl dāba kāyna l-français je te fəṛšəx la tête d ṃṃ-ək  
- Par exemple il y a le français je te casse la tête de ta mère. 
- Par exemple on dit :  «  je casse la tête de ta mère ».  
 
[1021] - Z : l-facebook kətṛu fi-h les faux comptes 
- Le facebook se multiplient dans lui les faux comptes. 
- Les faux comptes facebook se sont multipliés. 
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[1097] - Sa : ḥna ka-nhəḍṛu b wāḥəd l-langage mā šī soutenu  
- Nous parlons avec un le langage pas soutenu 
- On n'utilise pas le langage soutenue pour s'exprimer. 
 
[1098] - Zi : les gros mots 
- On dit les gros mots 
 
[1102] - Sa : ḍəḥk ԑādi māšī mā kāyən š l-respect l-respect kāyən walakinn wāḥəd 
l-limite ka-nfūtu-hā wāḥəd əš-šwiyya mā ka-təbqāš 
- Une plaisanterie normal pas il n'y a pas le respect le respect existe mais une la 
limite on dépasse la un peu elle ne reste pas. 
- C'est une plaisanterie qui est loin d'être un maque de respect, c'est par respect 
que nous parlons comme ça même si on dépasse les limites. 
 
[1108] - Sa : mā šī mləqqb-in-hā b šī laqab dīma ka-nԑiyyṭu l-hā bi-h ça dépend 
ԑla ḥsāb la situation 
- Pas nommée elle avec un surnom toujours on appelle à elle avec lui ça dépend 
de la situation. 
- On n'utilise pas toujours le même surnom ça dépend de la situation.  
 
[1134] - Ka : par contre had əš-ši ta-ydūṛ ġī hna 
- Par contre cette chose tourne seulement ici. 
- Par contre, ça se passe juste ici. 
 
[1138] - Ka : ԑl-āš ka-nəstəԑmlu dā-k les termes ʡanā ka-ngūl w mā nəԑṛəf kāyn-
īn des cas des situations šī mawāqif mā ka-təlqā š šī synonyme dyāl šī kəlma en 
terme soutenu kāyən ġīṛ dā-k terme vulgaire ka-təstəԑməl la vulgarité ka-tžī nīšan 
w des fois ka-təxṛəž spontané 
- Pourquoi nous utilisons ces termes moi je dis et je ne sais pas il y a des cas des 
situations des situations tu ne trouves pas un synonyme d'un mot en terme soutenu 
il y a seulement ce terme vulgaire tu utilises la vulgarité ça vient exacte et des fois 
ça sort spontané 
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- Tu sais pourquoi on dit les gros mots parce qu'à mon sens il arrive des situations 
où on ne trouve pas le synonyme en langage soutenu il n'y a que le terme vulgaire 
qui remplit la fonction, des fois le terme sort spontanément. 
 
[1147] - Ou : hadi hiyya la patronne dyāl-nā 
- Ç'est celle-ci la patronne de nous. 
- celle-ci est notre patronne. 
 
[1148] - Sa : durant les études dyāl-k tlaqīt-i mԑa ffāsa ԑəšt-i mԑa-hum ki kunt-i 
ka-tšūfi langage dyāl-hum 
- Durant les études de toi tu as rencontré les fassis tu as vécu avec eux tu voyais 
le langage d'eux. 
- Tu as surement rencontré des fassis durant tes études dis-moi comment tu trouves 
leur langage ? 
 
[1150] - Sa : ḥna déjà ԑām ԑlā ԑām ən-nās ta-yzīdu yətqəzdṛ-ū 
- Nous déjà année sur année les gens deviennent de plus en plus vulgaires. 
- Ces dernières années les gens deviennent non respectueux. 
 
[1151] - Ka : nti ka-təqṛāy ԑlā le langage xəṣṣki tkūni ԑāṛfa normalement b əl-li l-
langage évolue əl-həḍṛa ka-tévoluer 
- Tu fais des études sur le langage tu dois savoir normalement que le langage 
évolue le parler évolue. 
- Puisque tu fais des études sur le langage tu dois savoir que le langage évolue. 
 
[1158] - Ka : dā-k əš-šī ka-yəxṛəž spontané  
- Cette chose sort spontané 
- Ça vient spontanément. 
 
[1159] - Zi : ḥna ka-nšūfu la majorité šnū ka-tgūl 
- Nous on voit la majorité ce qu'elle dit. 
- On observe ce que dit la majorité. 
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Les informatrices généralement ont eu recours au parler bilingue pendant 

l'entretien pour expliquer ou énoncer quelques unes des expressions vulgaires dont le 

sens paraît insaisissable par l'enquêtrice ou qu'il ne peuvent pas dire en arabe 

marocain. Cet usage du français en tant que langue enchassée semble timide vu que 

les jeunes n'arrivent pas à prononcer les gros mots devant une personne étrangère. 

 

[1172] - Zi : kāyna f le sens positif w négatif  
- Elle existe dans le sens positif et négatif 
- On l'utilise dans le sens positif et le sens négatif. 
 
[1179] - As : zəԑma wāš nti əl-lī ka-təmšī tṛīgli l-u les rendez-vous 
- C'est-à-dire est ce que c'est toi qui vas fixer à lui les rendez-vous  
- C'est-à-dire est ce que c'est toi qui lui fixe les rendez-vous? 
 
[1180] - Sa : intermédiaire  
- Tu es son intermédiaire? 
 
[1191] - Sa : kān ԑənd-ī wāḥəd l-problème.  
- J'avais un problème. 
 
[1192] - Zi : l'objectif dyāl-u jusqu'à avoir son plaisir  
- Son objectif c'est jusqu'à avoir son plaisir. 
 
[1229] - Sr : nūnnu f lə-ḥfīṛa ça veut dire  
nūnnu f lə-ḥfīṛa veut dire 
 
[1230] - Ka : il baise dans un trou 
 
[1231] - Sr : voi:::là 
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[1232] - Zi : le sexe masculin  
 
[1233] - Sa : dans le sexe féminin 
 
[1266] - Ka : gult l-hā tu me taquine gālət l-ī wa skət bāš mā ntaquini-k š mən šī 
blāṣa wəḥda xṛā 
- Je dis à elle tu me taquine elle a dit à moi tais-toi pour ne pas te taquiner d'un 
autre endroit.  
- Je lui ai dit : «  tu me taquines » elle m'a répondu : «  tais-toi ou je vais te 
taquiner d'une autre partie  » 
 
[1271] - Ou : bḥal qbāyla qālət l-ī tu me perturbe qult l-hā tu me masturbe 
- Tout à l'heure elle a dit à moi tu me perturbe j'ai répondu à elle tu me masturbe  
- Elle m'a dit tout à l'heure:  « tu me perturbe » je lui ai répondu :  « tu me masturbe 
» 

1.4.2. Alternance avec arabe standard 

[28] - A : ʡiwa ka-ygūl l-ǝk wāḥǝd ǝl-matal man naqala ǝntaqala wa man ԑtamada 
ԑalā nafsi-h baqiya fi qismi-h ǝl-lʡinsān ydīṛ žamīԑ ǝl-muḥāwalāt yǝḥfǝḍ lā kāyn 
mā yǝḥfǝḍ en plus ḥnā mā ԑǝnd-nāš šī ḥfaḍa f sixième ԑǝnd-nā ġī ǝl-fahm  
- Il te dit un le proverbe celui qui triche réussit et celui qui travaille bien échoue 
la personne doit faire toutes les tentatives il doit apprendre s'il ya des choses à 
apprendre en plus nous n'avons pas des choses à apprendre en sixième nous avons 
la compréhension. 
- On dirait les tricheurs réussissent et les travailleurs échouent, on doit tout essayer, 
apprendre nos lessons, mais ce qui compte en première année bac c’est la 
compréhension. 
 
[36] - A : hnā ki mma ka-ngūlu makān makān l-tiqāʡ ǝl-muhimm ka-ntlāqāw fī-h 
šī blāsa xṛā ǝl-lī ġa-ntlāqāw fī-hā mā kāyna š ǝl-muhimm xǝṣṣǝṣnā hād ǝl-makān 
huwwa ʡaḥsǝn makān li-nā  
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- Ici comme nous disons un lieu le lieu de rencontre l'essentiel on se rencontre ici 
un autre endroit où nous allons nous rencontrer n'existe pas l'essentiel nous avons 
reservé ce lieu c'est le meilleur lieu à nous 
- Ici, c’est le lieu de rencontre comme on disait, c’est le lieu qui nous réunit. Il 
n’existe pas un endroit autre que celui-là, nous l’avons alors choisi comme le 
meilleur endroit pour nous. 
 
- ǝl-faḍāʡ dyāl-nā ka-nǝlqāw fī-h ṛāḥǝt-nā ka-nǝtžǝmԑu fī-h 
- l'espace de nous nous retrouvons dans lui notre repos nous nous réunissons 

dans lui. 
- C’est notre espace où on se sent bien et où on se réunit. 
 
[39] - A : wa layǝnni ḥnā ԑāyš-īn f hād ǝl-wǝqt hādā ԑǝnd-nā hād ǝš-ši ԑtiyādī 
- Parce que nous vivons dans cette époque celle-ci nous anvons cette chose 
normale. 
- Mais comme nous vivons dans cette époque, ça nous paraît normal. 
 
[354] - Si : man nakaḥa dakaṛan fī ǝl-žannati lā yazṭim 
- Celui qui baise une personne de sexe masculin dans le paradis ne met pas le pied 
- Celui qui baise une personne de sexe masculin ne voit pas le paradis. 
 
[550] - A : ǝl-ḥuṛṛiyya min ʡayna tanṭaliq tanṭaliq ġī m ǝl-lsān 
- La liberté où commence elle commence seulement de la langue. 
- La liberté commence par le dire. 
 
[570] - A : waṛāʡa kulli ṛažulin ԑaḍīm ṃṛaʡa ṭāhiṛa waṛāʡa kulli mūssǝx wǝḥda 
qǝḥba ԑāhiṛa ԑǝnd-nā f had lǝ-blād ḍāhiṛa ḥǝttā m ṛaʡīs ǝd-dāʡiṛa bāyǝt mԑa wǝḥda 
qāṣiṛa ǝṛ-ṛʡīs w mṛāt-u mwǝssǝx-īn sumԑat ԑāʡila 
- Derrière chaque grand homme se cache une femme honnête et derrière chaque 
misérable se cache une prostituée. Dans notre pays, c'est un phénomène. Même le 
chef de la commune vient de passer la nuit avec une mineur. Le chef et sa femme 
avilissent l'honneur d'une famille. 
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[901] - Z : had-uk wәllāw ɛādāt mutadāwala 
- Ceux-là sont devenus des habitudes répandues. 
- C'est l'une des habitudes les plus répandus chez les jeunes. 
 
[970] - Z: əl-ʡaġlabiyya hnā lla ḥīt ylā təbbəԑt-ih ġa-tkūn mənbūd mən ṭaṛaf lycée 
w ət-tlāməd dyāl lycée mā tqədd-š xəṣṣ-ək tbbəԑ système dyāl əl-mədṛasa 
- La plupart ici non parce que si tu le suis tu sera refusé de la part du lycée et des 
élèves du lycée tu ne peux pas tu dois suivre le système de l'école. 
- La plupart des élèves ne suivent aucun de ces styles car ils seront critiqués par 
l'administration et les élèves du lycée, on ne peut pas le faire il faut suivre le 
système de l'école.  

1.4.3. Alternance avec anglais 

[26] - A : ǝl-žihawi yes ǝl-žihawi 
- Le régional, oui le régional. 
 
[1013] - Z : what are you doing hna 
- Qu'est-ce que tu fais là ? 
 

Le locuteur, pour des raisons multiples, recourt au code switching dans la 

conversation. Ainsi, le choix du passage d’une langue à une autre n’est pas fortuit et 

il répond à des motivations variées. « Une telle communication a d’importantes 

fonctions communicatives et comporte des significations qui, à bien des égards, sont 

semblables à celle des choix stylistiques dans les situations monolingues » a souligné 

Gumperz (1989 : 111). 

Le code switching n'est pas simplement le reflet direct de valeurs de prestige 

et d'appartenance attachées à telle ou telle langue ou variété, mais se configure au 
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sein même de l'interaction, au fil de l'organisation séquentielle des conduites 

mutuelles des interactants.  

Il s'ensuit que le fonctionnement de l'alternance codique est éminemment lié 

à son contexte local d'occurrence. Le choix de la langue reflète d'une manière plus 

ou moins directe des valeurs identitaires et sociales externes aux communicatives.  

Aussi les études empiriques sur l'alternance codique ont-elles montré des 

emplois et des fonctions variés : accroître le potentiel référentiel, indexer 

l'appartenance de l'événement relaté à un domaine d'expérience ou à un contexte 

culturel donnés, marquer un changement de topique ou de structure de participation, 

indiquer une appartenance communautaire.  

Le code switching apparaît donc comme une ressource pour la production de 

sens dans et par l'interaction communicative. Il peut en outre manifester la 

compétence plurilingue des locuteurs résultante de processus d’acquisition et 

d’apprentissage variés et multiples. 

Conclusion : 

Nous avons exposé dans ce chapitre la distinction entre emprunt et code 

switching, il en ressort que l'emprunt est intégré à la langue d’accueil alors que 

l’alternance, elle est une affaire d’interprétation de la conversation. Les sujets ont 

recours ainsi à l'alternance de l'arabe marocain avec l'arabe standard ou le français 

pour communiquer entre eux ou avec une personne étrangère au groupe dans le but 

de reprendre l'information ou encore pour expliquer ou énoncer quelques unes des 
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expressions vulgaires qu'ils ne peuvent pas prononcer en arabe marocain devant 

l'enquêtrice.  
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Conclusion   

L’analyse, dans le cadre de la sociolinguistique urbaine et variationniste des 

pratiques langagières de la jeunesse fassie montre que celles-ci sont marquées 

phonétiquement par l'allongement à des fins expressives qui permet parfois des 

glissements sémantiques, l'emphase et un accent spécifiquement jeune résultant de 

l'allongement et des expressions prononcé avec un rythme du rap. Lexicalement, les 

parlers de nos informateurs témoignent d'une importante productivité lexicale sans 

pour autant oublier l’alternance codique et l’emprunt. 

D’ailleurs, il n’existe pas un parler jeune, à proprement parler, mais autant de 

pratiques distinguées que les stratégies identitaires de chacun requièrent. Les parlers 

jeunes sont de fait une création urbaine employée pour parler vrai et exprimer la 

pensée des jeunes. Il s’agit d’un moyen qui leur sert à s’identifier dans les espaces 

de sociabilité et à communiquer leur liberté face à l’autorité patriarcale tout en 

réclamant leurs droits.  
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Troisième partie : représentations sociolinguistiques et 

dynamiques identitaires 
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Introduction  

Nous allons consacrer cette partie à la définition de l'identité jeune telle qu'elle 

est vue par nos informateurs. Ensuite, nous exposerons les représentations 

linguistiques des sujets vis-à-vis de leur façon de parler, ce qui nous permettra de 

mieux comprendre le fonctionnement de ces pratiques langagières. Ensuite, nous 

examinerons la dimension violence verbale et ses manifestations dans les parlers 

jeunes. Dans le dernier chapitre de notre thèse, nous examinerons les attitudes 

sociolinguistiques des jeunes Fassis vis-à-vis des différents espaces qu'ils occupent. 
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Chapitre I : Identité et présentation de soi 

0. Introduction 

La difficulté à cerner le sens de l’identité est en partie liée à l’origine de son 

apparition. L’identité est, en fait, une notion qui se trouve au carrefour de plusieurs 

disciplines qui ont pour objet différentes facettes de l’humain ; elle est loin d’être 

un seul phénomène social, mais c’est aussi une réalité génétique, éducative et un 

construit humain. Dans ce sens, elle construit un objet de réflexion aussi bien en 

psychologie sociale, qu'en ethnologie et anthropologie, sociologie et 

sociolinguistique. 

Nous allons donc nous intéresser à l'identification et à la définition de l'identité 

en tant que notion paradoxale. Puis nous allons voir comment les jeunes sujets de 

notre recherche développent une image de soi à travers les différents espaces de 

sociabilité. Enfin, nous nous intéresserons à la description du style vestimentaire ainsi 

que des pratiques culturelles de nos informateurs. 
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1. Qu’est-ce que l’identité ? 

La notion d’identité peut sembler à première vue une notion simple qui va de 

soi, revêtant une sorte d’évidence. Elle renvoie à la conscience immédiate qu’a 

chacun d’être soi à travers l’écoulement du temps et la diversité des situations. Déjà 

Descartes soulignait que la seule certitude sur laquelle nous pouvons nous appuyer 

est celle de notre propre existence. 

1.1. Une notion paradoxale 

L’identité est un concept élaboré dans les années 1960 par le psychologue 

Erik K. Erikson. Elle renvoie ainsi à « un sentiment résultant d’un double processus 

qui opère en même temps au cœur de l’individu ainsi qu’au cœur de la culture de 

sa communauté »235. Donc, l’identité oscille entre deux significations opposées dans 

le champ sémantique : « D’une part, l’identité désigne le caractère de ce qui est 

unique et donc qui distingue chacun et le différencie des autres. D’autre part, elle 

signifie la similitude parfaite entre des objets distincts ; dans ce cas, l’identité est 

le fait d’être semblable à d’autres. Ainsi, l’identité ne se soutient que dans cette 

oscillation et il importe que ce paradoxe ne soit pas résolu sous peine de perte de 

                                           

235 E. M. LIPIANSKY, Psychologie de l'identité, Dunod, Paris (éd. 2005), p.53. 
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l’identité élaborée. L’identité se propose ainsi dans le paradoxe d’être à la fois « 

semblable et différent, unique et pareil aux autres »236.  

Le paradoxe sémantique que l’on vient de souligner se retrouve pratiquement 

dans tous les autres termes qui entretiennent avec l’identité une proximité de 

signification comme « individu », « personne », « quelqu'un ». 

Ce caractère paradoxal de l’identité nous place au cœur d’une des 

problématiques qui traverse la sociolinguistique dont le projet est d’étudier les 

communautés sociales sous leurs aspects linguistiques237, tout en ancrant cette étude 

sur l’observation empirique des interactions de locuteurs réels, dans des situations 

réelles, socialement significatives. En projetant le caractère dialectique de l'identité 

sur l'objectif de notre recherche, nous allons essayer de clarifier la notion d'identité 

individuelle en se référant à ses composantes personnelles et sociales. 

 

1.2. L’identité : essai de définition 

La notion d’identité est multiforme et complexe en raison de sa transversalité 

disciplinaire. Pour Erik K. Erikson238, qui a placé l’étude dans une démarche qui 

prend en compte les points de vue de la psychanalyse, de la psychologie sociale et de 

                                           

236 Ibid., p.7. 
237 L.-J  Calvet, La Sociolinguistique, Que sais-je ?, Paris, PUF, 1993. 
238 E. K. Erikson,  Adolescence et crise, la quête de l’identité, Flammarion, Paris, 1972, 9.19. 
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l’anthropologie culturelle239, le terme identité renvoie au résultat d’un processus qui 

se développe dans une intrication intime entre le psychologique et le social. 

Autrement dit, le sentiment d’identité émerge de l’intériorisation des modèles 

sociaux, et de la perception que le sujet a de lui-même dans son engagement au sein 

d’une réalité sociale mouvante. 

Une des spécificités de l'élaboration théorique d'Erikson est que l'identité n'est 

pas simplement la somme des identifications passées, mais elle est le résultat de 

rupture240.  

Dans le cadre psychanalytique, l’identité est conçue « comme un élément 

d’un « moi » envisagé comme une structure isolée des déterminants historiques et 

sociaux et donc difficilement constructible interactivement »241. 

 En effet, G.H. Mead (1934), le précurseur de 

l’interactionnisme symbolique qui s’est attaché à l’analyse des relations entre 

l’individu et la société, propose une définition de l’identité à partir des relations 

existant entre l’esprit, le soi et la société. G.H. Mead conclut que le soi242  « se 

                                           

239 Il faut noter qu’il l’a utilisée au départ pour cerner une certaine forme de pathologie (la « 
confusion d’identité»), ou pour rendre compte de la « crise » traversée par certains adolescents. 

240 "L’adolescence est aussi une période de rupture où le jeune abandonne certaines 
identifications pour en choisir de nouvelles […] Cette identité, toutefois, dépend de l’appui que prête 
au jeune individu le sentiment collectif auquel il appartient : sa classe, sa nation, sa culture » E. M. 
lipyansky (2005 : 21) 

241 C. Trimaille, « Études de parlers de jeunes en France. Éléments pour un état des lieux 
», Cahiers de sociolinguistique, 2003, p.153. 

242 Définit par R. L’Ecuyer comme ≪ un ensemble de caractéristiques (gouts, intérêt, qualités, 
défauts, etc.), de traits personnels (incluant les caractéristiques corporelles), de rôles et de valeurs, etc., 
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développe chez un individu donné comme résultat des relations que ce dernier 

soutient avec la totalité des processus sociaux et avec les individus qui y sont 

engagés »243. Donc l'individu réalise son propre soi à travers le rôle joué dans ses 

relations avec les autres. 

Cette position a été prolongée et enrichie par la théorie des rôles proposée 

par le sociologue E. GOFFMAN (1974) pour qui, l'individu, est caractérisé comme 

acteur social jouant un rôle. Selon sa conception, la « présentation de soi » est 

exprimée par nos comportements, notre habillement, nos propos, etc. dans le but de 

donner une certaine image de soi dont nous attendons qu'elle soit confirmée par 

autrui. En fait, dans les interactions sociales, l’individu dispose de plusieurs identités 

dont il actualise selon les contraintes de la situation où il se trouve et selon ses désirs 

et intérêts244. En ce sens, l'individu est conforme aux attentes sociales prescrites ou 

déviant, dans le dernier cas, il est stigmatisé socialement. La légitimité de l’acteur est 

donc sociale. 

Toujours en se référant à la nature interactive et dynamique de l'identité et 

selon le concept égo-écologique245 de M. Zavalloni (1984), la notion d’identité est 

inséparable de la notion d’appartenance et c’est par ces appartenances qui sont en 

fait un système de différence, que l’individu ou le groupe pratique des découpages. 

                                           

que la personne s’attribue, évalue parfois positivement et reconnait comme faisant partie d’elle-même 
≫ (J. Claude 1998 : 4) 

243 G.H. Mead, L'esprit, le soi et la société, PUF, Paris. 1963, P.115. 
244 E. Goffman, La mise en scène de la vie quotidienne, Minuit, Paris, 1973 
245 Le point de départ de l’égo-écologie est de considérer l’individu dans son rapport au 

monde, comme situé objectivement à l’intérieur d’une matrice sociale. 
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Ainsi, selon Zavalloni, la construction de l'identité ne relève pas de seuls groupes 

d'appartenance. Le sujet élabore son identité également par rapport aux groupes 

auxquels il n’appartient pas. En effet, l'identité apparaît comme une structure 

organisée des représentations de soi et des autres ; il s'agit donc de l'ensemble des 

représentations vécues du rapport individu /société. 

Contrairement à M. Zavalloni, les travaux expérimentaux de H. Tajfel (1972) 

dans l’analyse des relations entre l’identité sociale, la catégorisation, l’appartenance 

groupale et l’estime de soi, montrent que « l’identité sociale d’un individu est liée 

à la connaissance de son appartenance à certains groupes sociaux et à la 

signification émotionnelle et évaluative qui résulte de cette appartenance »246. De 

ce fait, les individus négocient leurs appartenances groupales en fonction de la 

valorisation qu’ils pensent en retirer. 

On retient de ce point de vue, représenté par H. Tajfel, que le rôle des 

processus de catégorisation sociale est primordial dans la mesure où il implique des 

réorganisations de la réalité, en raison de la prééminence accordée à certaines 

caractéristiques, et de la sous-estimation d’autres traits. 

                                           

246 H. Tajfel, « La catégorisation sociale », in S. Moscovici (éd.) Introduction à la 
psychologie sociale, Tome 1, Larousse, Paris, 1972, p. 292. 
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1.3. Définition de référence 

À partir de la définition exposée, deux sous-aspects de l'identité seront 

retenus, puis complétés par la notion de « stratégies identitaires ». 

1.3.1. L'identité personnelle : 

Élaborée par la psychologie génétique, clinique ou différentielle « l'identité 

personnelle renvoie le plus souvent à la conscience de soi comme individualité 

singulière, douée d'une certaine constance et d'une certaine unicité »247. C'est-à-dire 

que l'identité personnelle est, selon un sens restreint, le fait que l’individu se perçoit 

le même, comme identique à lui-même dans le temps. En un sens plus large, on 

l’assimile souvent au système de sentiments et de représentations de soi, par lequel 

celui-ci se spécifie et se singularise. 

1.3.2. L'identité sociale  

Les interactions sociales constituent l’essence de la construction de l’identité 

dans les travaux d'E. Goffman (1967,1973). Ainsi, le groupe socialise l’individu et 

l’individu s’identifie à lui. 

                                           

247 M. Edmond, Psychologie de l'identité. Soi et le groupe, Paris, Dunod Éditeur, 2005, p. 
122. 
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La construction de l’identité s’effectue, d’ailleurs, pour l’individu dans le 

rapport d’adhésion ou de rejet qu’il fonde avec ses groupes d’appartenance (famille, 

institutions sociales, religieuses ou politiques). 

Cependant, il faut noter que même si les consistances de l'identité sociale et 

personnelle sont visibles et ont donné lieu à de nombreuses opérationnalisations et 

recherches spécifiques, leur articulation reste le plus souvent implicite ou 

élémentaire, il semble qu'en général l'identité sociale soit conçue comme une zone 

de l'identité personnelle où que les deux se juxtaposent et se combinent au sein de 

la personnalité248.  

Autrement dit, le système de sentiments et de représentations internes, 

mentales, ne peut s’envisager indépendamment des relations qu’un sujet 

psychologique (un moi) tisse, vit et agit avec son environnement humain, en 

intégrant le regard d’autres pour devenir un soi. Un complément intégrant le 

psychologique dans son écosystème social s’impose donc. 

1.4. Les stratégies identitaires 

F. Gutnik (2002 : 122-123) résume la définition des stratégies identitaires 

proposée par Edmond Marc Lipiansky, Isabelle Taboada-Léonefti et Anna Vasquez 

en des « procédures mises en œuvre (de façon consciente ou inconsciente) par un 

                                           

248 Ibid. p.123. 
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acteur (individuel ou collectif) pour atteindre une, ou des finalités (définies 

explicitement ou se situant au niveau de l'inconscient), procédures élaborées en 

fonction de la situation d'interaction pour réduire l'écart entre l'identité pour soi et 

l'identité pour autrui.»  

Il est donc question d'une mise en cause d'une structure identitaire actuelle, 

par des acteurs sociaux, dans une tentative pour faire accepter, reconnaître, valoriser 

puis imposer une structure, ses buts constituant la finalité des stratégies. 

À partir de là, les stratégies peuvent, schématiquement, s’opérer selon deux 

objectifs : l’appartenance et la spécificité. D’une part, un sujet peut rechercher la 

manifestation de son appartenance ou la démonstration de sa volonté d’adhésion. Il 

développera alors des stratégies de confirmation, ou d'assimilation. Par contre, 

lorsqu’un acteur se trouve trop semblable, il cherchera à faire valoir ses spécificités 

et privilégiera les stratégies de différenciation, pour être visible et distinct 

socialement.  

 « Les stratégies sont donc des moyens par lesquels le sujet tend à défendre 

son existence et sa visibilité sociale, son intégration à la communauté, en même temps 

qu'il se valorise et recherche sa propre cohérence. »249  

C'est ce que nous allons remarquer, sans doute, à travers les réactions et les 

conditions de construction identitaires auxquelles sont soumis les jeunes. 

                                           

249 R. Borbalan et J Claude, L’identité : l’individu, le groupe, la société, Sciences Humaines, 
1998, Paris, p. 7. 
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1.5. La socialisation 

L’identité se construit dès le plus jeune âge par le processus de socialisation, 

c'est un « produit de socialisations successives »250. 

La socialisation expliquerait donc en partie le phénomène de construction 

identitaire. 

En se référant à George Hebert Mead, la socialisation désigne «ce processus 

qui lie un organisme aux autres dans les interactions en cours c'est la manière dont 

l’individu s’ajuste à son environnement social »251.  

La socialisation est donc un processus permanent qui permet à un individu de 

former sa propre identité (personnelle et sociale) par interaction avec les différents 

éléments de la culture de son groupe. En effet, cette socialisation dépend des 

évaluations et des performances scolaires, des jugements de l'institution, mais elle 

résulte aussi de l'activité propre du sujet, de sa capacité à réagir, à s'adapter et à se 

frayer sa propre voie252. 

Pendant l'adolescence, la socialisation est reconnue par M. Fize (1998) comme 

une période délicate à négocier et à traiter par la sociologie aussi que la psychologie, 

car il s'agit de la crise adolescente qui n'est en réalité que le résultat d'attitudes sociales 

niant tout statut aux adolescents. 

                                           

250 C. Dubar, « Formes identitaires et socialisation professionnelle », in Revue française de 
sociologie, 1992, Vol. 33 N° 4, p.7. 

251 Op. cit, p. 56. 
252 Ibid. p.136. 
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Cette crise représente entre autres un fait culturel, c'est une construction 

sociale. de même, il faut mentionner que la jeunesse est ignorée voire stigmatiser et 

considérée comme violente par le groupe d'adultes qui est socialement et 

culturellement majoritaire et dominant. Cette attribution négative de ce groupe 

minoritaire et dominé parvient à la concrétisation de cette « identité négative »253  

dans un contexte social profane. 

L'identification négative des jeunes coïncide effectivement avec la 

problématique sociolinguistique qui est la nôtre, vu que ce moment de latence sociale 

ne passe pas « sans conséquence sur la propension à transgresser, à cacher, à 

s’individuer »254en adoptant des pratiques corporelles et linguistiques contradictoires 

et violentes. 

C’est pourquoi, tout en intégrant la dimension interactive de la construction 

de la réalité sociale des informateurs, nous allons les présenter en se basant sur 

l’observation à la fois des relations qui existent à travers des actions, des discours et 

des modalités d’interaction. En effet, les relations interindividuelles comme le précise 

E. Goffman sont basées sur le même schéma que la représentation théâtrale :  « quand 

une personne se présente aux autres, elle projette, en partie sciemment et en partie 

involontairement, une définition de la situation dont l’idée qu’elle se fait d’elle-même 

constitue un élément important  » (E. Goffman, 1973 : 229). 

                                           

253 C. Trimaille, « Études de parlers de jeunes en France. Éléments pour un état des lieux », 
Cahiers de sociolinguistique, 9, 2003, p.159. 

254 Ibid., p. 88. 
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En partant de ce postulat la parole sera donnée aux jeunes enquêtés afin de 

les identifier verbalement en les écoutant se dire et se faire en se disant.  

2. Socialisation et image de soi dans le parler des jeunes 

Il s'agit de voir comment le soi, désormais désigné par le terme locuteur, 

effectue une mise en scène de sa personnalité et comment il puise dans les ressources 

langagières dans des finalités communicationnelles diverses, sans oublier la manière 

dont l'image de soi se construit et se positionne face à un « vous » dans l'échange 

verbal. D'ailleurs, la présentation de soi dont il est question est aussi désignée par le 

terme « éthos » emprunté à la rhétorique et à l'analyse du discours d'après R. Amossy 

(2010). L'élaboration de l'éthos se manifeste aussi sur des plans corporels et 

comportementaux et se fonde sur l'image préalable que l'interlocuteur se fait du 

locuteur, ce qu'Amossy (ibis.) appelle éthos préalable, ainsi que l'appartenance à tel 

ou tel groupe, éléments rattachés au contexte extralinguistique. 

En poursuivant l'auteur du livre  « la présentation de soi 255: éthos et identité 

verbale » affirme, tout en abordant la question de la subjectivité et de l'identité, que 

l'image de soi que construit le  « je » est, par définition dialogique, traversée par la 

parole de l'autre256 adoptant ainsi les propos de P. Bourdieu (1982), M. Pêcheux 

                                           

255 C'est l'usage d'un "je" autorisant la subjectivité afin de donner une image de soi qui est 
aussi une construction identitaire.  

256 Le "je" implique un "tu" dont la relation constitutive donne la subjectivité qui est aussi une 
identité selon Amossy (ibid.) 
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(1969) et F. Flahaut (1978) tout en critiquant Benveniste qui dit que le locuteur 

reprend et rejoue les éléments extralinguistiques par l'exercice de la langue. 

 « Il les entraîne dans le dynamisme de l'échange où le « qui je suis pour moi 

», « qui je suis pour toi » et surtout « qui je veux être pour toi » sont renégociés »257   

Pour conclure, on peut affirmer que le soi se dit en énonçant, et se fait en 

parlant de soi-même, autrement dit il peut être sujet de l'énonciation ou le sujet de 

l'énoncé.  

 « L'image de soi peut découler du dit : ce que le locuteur énonce 

explicitement sur lui-même en se prenant comme thème de son propre discours. En 

même temps, elle est toujours un résultat du dire : le locuteur se dévoile dans les 

modalités de sa parole même lorsqu'il ne se réfère pas à lui-même […] éthos dit et 

éthos montré »258. 

On voit clairement que l'image qu'elle soit individuelle ou collective, qui se 

construit dans les interactions verbales repose toujours sur des éléments 

extralinguistiques et une négociation de l'identité à partir de laquelle le locuteur se 

pose et tente d'imposer ou de faire partager ses façons de voir. 

En fait, nous allons donner la parole aux sujets, pour les écouter se dire et se 

faire en se disant, puisque la langue constitue un élément essentiel de l'identification 

                                           

257 R. Amossy, la présentation de soi. Ethos et identité verbale, PUF. 2010, p.105 
258 Ibid, p.113 
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et de la reconnaissance de soi chez l'individu et chez le groupe. Elle est utilisée par 

les sujets pour marquer leur identité et se démarquer des autres. 

2.1. Le soi jeune et les adultes  

 Le locuteur A se présente et présente le groupe de pair auquel il appartient 

en tant que génération de jeunes qui doivent profiter de cette phase pour vivre des 

moments agréables avant l'accès à l'âge adulte. 

 

[41] - A : ḥit ṛǝbb-ī f kull ԑumṛ ԑṭā-nā wāḥǝd lǝ-ḥlāwa w lǝ-ḥlāwa d ǝš-šabāb 
buḥdit-hā mā kāyǝn š gāԑ šī ḥlāwa bḥāl-hā ԑlā š bnādǝm xǝṣṣ-u yduwwǝz f hād ǝl-
wǝqt hādā ydīṛ šī ḥāža ǝl-lī ԑǝmṛ-u mā ydīṛ-hā ԑlā š bnādǝm xǝṣṣ-u yǝḍḥǝk ԑlā š 
ḥit ġa-yžī wāḥǝd ǝn-nhāṛ mā ġa-yǝlqā š hād ǝḍ-ḍǝḥk dyāl hād ǝš-šabāb hādā  
- Parce que Dieu nous a donné un plaisir à chaque période de notre vie, le charme 
de la jeunesse est unique et n'a pas d'égal, c'est pour cela qu'il faut profiter de ces 
moments et faire tout ce que nous ne pourrons pas faire après. C'est pour cette 
raison qu'il faut s'amuser, car un moment viendra où le bonheur de cette jeunesse 
va nous manquer. 
 

Dans ce sens, il ne faut pas assimiler l’adolescence uniquement aux problèmes 

que l’accès à l’âge adulte apporte aux personnes qui la traversent ou aux 

comportements que de tels problèmes provoquent chez la plupart de ces personnes.  

La jeunesse, dont il est question dans la réplique de A, est considérée comme 

une phase de transition par excellence, entre l’adolescence et l’âge adulte. Cette phase 

qui correspond à un moment d’attente durant lequel n’ont pas encore été résolues les 
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questions par rapport auxquelles l’âge adulte est défini, c’est-à-dire : le choix d’une 

carrière, le rôle social et le style de vie. 

La situation est différente pour R qui se voit appartenant à une catégorie 

stigmatisée et mal comprise par les autres acteurs de la société. 

 

[281] - R : hǝḍṛū mԑa ǝš-šabāb ǝḍ-ḍāʡiԑ 
- Parlez aux jeunes défavorisés ! 
 

Dans la même optique, M. Taborda-Simões (2005) met l’accent sur les 

tensions inévitables et sur les conflits provoqués par le besoin d’indépendance de 

l’adolescent vis-à-vis de ses parents. Ainsi, elle soutient sa thèse en citant des 

spécialistes en sciences sociales comme (Coleman, 1961 ; Keniston, 1965 ; Mead, 

1970 ; 1978) qui affirment que « l’expérience adolescente, entraîne inévitablement 

des conflits entre les jeunes et leurs parents et entre la génération des adolescents et 

les générations des adultes »259. Ces conflits sont exprimés dans les répliques de R, 

de Si et de H. 

 

[264] - R : ʡanā ǝḅ-ḅā ḍṛǝb-nī b ṣǝqla ṣīfǝṭt ṛǝḅḅ-u l ǝl-ḥǝbs daba ǝb-bā ġǝwwǝt 
ԑlā ǝṃ-ṃī w ḍṛǝb-tu 
 - J’ai envoyé mon père en prison parce qu'il m’a giflé. Mon père qui a crié sur 
ma maman, je l'ai tabassé  
 

                                           

259 M. Taborda-Simões, « L'adolescence : une transition, une crise ou un changement ? », 
dans Bulletin de psychologie n° 459, 2005, p.550. 
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[325] - Si : xī…ti xī…ti bḥāl daba nǝhḍǝṛ daba ʡanā ԑlā ṛāsī bḥāl daba f 
ǝd-dāṛ ԑǝnd-nā ǝz-zǝmt mā yǝmkǝl-lī-š daba nǝḍḥǝ-k wǝlla nǝhḍǝṛ f ǝd-dāṛ à part 
ilā kānǝt ǝl-ԑaʡila mǝžmūԑa nǝḍḥǝ-k wa lakinn fāš ka-nǝxṛǝž bḥāl daba l ǝz-zǝnqa 
ka-nnaxud ṛāḥ-tī ǝt-tāmma nxǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa hǝttā nǝšbǝԑ mԑa wlād lǝ-qḥāb 

- Ecoute ma sœur, par exemple ma famille est très conservatrice je ne peux 
pas rigoler ou même parler sauf s'il y a des membres de la famille chez nous. Mais 
quand je sors dehors je me sens à l’aise, je dis les gros mots et je m’amuse avec 
les fils de putes. 

 
 [650] - H : Ɂanā w әḅ-ḅā әl-Ɂaġlabiyya ka-nәddābzu ɛәl lә-qṛāya  
- Il y a a toujours un conflit entre moi et mon père à cause des études. 
 

Ces conflits et ce non-respect des adultes sont dus selon R à l'usage excessif 

des réseaux sociaux, facebook entre autres. 

 

[308] - R : ʡanā ṛā gult l-ǝk ǝl-lī mḍǝṣṣǝṛ-nā l facebook huwwa ǝl-lī dāyṛ had ǝš-
šī kāmǝl huwwa ǝl-lī ta-yḍǝṣṣǝṛ ԑlī-nā had lǝ-bṛāhǝš w had ǝl-bǝṛhūšāt hadu 
- Je t’ai dit que c’est Facebook qui nous pousse à faire ces bêtises, c’est Facebook 
qui nous pousse à plaisanter ainsi. 
 
[1150] - Sa : ḥna déjà ԑām ԑlā ԑām ən-nās ta-yzīdu yətqəzdṛ-ū 
- Ces dernières années les gens deviennent non respectueux. 
 
[1152] - Sa : žīl qimmiš mā yəḥšəm mā yṛimmiš ḥna dāba had əl-žīl hada tqədṛī 
təlqāy kūll šī ka-yxəṣṣəṛ əl-həḍṛa ylā mā xəṣṣəṛ š əl-həḍṛa mā yəԑṛəf š yəhḍəṛ 
- C'est une génération qui ne connaît pas le respect, il y a des personnes qui ne 
peuvent pas parler sans passer par la transgression verbale. 
 

L'image que se font les jeunes d'eux-mêmes est dépendante du point de vue 

des autres, ainsi en utilisant les expressions  « mḍǝṣṣǝṛ-nā » (nous a enhardi) et  « žīl 
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qimmiš mā yəḥšəm mā yṛimmiš » (génération qui nonnn connaît pas le respect),  « 

ta-yzīdu yətqəzdṛ-ū » (ils deviennent de plus en plus irrespectueux), R et Sa 

témoignent de cette conception négative qu'ont les adultes envers cette catégorie 

sociale dont l'image, dans la plupart des cas, est associée à une dépendance soit à la 

drogue, soit à l'alcool, soit à une autre bêtise. 

 

[305] R : šǝt-ti les jeunes d had ǝl-wǝqt kāmǝl šǝt-ti gāԑ ǝl-lī tԑǝṛf-īh mā mǝblī mā 
ta-ydīṛ ḥǝtt šī ḥāža ԑǝnd-u bǝlya ǝl-lā yǝԑfu ԑlī-h ԑǝṛfī-h zāml 
Tous les jeunes de cette époque sont dépendants de quelque chose. Si tu vois 
quelqu’un qui n’est accro à rien et ne fait rien sache bien qu'il est un pédé. 
 

Les informatrices quant à elles disent qu'il ne faut pas attribuer une image 

dévalorisante aux jeunes filles fassies qui utilisent des mots vulgaires dans leur parler. 

Autrement dit, on ne doit pas identifier les locutrices des gros mots à des filles qui 

ont des mauvaises attitudes. 

 

 [1203] - Sa : əl-fikṛa ʡanna gāԑ ən-nās əl-li ka-yhədŗ-ū b had langage ṛā-h mussxāt 
hadi ṛā-h mā kāynā š  
- On disait que c'est seulement les mauvaises filles qui parlent de cette façon, cela 
n'est pas vrai.  

2.2. Le soi jeune et la ville 

Les jeunes locuteurs se font une présentation d'eux-mêmes en rapport avec ce 

que pensent les habitants des autres villes marocaines d'eux. Ainsi, l'image négative 

du groupe de jeunes Fassis est associée à l'idée qu'ont les habitants de ces villes. En 
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fait, ces personnes représentent une classe dangereuse qui instaure la peur et 

l'insécurité. 

[948] - Z : bḥāl dāba nqāṛn l-ək əl-mudun dyāl əš-šamāl mԑa fās lā ԑalāqa təmmā 
ən-nās bḥāl li tḥəḍḍṛ- ū šwiyya ԑlī-nā ḥnā hnā mazālīn la mentalité dyāl əl-
ḥayawānāt 
- Si on compare la ville de Fès et les villes du Nord, on remarquera une différence 
totale, là-bas les gens sont plus civilisés par contre ici les mentalités demeurent 
arriérées.  
 
[949] - Z.h : tgūl l-hum nta mən fās mā ka-yəbġiw š yhəḍṛ-ū mԑa-k w ḥəqq əļ-ļāh 
əl-ԑaliyy əl-ԑaḍīm 
- Je te jure que l'on évite de te parler quand tu leur dis que tu es de Fès. 
 
[950] - O : yԑəṛfū-k wəld fās mā ytiqū š fī-k  
- On ne te fait pas confiance si on connait que tu es de Fès. 
 
[951] - Z : ta-yԑəṛf-ū fāsī šnū ḍāṛəb f žību lə-mḍā ta-yətḥəššəš wəllā ta-yšəmm əs-
silicium had əš-šī əl-lī ta-yԑəṛf-ū ԑlā ffāsa 
- Les fassis sont connus par l'usage de l'arme blanche, la drogue et le silicium. 
 
[952] - O : ta-yxāf-ū mn ffāsa 
- On craint les Fassis.  
 
[953] - Z.h : ta-yəbqā ԑli-k ntuma wlād əd-dāxil mā məzyān-īn š 
- On nous dit :  « vous êtes mauvais vous les habitants des villes de 
l'intérieur »  
 

Ces attitudes délinquantes représentées dans les paroles de Z constituent, pour 

d'autres informateurs, des marques de courage, de force et de virilité des fassis qui 

en sont fières. Contrairement aux informateurs des répliques qui précèdent, nous 
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allons voir que les locuteurs procèdent à  « l'estime de soi » ou  « l'appréciation de 

soi »260 à travers ces attitudes, par rapport aux jeunes des autres villes, comme 

Casablanca dont les habitants sont considérés comme adversaires, voire comme 

ennemis. 

 

[463] - R : kazāwa ta-yǝtḥǝtǝṛf-ū l-nā 
- Les jeunes casablancais nous respectent. 
 
[464] - Si : w ṭanžāwa 
- Même les jeunes tangérois. 
 
[465] - R : ɛṛǝf-ti ɛlā-š ka-yǝtḥǝtǝṛf-ū l-nā ɛlā ḥssāb lǝ-ḥšīš ɛlā ḥssāb ǝl-kimmiyya  
- Ils nous respectent à cause de la drogue, à cause de la quantité de drogue. 
 
[466] - Si : ḥīt ḥnā ɛǝnd-nā lǝ-ḥšīš zwī:::wǝn 
- Parce Que, nous avons une drogue de bonne qualité. 
 
 [872] - An : huma ɛāṛfīn-nā әḍ-ḍәṛb w әl-žәṛḥ 
- Ils savent bien que nous sommes dangereux. 
 

Cette image valorisante du groupe fassi est associée à la notion d'espace, ainsi 

être viril consiste à se battre et se défendre en dehors de son quartier ou de sa ville 

ou lors d'un déplacement pour assister aux matchs de football. 

                                           

260 L’estime de soi est définie par Jean-Luc Gurtner (2003 : 9) comme l’image ou la perception 
qu’un individu a de lui-même dans plusieurs domaines de sa vie et la réaction affective que lui inspire 
cette image. Qui existe indépendamment des raisons objectives de satisfaction ou de mécontentement 
que l’on peut avoir envers soi-même. 
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[873] - Ys : ffāsa ka-yxәṛž-ū ɛlā fās ka-ysuppṛimi-w әl-ɛāɁila yәɛnī nmūtu 
nәtxәṣṣṛu 
- Les Fassis quand ils quittent leur ville, ils oublient leurs familles, c'est-à-dire 
qu'ils sont prêts à tuer ou mourir. 
 
[874] - An : fā-š ta-tәxṛәž ɛlā ḥūmt-әk ɛād ka-tsәmmā hiyya әṛ-ṛužūla ta-ygūl l-әk 
xṛәž mәn ḥūmt-әk ɛlā bәṛṛā w žīb lī ṛūḥ-әk f blādāt әn-nās 
- Il faut montrer son virilisme en dehors du quartier ou loin de sa ville. 
 
[875] - E : ɛlā bәṛṛā ka-tqәṣd-ū bi-hā xāṛiž fās ? 
- Tu veux dire en dehors de la ville de Fès. 
 
[876] - Si : Ɂāh ! mәknās әd-dāṛ әl-biḍā 
- Oui, comme Meknès par exemple ou Casablanca. 
 
[877] - E : ka-tәmšī-w l casa tәtfәṛṛәž-ū ? 
- Vous assistez à des matchs à Casa ? 
 
[878] - An : f Ɂayy match ka-ndéplacē-w  
- On se déplace pour voir n'importe quel match. 
 
[879] - Si : ta-nṭәlɛu b zāyәd 
- On y va tous. 
 
[880] - An : tṣәwwәṛī wāḥәd әn-nhāṛ f mәknās ṭālɛ-īn әl-Ɂulufāt d әl-bašaṛ w huma 
mxәbbɛ-īn mәnnā mkānsa ḥnā ġādy-īn b әš-šūha yā mkānsa w tәxsāṛ әl-hәḍṛa w 
ka-nhәṛṛsu әš-šṛāžәm wәḷḷāhi ma hәḍṛu mɛa-nā f ḥūmәt-hum w ta-yәttәḍṛәb 
- Un jour nous sommes allés à Meknès, les meknassis se sont cachés, car nous 
étions des milliers qui insultent et cassent les vitres, ils n'ont pas pu s'approcher 
de nous-mêmes s'ils se trouvent au sein de leur ville. 
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Lors des rencontres aux stades de football, les jeunes Marocains s'insultent ; 

l'insulte la plus connue des Fassis envers les jeunes Casablancais est  « biḍāwā wlād 

әs-saɛūdiyya » (les casablancais, les descendants des saoudiens), c'est-à-dire que la 

plupart des femmes à Casablanca s'adonnent à la prostitution avec les orientaux.  

 

 [871] - Ys : ḥnā ta-ngūlu l-hum wlād әs-saɛūdiyya fā-š ka-nṭәlɛu l әt-tiṛān ka-
nkūnu lāɛb-īn mɛa әṛ-ṛāžā ka-ngūlu Ɂā biḍāwā Ɂā wlād әs-saɛūdiyya 
- Pendant les matchs de football on insulte les casablancais en disant : hé 
casablancais fils des saoudiens ! 

2.3. Le soi jeune et le quartier 

En évoquant toujours  « l’estime de soi » Gurtner (2003 : 9) précise qu'à 

l’adolescence, la dimension globalement la plus importante pour l’appréciation de 

soi, pour le degré de satisfaction personnelle et l’estime de soi, semble être la 

dimension de l’apparence physique. 

C'est ce dont témoigne le locuteur A en se référant au quartier populaire qu'il 

décrit comme l'endroit où sont élevés les jeunes les plus dangereux de la ville. 

 

[331] - A : ʡanā wǝld mūlāy ԑǝbd ǝl-lā ylā qǝddī-ti ʡāžī  
- Je suis issu du quartier Moulay Abdellah si tu peux, viens te battre. 
 
 [267] - A : ʡanā wǝld mū:::lay ԑǝbd ǝl-lāh būmbāy ǝl-ḥūma d ǝz-zanādẹq ʡaḥsǝn 
ḥūma 
- Je suis issu du quartier Moulay Abdellah, Bombay le quartier des Vaillants le 
meilleur des quartiers. 
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Cette dangerosité attachée à l'habitation des quartiers périphériques est 

exprimée dans plusieurs répliques à savoir : [389], [676] et [1003]. 

2.4. Le soi jeune au sein du groupe 

En parlant des examens le locuteur A se présente comme quelqu'un qui est 

sûre de ses performances scolaires et qui a une grande confiance en lui, mais à la fin 

de l'enquête, nous avons découvert qu'il a échoué plusieurs fois à l'école. Nous allons 

voir dans les répliques suivantes comment l'informateur A cherche à se montrer viril 

et courageux au sein du groupe en évoquant les études.  

 

[28] - A : ǝl-muhimm ʡanā fāhǝm duṛūsī w ġadī nnžḥu nšāԑ ǝl-lāh 
- Moi, je comprends bien mes leçons et je réussirai si Dieu le veut. 
 
[29] - E : mǝtfāhǝm mԑa ǝl-ʡasāsid mzyān kull šī bi xīṛ 
- ça  se passe bien avec les professeurs ? Vous vous comprenez ? 
 
[30] - A : l-ʡasāsid ԑla ḥasāb ka-ygul l-ǝk ṛǝbb-ī xlǝq w fǝṛṛǝq kīmmā ḥnā nās 
mǝxtalf-īn ḥta ǝl-ʡasāsid ḍaṛūṛi mǝxtalf-īn 
- ça dépend des professeurs, on dirait Dieu crée et différencie les êtres. Chacun 
des professeurs est différent des autres comme nous les élèves. 
 
[31] - E : w nta ḥāfǝḍ šī wǝlla wālu  
- Et toi tu as appris tes leçons ? 
 
[32] - A : šwiyya ǝl-muhimm ǝl-muhimm ḥāfǝḍ šwiyya w sāfī 
- Un peu, j’ai appris quelques leçons. 
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[33] - E : mā mǝxlūԑ-in š 
- Vous n’avez pas le trac ? 
 
[34] - A : ʡanā ka-nxāf hi m ǝṭ-ṭbīb huwwa ǝl-lī ka-nxāf mǝnn-ū huwwa w ṛǝbb-ī  
- Je n’ai peur que du médecin et de Dieu. 
 

À partir de cet énoncé et de la posture du locuteur A, on remarque que ce 

dernier adopte une position de chef de groupe ou de leader261 vu qu'il s'est chargé, 

pendant la conversation, d'organiser la discussion dans la présence de plusieurs 

personnes. Ensuite, il a répondu à plusieurs interrogations de l'enquêtrice sans 

hésitation et c'est, lui aussi, qui l'a défendu contre un agresseur en entrant avec lui 

dans un affrontement dangereux. Il paraît de plus comme le garant de l'ordre au sein 

du groupe, car nous allons voir dans les répliques qui suivent qu'il interdit que l'on 

insulte les filles.  

 

[228] - Si : lā ḥǝttā had-ik ṛā had-ik ġī qǝḥba 
- Celle-là n’est qu’une pute. 
 
[229] - A : lā ma ṭṭiyyǝḥ š ǝl-hǝḍṛa ʡa l-quwwād 
- Ne dis pas les gros mots proxénète ! 
 
[230] - E : ԑlāš ka-yṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa yak ntuma bi-nat-kum had ǝl-hǝḍṛa ԑādiyya 
- Pourquoi lui dis-tu cela ? L’usage de la violence verbale ne pose pas de problème 
pour vous. 
 
[231] - A : mā xǝṣṣu š yṭṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa ǝz-zāmǝl ǝl-lī wǝld-u  

                                           

261 C. Trimaille, op cit, p. 56. 
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- Il ne doit pas dire les gros mots fils de pédé. 
 

On conclut d'ailleurs qu'en l’absence de toute institution explicite, le statut de 

A s'acquiert en fait et interactivement, il exerce par conséquence une influence sociale 

sur les membres de tout le groupe de pairs. 

D’une autre part, l’informateur An souligne que les identités individuelles des 

personnes sont mises en mots en choisissant des expressions révélant le caractère 

personnel de chacun ou d'autres termes qui ne disposent d’aucune référence 

concernant leurs personnalités.  

 

[705] - E : ilā bġīti tɛiyyәṭ l šī ṣāḥb-әk šnū ġa-tqūl l-u  
- Pour appeler un ami qu'est-ce que vous dites? 
 
[706] - Ys : lā kān ɛәd-u šī laqab mlәqqәbīn-u bi-h w Ɂanā mәtɛәwwәd ka-nɛiyyәṭ 
l-u bi-h ṛā ġa-nɛiyyәṭ l-u bi-h bḥāl daba hada ġa-nɛiyyәṭ l-u Ɂā әl-mәšš 
- Je vais utiliser son surnom pour l'appeler par exemple, on appelle celui-ci әl-
m?әšš. 
 
[708] - An : l hada ġa-nɛiyyәṭ l-u Ɂā konān 
 - Et celui-là conan. 
 
[709] - E : w hada  
- Et ce monsieur ? 
 
[710] - Si : Ɂanā ḥanāfī ḥanāfī әl-Ɂubbaha 
- On m'appelle hanafi әl-Ɂubbaha 
 
[534] - E : š-nū ka-yqūl-ū l-ǝk smǝԑt ka-yqūl-ū milingi 
- Comment t'appelle-t-on? J'ai entendu dire milingui. 
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[535] - A : miṛingi ǝḷ-ḷqab b-āš mǝԑṛūf f di-k lǝ-blāṣa 
- On m'appelle Miringui là-bas. 
 

Même dans le contexte féminin, on utilise des expressions pour désigner 

les filles, ces expressions renvoient le plus souvent à leur état physique, 

psychique ou à leur comportement. 

 

[1106] - Sa : bḥāl dāba ʡanā yqədṛ-ū yqūl-ū l-ī ʡa baṭuza matalan ʡanā mā ka-
yəṭləԑ l-ī š əddəm 
- On peut m'appeler l'obèse, je ne me fâcherai pas. 
 
[1107] - Zi : kulla wəḥda mləqqb-in-hā  
- Chacune a un surnom.  
 
[1108] - Sa : mā šī mləqqb-in-hā b šī laqab dīma ka-nԑiyyṭu l-hā bi-h ça dépend 
ԑla ḥsāb la situation 
- On n'utilise pas toujours le même surnom, ça dépend de la situation.  
 
[1254] - Sa : lā hadi ka-ngūlu l-hā əl-gəzzāṛ ka-ngūlu l-hā ʡa xāy widād ԑlā ḥsāb 
dīma lābsa kiṭmāt lābsa sṛāwəl kaskiṭa mā ka-təlbəs š ʡayy ḥāža əṣ-ṣāk ԑəmməṛ-
hā mā həzzāt-u ʡaṣlan əš-šəxṣiyya dyāl-hā māyla l əd-dṛāṛī 
- On appelle celle-ci le boucher, ou frère Ouidad parce qu'elle porte souvent un 
survêtement, un pantalon et une casquette, elle ne s'habille pas comme nous elle 
n'a jamais porté un sac à main, elle a un caractère masculin. 

[1255] - Zi : hadi ԑəzṛī ԑəzṛī əd-duwwāṛ hada huwwa l-videuṛ d əl-qisəm 
- Elle ressemble à un mec, c'est le mec du quartier, le videur de la classe. 
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3. Pratiques culturelles des jeunes à Fès 

Les jeunes comme l'indique le sociologue américain M. Fize (1998 : 181) 

« recréent du lien communautaire sur un tissu social qui n’en finit pas de se déchirer. 

Apparaissent ainsi de toutes petites communautés », c'est-à-dire que les jeunes créent 

leurs institutions sociales à cause de l’accentuation de la distance entre générations, 

l’affermissement de la culture adolescente, et la prolongation de l’adolescence pour 

des raisons de scolarité ou de chômage.  

3.1. Les styles exposés au complexe de la liberté 

 Les sous-cultures jeunes sont organisées de façon « visible » à travers des 

territoires, des objets, des vêtements, des modes de relations sociales, des pratiques 

de loisir. C’est la combinaison de tous ces éléments qui fait un « style »262 et permet 

de produire l’identité socialement organisée d’un groupe. On peut donc dire que le 

groupe identitaire jeune se divise en des sous-groupes qui exposent des performances 

culturelles en pratiquant des danses et en se démarquant par un style vestimentaire, 

                                           

262 DE LESO A., Les « otakus » du Vieux Pays. La culture manga en Valais, thèse de doctorat 

en éducation sociale, University of applied sciences Western Switzerland, 2007, p.126.  
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une coiffure et des pratiques corporelles divergentes allantes du rap au hip-hop et 

passant par le break dancing, Lemo, le trump… 

 
[42] - E : ka-tdīṛ-ū hnā ši ḥaṛakāt  
- Vous faites quelques pratiques ici ? 
 
 [44] - R : kull wāḥǝd šmǝn style mtǝbbǝԑ kāyǝn ǝl-lī ta-yǝšṭǝḥ l-break dance ǝn-
new style ǝṛ-ṛap ǝl-hip hop 
- Chacun suit un style, il y a ceux qui font le break danse, ceux qui font le new 
style, ceux qui font le rap et ceux qui font le hip-hop. 
 
[45] - E : w ntaya šnu mtǝbbǝԑ  
- Et toi qu'est-ce que tu pratiques ? 
 
[46] - A : ʡanā ǝṛ-ṛaqṣ ԑal ǝl-ḅālī l-krump 
- Moi, je fais le ballet et le krump. 
 
 [69] - R : kāyǝn l break-dance w new style kull wāḥd šnu mtǝbbǝԑ l pop  
- Il y a le break danse, le new style, chacun adopte un style, le pop… 
 
[70] - A : l krump electro samba ǝš-šǝԑbī house hip hop  
- Le krump,  électro, Samba, le chaâbi (musique populaire marocaine), house, hip-
hop 
 
[72] - E : nhāṛ ǝz-zǝdḥa ka-tdīṛū had ǝš-ši kāmǝl 
- Vous exposez tout ça le jour de la partie ? 
 
[73] - A : bḥāl dābā ʡanā ka-nǝšxǝd l krump ka-nǝšxǝd l krump hadā mā ka-yǝšxǝd 
ḥǝttā lǝԑba mā ka-yǝšxǝd wālū hadā ka-yǝšxǝd l break ka-yǝšxǝd l break tu 
compris kull wāḥǝd ka-yԑǝbbǝṛ ԑl ǝṛ-ṛaʡy dyāl-u ԑlā ḥssāb l musicalité 
- Par exemple, moi j’expose le krump, celui-ci ne fais rien, celui-là expose le break 
dance, tu comprends ? chacun de nous s’exprime à travers la musicalité. 
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Les pairs jouent, donc un rôle déterminant dans la socialisation des jeunes au 

moment où ceux-ci quittent l’espace privé et vont occuper l’espace public. Cet espace 

public devient  « leur terrain de jeu, terrain d'expérimentation en dehors du contexte 

familial et scolaire, un espace de rencontres et d'affirmation de leur personnalité » 

(C. DAHAN : 2015 : 2). D'ailleurs, les pratiques culturelles témoignent d'un désir 

d'autonomie et de la nécessité de s'affirmer au sein du groupe ; elles constituent ainsi 

un espace privilégié où puiser des ressources et des modèles d'identification en offrant 

aux jeunes des appuis pour expérimenter et construire des identités, des attitudes, des 

goûts, s'affirmant à la fois individuellement et collectivement, au sein de la famille, 

de l'école et des pairs.  

Pour conclure, on peut dire que les sujets procèdent à la construction de leur 

identité individuelle en intégrant ou en excluant un groupe quelconque.  

 

 [762] - Si : ḥәttā ḥna kunnā mxәḍḍәṛ-īn mqәmqm-īn b zā:::yәd wa Ɂinnamā ṣāfī 
bәɛɛәd-nā ɛlā had әš-šī hada 
- Nous faisons partie avant des délinquants, mais actuellement on a dépassé ce 
stade.  
 

Cette exclusion va faire objet d'analyse dans la partie qui suit avec la critique 

fréquemment énoncée envers le groupe de la secte métal. 
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3.2. La secte métal 

Certaines pratiques citées par nos informateurs sont rejetées par les pairs 

puisqu'ils touchent à la religion islamique qu'il faut respecter. Ces derniers 

apparaissent comme des garants de valeurs culturelles et religieuses. 

 

[486] - A : hada-k style d ǝl-emo kāyǝn ǝl-emo w kāyǝn style dyāl ǝl-metal 
- C'est le style emo, il ya aussi l'emo et le style metal. 
 
[487] - E : ǝl-metal ka-yžī-w? 
- Les pratiquants du metal viennent là ? 
 
[488] - K : ka-yžī-w w ka-ysǝbg-ū ԑlī-hum 
- Oui, ils viennent, mais on les chasse de l'espace. 
 
[489] - E : ԑlā-š ka-ysǝbg-ū ԑlī-hum ? 
- Pourquoi les chassez-vous ? 
 
[490] - A : ḥnā msǝlm-īn yǝbqā-w ydīṛ-ū l-nā had lǝ-hwafāt d wālū 
Nous sommes des musulmans, ils n'ont pas le droit de porter atteinte à notre 
religion. 
 

Le metal est une musique à caractère clivant, il est composé de plusieurs styles 

qui vont du hardrock classique au black metal le plus sombre en passant par le hard-

core le plus enragé et le heavy metal qui est une musique de banlieusards263.  

                                           

263 G. Guibert & F. Hein, « Les scènes Metal », in Sciences sociales et pratiques culturelles 
radicales n° 5, 2007, p.15. (https://volume.revues.org/456) 

https://volume.revues.org/456
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Il s'agit, en effet, d'un rite contemporain qui se présente comme  « l’ensemble 

des manières d’agir à la fois collectives et répétitives, qui renvoie à une 

transcendance, qui met en scène des interdits et qui adoucit in fine la vie humaine 

»264.  

Ces pratiques sont décrites par A comme un ensemble de comportements 

vestimentaires, corporels et symboliques tournés vers les excès et les interdits (sexe, 

mal, rejet à l’égard de l’institutionnel). En effet, c'est à partir de ces comportements 

et des représentations religieuses que se développe la sociabilité chez les pratiquants 

de la secte métal.  

  

 [491] - E : š-nū ka-ydīṛ-ū 
- Qu'est-ce qu'ils font ? 
 
[492] - A : kāyǝn ǝl-lī ka-yǝṛsǝm f ḍǝfṛān-u ṛāsǝm f ḍǝfṛān-u w ka-yžī yǝtḥǝtwǝn 
ԑlī-k 
- Il y a des personnes parmi eux qui embellissent leurs ongles, ils embellissent 
leurs ongles et imitent les filles. 
 

Le style metal mobilise et génère une religiosité aux contours et aux 

caractéristiques bien plus complexes que ceux relevant d’une seule définition 

fonctionnelle de la religion. En conséquence, La secte métal qui désigne un groupe 

religieux minoritaire « emploie des méthodes coercitives ou totalitaires et dont les 

                                           

264 A. Mombelet, La religion metal : Première sociologie de la musique metal, in Société n° 
88, Paris, 2005, P.31. 
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fins sont dévoyées : abus sexuels, exploitation, oppression  » ( Mombelet, 2005 : 31). 

La secte expose une opposition à l'égard du pouvoir établi ce qui correspond, 

formellement, à la description donnée par nos informateurs. 

 

 [493] - E : qult-i l-ī had l-black metal mā mǝqbūl-īn-š 
- Tu m'as dit que le style black métal est stigmatisé chez vous. 
 
[494] - A : lā mā mǝqbūl-īn-š ta-ybūl ԑlā ǝl-quṛʡān w ka-yǝnkǝḥ ǝṃ-ṃ-u 
- Oui, on les refuse parce qu'ils pissent sur le Coran et ils baisent leurs mères. 
 
[495] - E : had-ūk ? 
- Ceux-là ? 
 
[496] - H : ǝs-saṭanīk 
- C'est le style satanique. 
 
[497] - E : ǝs-saṭanīk w ǝl-lā l-metal ? 
- C'est le style satanique ou le style metal ? 
 
[498] - H : kull-hum kull-hum style hakka 
- Ils sont tous comme ça. 
 
[499] - K : ta-yšǝṛb-ū ǝd-dəmm 
 - Ils boivent le sang. 
 

A l'instar de M. Fize (2002 : 62), les locuteurs disent qu'il est essentiel de 

s’astreindre au rituel du groupe pour y être intégré. En effet,  » il doit se soumettre 

aux normes de son milieu d'élection  ». 
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 [500] - H : ǝl-qawānīn dyāl-hum b-āš ka-ygūl l-ǝk tǝdxǝl l had ǝs-saṭanīk ka-ygūl 
l-ǝk ʡimmā tqǝṭṭǝԑ ṣǝbԑ-ǝk dyāl ǝš-šhāda aw lā tǝnkǝḥ ǝṃ-ṃ-ǝk u lā xt-ǝk wǝḥda 
fī-hum had-ik w tbūl ԑǝl ǝl-quṛʡān 
- Pour faire partie des membres du satanique, il faut soit se faire couper l'index, 
soit baiser sa mère ou sa sœur, puis il faut pisser sur le Coran. 
 
 [506] - A : kāyǝn b ǝṛ-ṛuʡasāʡ bǝԑda f-āš tǝdxǝl tdīṛ ǝs-salām ḍṛǝb yǝdd-īk bǝԑda 
ta-ysīl ǝd-dǝmm wəllā ysǝllm-ū ԑlī-k tta huma yḍǝṛb-ū yǝddī-hum u tsǝllǝm ԑlī-h 
bḥāl hak-kā yǝtqās ǝd-dǝmm mԑa ǝd-dǝmm w tgūl l-hum ǝs-salām u ԑalī-kum 
yǝnԑǝl dīn ṛǝbb-kum 
- Pour faire partie du groupe, il faut saluer en faisant saigner la main, il faut que 
le sang de chacun touche le sang de l'autre, et il faut dire :   »  que la religion de 
votre Dieu soit maudite! ». 
 
[507] - A : bḥāl daba ka-tduwwǝz mԑa-hum mudda ka-ygūl l-ǝk ʡiwā mā tǝԑṛǝḍ-
nā š š-nū hiyya lǝ-ԑṛāḍa dyāl-hum tǝḍṛǝb yǝddī-k w tǝԑṭī-hum ymǝṣṣ-ū l-ǝk ǝd-
dǝmm dyāl-ǝk wǝllā tǝnkǝḥ wāḥǝd fi-hum f ǝl-wlād ḥīt ka-ykūn-ū bḥāl hakkā ka-
ygǝls-ū bnāt u wlād wǝld ka-yǝnkǝḥ wǝld bǝnt ka-tǝnkǝḥ bǝnt qǝddām-hum dī-k 
ǝš-šī ԑādī, ԑǝnd-hum ktāb dyāl-hum tǝḥḍīṛ ǝl-žinn šayāṭīn had-ū  
- Après avoir passé une période dans le groupe, on te demande :  « tu ne vas pas 
nous inviter ? » . Pour les inviter, il faut se faire saigner la main et la leur donner 
pour te sucer le sang, ou il faut baiser une personne du même sexe et qui fait partie 
du groupe devant eux, ils ont leurs propre livre, et ils invoquent les djinns. 
 
[508] - K : ԑabadat ǝš-šayṭān 
- Ce sont des sectes sataniques.  
 

Le concert de métal est un moment de rupture avec le quotidien qui 

engendre chez les métalleux un sentiment d'évasion (Mombelet, 2005 : 35). 

Pour ce concert, les pratiquants forment un cercle où ils placent une étoile ou 
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un triangle, on y place ensuite des bougies. Puis, ils lisent leurs propres livres 

et ils urinent un par un sur le Coran. 

 

[509] - H : ka-ydīṛ-ū bḥāl hak-kā dāʡiṛa w ka-yḥǝṭṭ-ū nǝžma wǝllā ka-yḥǝṭṭ-ū 
muŧǝllaŧ hadā-k ǝl-muŧǝllaŧ ka-yǝtsǝmmā ntāԑ ǝl-māsūniyya f ǝṛ-ṛās dyāl-u hnā ka-
yḥǝṭṭ-ū šǝmԑa w hnā ka-yḥǝṭṭ-ū šǝmԑa w hnā ka-yḥǝṭṭ-ū šǝmԑa huma ka-ykūn-ū 
dāyṛ-īn hakkā w huma ka-yḥǝṭṭ-ū-h hnā-ya f ǝl-luwwǝl ka-yǝbdā-w yǝqṛā-w dī-k 
lǝ-ktāb u f ǝt-tāl-ī ka-yǝbqā-w ka-yžī-w w ka-yḥǝṭṭ-ū ԑāw-tānī hnaya ǝl-qurʡān w 
ka-yžī-w w ka-ybūl-ū ԑlī-h kāml-īn ԑāw-tānī ԑād ka-ykǝmml-ū huma ǝs-sǝhṛa dyāl-
hum w ԑǝnd-hum huma ka-yԑīš-ū ġī b ǝl-līl mā tšūfī-h-š b ǝn-nhāṛ 
- Ils préparent un cercle où ils placent soit une étoile soit un triangle qu'on appelle 
triangle de la massouniya, on y place ensuite des bougies. En entourant le triangle, 
ils lisent leur propre livre puis ils pissent sur le Coran et ils continuent leur soirée. 
Ils font ça la nuit, on ne les voit pas le jour.  
 

À partir d'une interview avec Amine Hamma265, le sociologue Guibert (2006) 

affirme que le genre musical est une occasion d'échanges des plus ouverts entre la 

modernité des musiques populaires et les formes traditionnelles de la musique 

marocaine : Gnawas et Nas el ghiwane entre autres. Par contre, il est considéré au 

Maroc comme porteur d'un message laïc et tolérant pour les jeunes, ce qui ne va pas 

sans créer une polémique concernant le genre au sein de la société marocaine. 

                                           

265 Un des musiciens incarcérés en 2003 après l'exposition à Casablanca d'une scène  «affaire 
des Satanistes » jugée comme « actes pouvant ébranler la foi des musulmans » (Guibert, 2006) 
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Les acteurs du style métal sont dans la plupart du temps des élèves ou des 

jeunes appartenant à des familles bourgeoises et qui ont des malentendus avec ces 

dernières.  

[501] - E : škūn ǝl-lī ta-ydīṛ had ǝš-šī ǝd-dṛāṛī ǝl-lī ta-yǝqṛa-w ? 
- Qui fait ça exactement ? Les élèves ? 
 
[502] - H : kāyn-īn šī wǝḥd-īn 
- Il  y a des élèves parmi eux. 
 
[503] - A : mdǝbṛ-īn mԑa kǝṛṛ-hum u ԑǝnd-hum ǝl-mašākil mԑa ṃṃālīn dāṛ-hum 
kǝṛh-ū hād ǝl-ḥayāt ka-ygūl-ū nǝdxǝl l hād style ka-yǝdxǝl hi yṭǝll ԑlī-h ka-yǝdxǝl 
ka-yԑǝžb-u di-k ǝl-žǝww  
- Ce sont des personnes qui ont des problèmes familiaux qui détestent la vie, au 
début ils essayent d'assister aux activités du groupe, puis après il y adhère.  
- tǝḥḍīṛ ǝl-žinn ǝs-siḥṛ ԑǝd-hum ktāb dyāl-hum  
- Ils font parler les djinns, ils font la sorcellerie, ils ont un livre. 
 
 [504] - E : kif-āš mdǝbbṛ-īn 
- Qu'est-ce que cela veut dire mdǝbbṛ-īn? 
 
[505] - K : ԑǝnd-hum lǝ-flūs ǝl-lԑāqa 
- Ils ont l'argent, les sous. 
 
[510] - E : mn-īn žāyy-īn had ǝd-dṛāṛī ? 
- Ils viennent d'où ces personnes ? 
 
[511] - A : mǝn fās casa ʡaktaṛiyya m casa m ǝṛ-ṛbāṭ 
- Ils viennent de Fès, de Casa, surtout de Casa, de Rabat… 
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4. Le style vestimentaire comme moyen de catégorisation des 

jeunes à Fès 

Avant d’arriver à se construire son identité propre, durant sa quête identitaire, 

le jeune cherche à ressembler aux autres, à s’identifier à ses pairs. Les désignations 

identitaires dont font usage nos informateurs se présentent sous forme d’expressions 

qui véhiculent des valeurs référentielles spécifiques. À travers certaines formes se 

développent des représentations caractérisant les comportements de la jeunesse 

appartenant aux différents groupes identitaires. Parmi les codes, les tenues 

vestimentaires ont pour les sujets une importance accrue et remplissent trois fonctions 

selon (A. Pierard, 2013 : 3) : 

la fonction d’intégration, 

la fonction de sexualisation du corps, 

la fonction de contestation du monde adulte. 

4.1. Le look du groupe identitaire « l-?anḍāṛ » 

Plusieurs looks appartenant à la culture jeune ont été ainsi mentionnés pendant 

les conversations avec le groupe de jeunes Fassis. Chacun entre dans un moule 

prédéfini d’une certaine catégorie que nous avons évoqué et que nous évoquerons 

dans cette partie. 
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 C’est le cas pour la forme identitaire  « lә-mxәḍḍәṛ-īn » ou  « l-?anḍāṛ » qui 

est utilisé pour dessiner les traits spécifiques aux jeunes issus des quartiers populaires 

les plus défavoriIés.  

 

[801 ] - E  : w әl-Ɂanḍāṛ ? 
- Et әl-Ɂanḍāṛ? 
 
[802] - An : әl-Ɂanḍāṛ huwwa lә-mxәḍḍәṛ ta-yәwqәf f әš-šūka w ta-yәbqā ḥāḍī 
hada әl-lī žāyy ɛlā-š ḥīt ɛād xāṛәž m әl-ḥәbs  
- әl-Ɂanḍāṛ c'est lә-mxәḍḍәṛ. Il s'installe au coin pour observer les passagers parce 
qu'ils viennent d'être libérés. 
 
[803] - Ys : ka-ydīṛ fī-k šī txәnzīṛa mā ġa-tɛәžb-әk š yšūf fī-k šī šufāt mā ġa-
yɛәžbū-k š әl-muhimm әs-sbәɛ dyāl әd-dәṛb ta-yәbġī ybān huwwa әs-sbәɛ dyāl 
әd-dәṛb  
- Il t'observe d'une manière qui te provoque ; il veut se montrer fort ; il veut être 
le chef du quartier. 
 
[804] - An : mā xәṣṣ-әk š tәhḍәṛ mɛa-h da-k әs-saɛāt ġa-tәhḍәṛ mɛa-h ṣāfī ġa-
tәhḍәṛ mɛa-h ġa-tәddābәz mɛa-h 
- Il faut se méfier de sa présence sinon vous allez vous disputer. 
 
[805] - Ys : ka-ydīṛ di-k әl-heddāt ġa-yәžbәd būnәqša yәbqā yәlɛәb bi-h f yәdd-u 
ṛā-nī ṣɛīb ṛā-nī kdā tәhḍәṛ mɛa-ya nḍiyyәɛ-әk f wәžh-әk 
- Il s'expose en manipulant un couteau, il veut montrer qu'il est dangereux, il dit 
par ce mouvement : «  je t'agresserai au visage si tu me déranges! »  
 
[806] - E : ka-ybiyyәn әṛ-ṛužūla hakka 
- Il montre sa virilité de cette façon. 
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[807] - Ys : kull wāḥәd ka-ybiyyәn әṛ-ṛužūla b ṭaṛīqt-u 
- Chacun le montre à sa manière. 
 

Nous avons mentionné supra que ce groupe comporte des personnes issues de 

milieux sociaux défavorisés soutenant par cela l'idée de (Gurtner, 2003 : 7)  « La 

classe sociale également influence les statuts identitaires auxquels les adolescents 

peuvent prétendre […] les images et les rôles sociaux auxquels les jeunes vont 

pouvoir s’intégrer ne sont pas équivalents dans tous les milieux ». 

De ce fait, le style vestimentaire s'avère révélateur de l'identité des membres 

du groupe dont il est question dans cette partie, du moment où il implique l’effet de 

distinction mais aussi celui de l’appartenance sociale, c'est-à-dire qu'il montre d’où 

l’on vient et quelle identité on véhicule.  

 

 [763] - E : kifāš mxәḍḍәṛ-īn  
- Comment ça mxәḍḍәṛ-īn ? 
 
[764] - Si : әl-lbās ṛā-ki ɛāṛfa dā-k lә-ḥwāyәž d әs-siṛūṛa 
- Ces gens sont connus par leur style vestimentaire, les vêtements des délinquants. 
 
[765] - E : daba lә-mxәḍḍәṛ-īn mәɛṛūf-īn b әl-lbās ? 
- Ils sont connus par leur style vestimentaire? 
 
[768] - E : šnū huma hād lә-ḥwāyәž ?  
- Ils s'habillent comment ? 
 
[769] - An : wāḥәd әl-kiṭma dyāl TN ṣәndāla d әl-adidas 
- Ils portent un survêtement TN et des sandales adidas. 
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[770] - Si : wәllā l'air max   
- Ou air max. 
 
[771] - An : wәllā ḥәnša  
- Ou des baskets TN. 
 
[772] - Si : wәllā ǝz-zagālu 
- Voire même un autre type de baskets. 
 
[773] - E : šnū hiyya ? 
- Quel type ? 
 
[774] - Si : ǝz-zagālu nūԑ dyāl ǝs-sbǝṛdīla hā hiyya lābәs-hā 
- ǝz-zagālu, c'est une marque de baskets?  
 
[930] - Z : lә-mxәḍḍәṛ-īn lә-mšәṛml-īn lә-mqәmqәm-īn әṣ-ṣlāb-ī  
- Les délinquants. 
 
[931] - O : ta-tәlqāyә-h lābәs әz-zagālū w l-casquette šādd әl-ɛәqba 
- Ceux qui portent les baskets ACC et mettent la casquette à l'envers. 
 
[932] E : әz-zagālū w l-casquette šādd әl-ɛәqba kifāš šādd әl-ɛәqba? 
- әz-zagālū et la casquette à l'envers ? Tu peux t'expliquer davantage. 
 
[933] - Z.h : ka-ydīṛū l-casquette mәqlūb zәɛma dā-k TN l-casquette ta-tsәmmā 
TNA ta-tәddāṛ f әṛ-ṛās w ta-tәqlәb 
- Ils portent la casquette à l'envers, une casquette TN qu'on appelle TNA. 
 
[934] - Z : ta-yḍәṛbū l air-max wәllā wāḥәd әs-sbәṛdīla smiyyәt-hā әz-zagālū 
- Ils portent des baskets air-max ou les ACC. 
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[935] - O : dāba wәllā mɛa әṣ-ṣīf ta-yḍәṛbū wāḥәd lә-klākiṭa әn-naḍāl ta-ysәmmīw-
hā әn-naḍāl 
- Ils portent actuellement des claquettes que l'on appelle  « Nadal ». 
 
[936] - Z.h : hiyya d nike ta-ysәmmīw-hā naḍāl 
- Ce sont des claquettes Nike. 
 
[937] - O : w kāyna had-ik d l-adidas 
- Même l'adidas. 
 

d'après nos informateurs ces personnes achètent des vêtements de marque, car 

comme ils agressent les gens, ils ont les moyens pour se montrer à travers des habits 

de bonne qualité. 

 

[938] - Z : walayənni mā šī had-uk əl-lī ka-ydīṛū ŧlātīn dəṛhəm kāynīn əl-lī ka-
ydīṛū ŧəltəmya w xəmsīn ŧəltəmya dəṛhəm  
- Ils ne portent pas les moins chers qui coûtent trente dirhams, ils achètent celles 
qui coûtent trois cents ou trois cent cinquante dirhams. 
 
[939] - O : w yəšṛī-hā huwwa 
- Et il l'achète ! 
 
[940] Z.h : ka-yəšṛī-w la marque 
Ils achètent des vêtements de marque. 
 
[941] - O : əš-šfāṛa w ka-yəšṛī-w la marque 
- Ce sont des voleurs qui achètent des vêtements de marque. 
 
[942] - Z : ta-ywəqfū ɛlā bnādəm ta-yəddī-w l-u ṛəzqu 
- Ils volent l'argent de n'importe qui. 
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Cette manière de mettre en scène son corps du groupe  «  lә-mxәḍḍәṛ-īn » est 

courante voir connue même par les autorités qui, de temps en temps, procèdent à 

l'arrestation de quelques-uns vu qu'ils insinuent le doute à cause de leurs pratiques.  

 

[766] - An : hadi ḥāža bāyna әl-mәxzәn w ta-yәɛṛәf-hā 
- C'est une chose claire, même la police la connaît. 
 
[820] - An : hā nti bḥāl dabaya hada hada ta-ydīṛ l casquette w ṣḷē:::b w ɛәnd-u 
әl-mūs w ta-yәsṛәq w ta-yәgṛīsī w ta-yžī ḥdā-h wәḥd āxuṛ ḍāṛәb l-casquette w 
ṣḷē:::b w māta-yәgṛīsī mā tā lәɛba škūn әl-lī ġa-yәddī-w f naḍaṛiyyәt-әk  
- Généralement le style vestimentaire est imposant dans ce sens, car la police arrête 
souvent celui qui porte une casquette pas une personne stylée. 

 

Le type de jeune évoqué ci-dessus se trouve surtout à Fès, car c'est dans les 

quartiers populaires de la ville où sévit une délinquance liée à la drogue, ce qui 

engendre le sentiment d'insécurité chez les habitants et même les non-habitants de la 

ville. 

 

[943] - Z.h : w had əš-šī kāyən hi f fās ṛā mā šī əl-məġṛib kāməl hi f fās 
- La ville de Fès est la seule qui est marquée par ce phénomène, on ne voit pas ça 
dans les autres villes.  
 
[944] - E : ḥəttā f kaza kāyən 
- Ça existe même à Casablanca. 
 
[945] - Z.h : qlīl mā šī bḥāl fās 
 - Il n'est pas fréquent comme à Fès. 
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4.2. Le look fashion 

Un autre style est abordé dans les répliques de nos informateurs, celui-ci est 

totalement différent du premier et marque les jeunes généralement issus des familles 

dont la situation économique est aisée.  

 

[808] - E : w l-gṛūpāt dyāl әd-dṛāṛī 
- Et les groupes de jeunes? 
 
[809] - Si : ta-nɛәṛfu-hum ḥna kā:::ml-īn yā lә-mḥәlḥl-īn yā lә-mtәbbәɛ-īn әs-style 
lә-mḥәlḥl-īn ka-yžī-w hnaya dī:::mā 
- Je connais tous les groupes : les personnes qui adoptent un style et les gay ils se 
rencontrent souvent là. 
 

Les vêtements sont accompagnés de divers accessoires et moyens de se 

présenter aux autres :  « maquillage, piercing, tatouage, bijoux, chapeaux, sac à main, 

chaussures… » (S. Terral, 2013 : 23). Ces règles vestimentaires et de comportements 

guident la société jeune dans sa manière dans la révélation d'une appartenance 

quelconque dans l'espace de sociabilité.  

 

[810] - An : w l-fashion ka-yṭәllәɛ l-әk ḥәttā ll-hnā әš-šɛәṛ 
- Le style fashion est connu par une coiffure en hauteur des cheveux. 
 
[811] - E : kif-āš daba mḥәlḥәl  
- Qu'est-ce que cela exprime? 
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[812] - Si : šәɛṛ-u ṭwīl  
- Ils ont de longs cheveux. 
 
[813] - Ys : ka-ydīṛ-ū bḥāl lә-bnāt ka-yәtmәɁәṛtū 
- Ils se coiffent et se comportent comme des filles. 
 
[827] - An : w šḥāl mәn wāḥәd tāqәb wәdnī-h w dāyәṛ ṭanga mā šī ḥṛām 
- Il y a des jeunes qui portent des boucles d'oreilles, ce qui est contre la religion 
islamique. 
 
[964] - Z.h : ta-təlqā-y bnādəm bḥāl dāba šəԑṛ-u mṭəllԑ-u dāyəṛ žbəl f šəԑṛ-u ta-
təlqā-y-əh lābəs šī lbās bḥāl dāba səṛwāl kull-u tqāṭəԑ ka-yəḍṛəb sbəṛdīla bḥāl dāba 
həttā l hnā-yā 
- Ce sont des personnes qui se coiffent les cheveux à la hauteur, qui portent des 
pantalons déchirés et des baskets bizarres. 
 

D'après nos informateurs, les membres du groupe  « fashion » ont subi une 

éducation particulière dans un contexte dominé par des attitudes féminines. 

 

[814] - E : wāš ka-ydīṛ-ū šī ḥāža ? 
- Est-ce qu'ils font quelque chose ? 
 
[815] - Ys : laɁ huma hakka-k huma kābṛ-īn mḥәlḥәl-īn 
- Non, ils ont grandi comme ça, comme des femmes. 
 
[816] - An : hadi-k әt-tṛābī d wālidī-hum kāyәn әl-lī mɛәllәm әt-tṛābī m ɛәnd әṃ-
ṃ-u ɛawtanī qāsәḥ ṛāžәl    
- C'est à cause de l'éducation parentale qu'ils ont reçue, il y a ceux qui sont très 
bien éduqués par leur mère. 
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[817] - Ys : ka-ykūn ġī huwwa әl-lī dәṛṛī f wәsṭ ṛәbɛa xәmsa d lә-bnāt mā-kayәɛṛәf 
š mnīn yәktasәb әṛ-ṛužūla dyāl-u 
- Ceux qui grandissent dans des familles où il y a quatre ou cinq filles n'apprennent 
pas à être des hommes virils. 
 

Ce groupe identitaire est stigmatisé aussi par les autres groupes de jeunes que 

par les adultes. En les comparant aux acteurs du premier groupe, on conclut qu'ils 

sont écartés des pratiques délinquantes. 

 

[818] - An : daba had l-complexe hada šnū ta-yәtәžmәɛ fī-h dā-k ṣḥāb l-fashion 
daba ġī ṛāžәl ka-ykūn f әl-qәhwa ka-ygūl l-u šū hada ki dāyәṛ māl-u dāyәṛ had әl-
ḥāla f ṛās-u hi mḥәlḥәl wāš mā ɛәnd-u lā wālidī-h lā wālū ġī nqiyyәš zәɛmā hada 
hada huwwa әl-laqab әl-lә:::wwәl әl-lī ta-yxәṛṛәž ɛlī-h hada mā ta-yɛәṛfu mā 
wwālū ɛaw-tānī ɛlā-š hada-k b әn-nәsba l әl-mәxzәn mā ta-yәddīwә-h mā wālū ta-
ygūl-ū šū hada ṛā mā ta-yxәbbәš mā ta-ynәbbәš hada-k әl-lī ta-yxәbbәš w ta-
ynәbbәš huwwa әl-lī ta-tšūfī-h lābәs әl-kiṭma w ṣḷīb w mqәṃqәṃ 
- Les jeunes qui exposent le style fashion au complexe sont critiqués par les autres. 
Lorsqu'on voit un de ces personnes, on dit que c'est un homosexuel qui n'a pas 
appris à être viril et qui n'a pas été éduqué par ses parents. Pour la police ce type, 
en général, ne crée généralement pas des problèmes. Ceux qui le font, on les 
connaît déjà par leur survêtement, ce sont les délinquants.  
 
[819] - Ys : hada-k huwwa әl-lī ġa-tšәkk fī-h ydīṛ Ɂayy ḥāža Ɂammā әl-lī msәttә:::l 
w lābәs mәzyān w әš-šәɛәṛ mqādd-u mā ġa-yšәkk š fī-h bnādәm 
- C'est ce type qui instaure le doute chez les gens, mais celui qui adopte un style 
quelconque et qui est bien vêtu et bien coiffé, on n'en craint pas.  
 

Généralement le style vestimentaire est imposant dans ce sens, car la police 

arrête souvent celui qui porte une casquette pas une personne stylée. Une personne 
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stylée est une personne qui est, dans les représentations de nos informateurs, 

efféminée, loin d'être virile et dangereuse.    

 
[821] - E : ġa-yәddī-w mūl l-casquette 
- Ils vont arrêter celui qui porte la casquette? 
 
[822] - An : ġa-yәddī-w mūl l-casquette wāxxā hada-k әl-li ka-ydīṛ kull šī hi m 
әn-nāḥiyya d әl-lәbs әl-mәxzәn mәllī ta-ywәgf-ū ta-yqәllb-ū bnādәm ta-yšūf-ū ġī 
šnū lābәs 
- Oui, la police arrête celui qui porte la casquette même s'il ne fait rien, car on 
juge la personne à travers son style vestimentaire. 

4.3.  Le look et les pratiques corporelles  

Le style vestimentaire ne correspond pas à n'importe qui car  « le look n’est 

pas seulement un vêtement, un habit. Il correspond à tout un ensemble […] à une 

certaine idéologie. Il devient une manière de vivre » (S. Terrral, 2013 :22). Autrement 

dit, les jeunes ne choisissent pas leurs costumes seulement par simple nécessité ou 

parce que leur prix leur convient, mais ce choix se fait aussi en adéquation avec leur 

personnalité, le message qu'ils ont envie de transmettre, l'image d'eux-mêmes qu'ils 

souhaitent partager. 

 

[767] - Si : hada daba ylā lbәs lә-ḥwāyәž dyāl lә-mxәḍḍәṛ-īn mā ġa-yžīw-š ɛlī-h 
- Le style des mxәḍḍәṛ-īn ne convient pas à n'importe qui. 
 
 [800] - Si : bḥāl daba hada ylā lbәs lә-ḥwāyәž dyāl lә-mxәḍḍәṛ-īn lә-mqәmqәm-
īn mā ġadī š yžī-w mɛa-h wa Ɂinnamā hada ta-yžī-w mɛa-h waxxā ta-ybān ta-
yәḍḥәk wa ṛā huwwa mnīṛvē w mɛәṣṣә:::b 
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- Le style vestimentaire des délinquants ne convient pas à celui-ci, mais il convient 
parfaitement à celui-là même s'il paraît énervé. 
 

Cette image est souvent exposée dans des parties que les jeunes à Fès 

organisent pour se montrer à travers la danse et le look et exprimer plus de liberté et 

d'autonomie, comme le souligne (Pierard, 2013 : 3) : 

 « C’est pour passer du temps ensemble que les jeunes veulent plus de liberté 

et d’autonomie ».  

 

 [823] - E : binat-kum dāyṛ-īn šī mūsīqā 
Organisez-vous des parties? 
 
[824] - Si : ta-nžī-w l wāḥәd әz-zdiḥāt hnā f l’ampiṛe ta-nәtlāqā-w hnā f 
l’ampiṛe ta-ykūn-ū dāyṛ-īn әz-zәdḥa mn әs-sәbt l әs-sәbt ta-nәmšī-w l tәmmā 
ta-ykūn-ū bnāt w dṛāṛī ta-nәbqā-w nšәṭḥu ɛәl әl-ġәṛbī әl-qāɛa mәḍlāma  
On organise normalement des parties chaque samedi au cinéma l'empire, on 
y participe en pratiquant la danse occidentale dans une salle obscure.  
 

Afin de se construire un réseau social, le jeune doit s’inscrire dans une 

catégorie de look précise qui va découler de ses goûts, de ses caractéristiques 

personnelles, de ses idéaux. Ainsi, la mode est une liberté individuelle, mais reste une 

liberté surveillée. 

Dans ce sens, le corps joue un rôle spécial, « il est le langage social des 

adolescents  » (Fize, 2002 : 63). Chacun des jeunes Fassis va en faire un usage 

différent afin de s'adopter « un style personnel » (Fize, 2002 : 64). Il va donc 

s’efforcer de se distinguer et de devenir singulier. 
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[825] - E : ka-tbān-ū b әs-stylāt  
- Vous exposez des styles? 
 
[826] - Si : ḍaṛūṛī xәṣṣ-әk tkūn msәttәl 
- Il est nécessaire de pratiquer un style quelconque. 
 
[828] E : - ka-tbān-ū b әl-lbās w әš-šṭīḥ 
- Vous exposez le style auquel vous appartenez par les habits et la danse ? 
 
[829] - Si : Ɂaṣlan daba mā kāyәn-š bnādәm әl-lī huwwa ta-yfәkkәṛ ɛlā Ɂanna-hu 
ykūn qәll mn bnādәm f әl-lәbs wәllā f šī lәɛbā xәṣṣ-u ḍaṛūṛī ykūn Ɂimmā gәdd-u 
Ɂimmā ktәṛ mәnn-u nta ġādī l wāḥәd lә-blāṣa әl-lī xәṣṣ-әk tbān fī-hā ġa-tәlbәs 
Ɂaḥsәn lәbsa ɛәnd-әk wәllā tәšṛī-hā b-āš nta tbān ḥsәn mn bnādәm wәḥd āxur 
ɛawtānī l-āxur kadāli-k b әl-ɛarbiyya b-āš әl-bәnt tšūf fī-h wlā huwwa yәɛžәb-hā 
hada huwwa әl-hadaf әl-lī bnādәm ta-yәmšī l had әz-zәdḥāt  
- Normalement on joue sur le paraître, chacun de nous choisit les meilleurs habits 
qu'il a il faut penser à être le meilleur ou au moins égal aux autres. On doit bien 
s'habiller, si on ne possède pas d'habits, il nous faut les acheter pour plaire aux 
filles et pour exposer notre style, c'est cela le but de la partie. 
 

Pour d'autres informateurs, les jeunes à Fès ne possèdent pas une connaissance 

détaillée des styles qu'ils adoptent, ils procèdent juste à une imitation des 

Occidentaux.  

 

[965] - E : mtəbbԑ-īn əs-stīlāt ? 
- Ils pratiquent des styles quelconques ? 
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[966] - Z : dā-k əš-šī d bəṛṛā kull wāḥəd šnū mtəbbəԑ kāyən əl-lī ta-ygūl l-ək 
fashion emo 
- Chacun d'eux pratique un style, il y a ceux qui suivent le style fashion ou le style 
emo  
[967] - Z : w huma ylā qəllb-ū ԑlā had əs-stīl d bəṣṣaḥ vrai ylā qəlləb-ū ԑlā smiyyāt-
hum w dā-k əš-šī ġa-yəlqā-w dā-k əš-šī mā šī huwwa hada-k mā šī huwwa kimmā 
ta-yṭəbbqū-h bḥāl dāba dā-k l-emo ԑənd bāl-hum sāfī hi əl-lī dāṛ l šəԑṛ-u hakka 
žənb ṛā-h emo 
- Si on cherche le vrai style, ils vont se rendre compte que ce qu'ils pratiquent ne 
correspond pas au vrai style, par exemple, on croyait que celui qui fait une coiffure 
de côté appartient au style emo 
 
[968] - Z : W huwwa l-emo f škə:::l ԑənd-u wāḥəd əš-šəṛḥ bəṛṛā f šī škəl  
- Mais l'emo est un style différent, son rituel est différent. 
 

Les pratiques citées sont critiquées au sein de l'institution scolaire, raison 

qui n'encourage pas les jeunes à s'adopter une manière de paraître, il faut donc 

se conformer à la norme sociale qui règne au lycée.  

 
[969] E : w ntuma hna f lycée ka-ttəbbԑu had əš-šī ? 
- Et vous les lycéens, vous suivez un style ? 
 
[970] - Z : əl-ʡaġlabiyya hnā lla ḥīt ylā təbbəԑt-ih ġa-tkūn mənbūd mən ṭaṛaf lycée 
w ət-tlāməd dyāl lycée mā tqədd-š xəṣṣ-ək. tbbəԑ système dyāl əl-mədṛasa 
- La plupart des élèves ne suivent aucun de ces styles car ils seront critiqués par 
l'administration et les élèves du lycée, on ne peut pas le faire il faut suivre le 
système de l'école.  
 

Le style vestimentaire représente, pour les sujets étudiés, la première image 

que les autres ont d’eux, il est donc un signe distinctif entre les différents groupes de 
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jeunes à Fès, caractérisant leur état d’esprit et la sous-culture à laquelle ils adhèrent 

puisqu'ils « s’inventent des pratiques culturelles bien spécifiques qui s’émancipent 

des anciens clivages sociaux »266. 

Concernant les pratiques vestimentaires des adolescents, elles sont empreintes 

de cette quête d’identité. Si l’élaboration de symboles vestimentaires relève du 

registre identificatoire, l’habit à la mode témoigne de sa prééminence sur 

l’individualité de son porteur. A travers son look, l’adolescent va chercher à la fois à 

se distinguer et à se conformer. Ainsi, il va désirer se distinguer des autres et 

particulièrement de l’enfant et de l’adulte par certains vêtements « jeunes » et par 

certaines manières de se comporter mais en revanche, il va adopter un style 

vestimentaire qui reste proche des looks adolescents afin d’être intégré à un groupe 

de pairs. Par ses habits et ses caractéristiques corporelles, le jeune va chercher à 

affirmer un style clairement identifié aux yeux de tous. Un look engendre, à la suite 

du choix et du port de certains vêtements, des relations sociales porteuses de 

significations, bien plus que les vêtements eux-mêmes. Ainsi, « entre le désir de 

                                           

266 S. Terral, Les pratiques vestimentaires des jeunes, l’apparence au service de la sociabilité 

adolescente, mémoire de master, Université de Toulouse, 2013, p. 43. 
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conformité et le désir de distinction, le style vestimentaire devient le siège de 

l’identité individuelle et collective »267. 

Conclusion  

Nous avons vu tout au long de ce chapitre comment les jeunes locuteurs se 

présentent et s'identifient par rapport aux adultes, à la ville, au quartier et par rapport 

au groupe de pairs, ces dernier s'attribuent à chaque fois une identité qui tient compte 

de chacun des éléments cités. Nous avons passer en revue aussi les différents styles 

auquels adhèrent les jeunes informateurs fassis, ces styles sont caractérisés par des 

pratiques corporelles et des façons de paraître divergentes qui permettent aux jeunes 

de se distinguer dans les différents espaces de sociabilité.  

Il faut aussi souligner que parler une langue, c’est revendiquer dans ses 

pratiques linguistiques son appartenance à une forme sociale d’identité. Ainsi, le fait 

d'utiliser une manière de parler jeune engage une médiation d’appartenance fondée 

sur un langage commun et sur un code partagé pour se reconnaître comme étant jeune.  

  

                                           

267 A. Meidani, Des médias aux centres de la remise en forme : jeux et enjeux de la construction 

sociale de la corporéité, Thèse de doctorat en sociologie, Université de Toulouse Le Mirail, 2003, 

p.490. 
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Chapitre II : Représentations des jeunes sur leurs parlers 

0. Introduction 

En plus de la réalisation de la communication quotidienne les langues 

constituent aussi le lieu où leurs locuteurs se font des idées, des images, des attitudes, 

ils ne sont pas un simple instrument. Ces représentations linguistiques jouent un rôle 

essentiel dans la variation des usages.  

 « Il existe en effet tout un ensemble d’attitudes, de sentiments des locuteurs 

face aux langues, aux variétés de langues et à ceux qui les utilisent, qui rendent 

superficielle l’analyse de la langue comme un simple instrument […] alors que les 

attitudes linguistiques ont des retombées sur le comportement linguistique.  » (L.J. 

Calvet 1993 : 42) . 

D'ailleurs, les représentations linguistiques posent la langue comme un objet 

social, investi de valeurs et d’opinions subjectives qui sont construites dans et par la 

société qui les partage, en se référant à des normes communes. Les représentations 

que les jeunes ont de la variété qu’ils parlent et de celles des autres s'inspirent, dans 

leur construction, des préjugés existant déjà au cours de l’interaction qui situent les 

locuteurs l’un par rapport à l’autre.  

Nous allons essayer donc de mieux comprendre le fonctionnement des 

pratiques linguistiques chez les jeunes sujets de notre recherche et s’intéresser à leur 

imaginaire des langues en vue de chercher ce qui les lie socialement à cette façon de 

parler. 
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1. Représentations linguistiques des jeunes envers leur parler 

Le langage des jeunes est toute pratique langagière connotée ou perçue comme 

étant « jeune » dans le sens de « à la mode » ou « branché  », ainsi que tout usage 

linguistique spécifique aux jeunes. 

Le parler des jeunes reflète, en effet, la culture de la société et de l’époque où 

vivent ces jeunes. Cette langue est très dynamique dans la mesure où elle se 

transforme avec le temps et les changements politiques, économiques, sociaux et 

technologiques de la société. Elle est souvent critiquée par les adultes comme 

« contre la société », contre l’ordre. 

 
[1151] - Ka : nti ka-təqṛāy ԑlā le langage xəṣṣki tkūni ԑāṛfa normalement b əl-li l-
langage évolue əl-həḍṛa ka-tévoluer 
- Puisque tu fais des études sur le langage tu dois savoir que le langage évolue. 
 

 Par ailleurs la langue utilisée par les jeunes de Fès est parfois assimilée à 

un langage de la rue, appris dans la rue avec les jeunes du quartier ou à l’école. 

 

[1023] - Z : əl-həḍṛa əz-zənqawiyya ka-tsəmmā əl-həḍṛa d əz-zənqa 
- C'est le parler de la rue. 
 
[1024] - Z.h : f ʡəyy ḥūma ġa-təlqāy-hum ka-yhəḍṛu b had əl-mufṛadāt 
- On utilise ces expressions partout dans les quartiers. 
 
[1025] - O : ta-yəbqā ygūl l-ək gžəm mԑa-ya nəgžəm mԑa-k 
- On disait bégayons ensemble! 
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1.1. Les parlers jeunes et le contexte familial 

Presque tous les locuteurs s'accordent sur le fait que les parlers jeunes sont un 

phénomène qui est propre aux jeunes générations et non utilisé à la maison avec les 

parents. Même si on utilise cette façon de parler avec les adultes elle demeure 

insaisissable par eux.  

 

[321] - E : qul l-ī had ǝl-hǝḍṛa wāš ka-tǝstaԑǝml-u-hā f dāṛ-kum 
Vous parlez de cette façon même chez vous? 
 
[322] - R : ta-nǝstǝԑmǝl-hā f dāṛ-nā 
On parle comme ça même à la maison. 
 
[323] - E : mԑa ḅḅā-k 
- Avec ton père? 
 
[324] - R : lā māšī mԑa ḅḅā ԑǝnd-ī xūya mžuwwǝž 
- Non, pas avec mon père mais avec mon frère qui est marié. 
 

Les jeunes apparaissent, en général, plus soucieux d’adapter leur 

comportement langagier au contexte communicatif. Etant composé de mots vulgaires, 

ces pratiques langagières du groupe jeune fassi sont, donc, évités à la maison avec 

les parents qu’il faut respecter. 

 

[577] - A : wālidī-nā mā ԑāṛf-īn-nā š ka-nhǝḍṛu ǝl-wālidīn had-uk ṛā kull wāḥǝd 
xǝṣṣ-u yǝḥtaṛǝm wālidī-h 
Nos parents ne savent pas que nous parlons de cette façon, on doit les respecter. 
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 [985] - E : ġī binat-kum nta w ṣḥāb-ək əd-dāṛ llā ? 
C'est juste entre vous? Vous ne parlez pas de cette façon chez vous ? 
 
[986] - Z : lā əd-dāṛ llā  
- Non, on ne parle pas comme ça à la maison. 
 
 [993] - Z : ta-txəlli-h f əz-zənqa mā təqdəṛ-š təhḍəṛ mԑa xtə-k wəllā mԑa əṃ-ṃ-
ək wəllā mԑa əḅ-ḅā-k bḥāl dā-k əl-həḍṛa mā yəmkən-š ʡaṣlan huma dā-k əl-həḍṛa 
mā ta-yԑəṛfū-hā-š huma mā ta-yԑəṛfū-š dā-k əl-həḍṛa ġa təhḍəṛ mԑa-hum mā ġa-
yԑəṛfū-k-š šnū ta-tgūl 
- On ne peut pas parler à nos sœurs, nos mères ou nos pères d'une manière vulgaire 
d'ailleurs, ils ne comprennent même pas ce que ça signifie, ils ne connaissent pas 
ce parler. 
 
[1109] - ka : had əš-šī əl-lī bġīti tgūl-i əl-həḍṛa əl-lī ka-thəḍṛ-ī f dāṛ-kum mā šī 
hiyya əl-lī f əz-zənqa 
- tu veux dire que tu n'utilises pas le parler de la rue à la maison?  
 
 [1111] - Sa : To:::talement différente.  
- La façon de parler est totalement différente. 
 
 [1113] - Zi : w bābā gāləs mā nəqdəṛ š nԑiyyəṭ l-hā b šī kəlma xāyba interdit 
- Il est interdit d'utiliser les gros mots pendant la présence de mon père. 
 
[987] - Z.h : m ġīṛ ylā kān ԑənd-ək šī xū-k məḍḍāsəṛ mԑa-h wəsṭ bīt-ək wəllā šī 
ḥāža ʡiyyəh əd-dāṛ bḥāl lā mā ԑāyš-īn š mԑa-nā  
- Sauf si on a un frère avec qui on peut plaisanter dans la chambre, les membres 
de la famille ne savent pas ce qu'on fait comme s'ils ne vivent pas avec nous.  
 

Les parlers jeunes sont permis, d'après nos informateurs, au sein des familles 

aisées qui ont un esprit ouvert et qui acceptent cette façon de parler de leurs enfants. 

Mais ce type de famille n'existe pas à Fès on le retrouve notamment à Casablanca. 
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[1136] - Ka : f fās mā kāyən š open mind f casa bḥāl dāba ʡanā ka-nətlāqā ḅḅā ka-
ygūl l-iyya fīn ā əs-sāṭ fīn ā ԑšīṛ-ī fīn ā l-ԑawd 
- A Fès, on n'a pas l'esprit ouvert mais à Casa par exemple mon père m'appelle 
mon pote, mon copain, mon cheval. 
  
[1137] - Sa : had open mind kāyna f casa ԑənd ən-nās əl-li waxxa labā:::s ԑli-hum 
ka-yhəḍṛ-ū hakka ḥna hna kāyna ԑənd ən-nās əl-li f əl-ḥaḍīḍ əl-wəld yəqdəṛ 
yxəṣṣəṛ əl-həḍṛa qəddām ḅḅā-h qəddām ṃṃ-u qəddām xt-u 
- L'esprit ouvert est une caractéristique des riches à Casa, qui parlent comme nous 
les jeunes. Mais à Fès, ce sont les pauvres qui pratiquent la violence verbale. Le 
jeune garçon peut prononcer les gros mots devant son père, sa mère et même sa 
soeur. 
 
[1138] - Ka : ԑl-āš ka-nəstəԑmlu dā-k les termes ʡanā ka-ngūl w mā nəԑṛəf kāyn-
īn des cas des situations šī mawāqif mā ka-təlqā š šī synonyme dyāl šī kəlma en 
terme soutenu kāyən ġīṛ dā-k terme vulgaire ka-təstəԑməl la vulgarité ka-tžī nīšan 
w des fois ka-təxṛəž spontanné 
- Tu sais pourquoi on dit les gros mots, parce qu'à mon sens il arrive des situations 
où on ne trouve pas le synonyme en langage soutenu, il n'y a que le terme vulgaire 
qui remplit la fonction, des fois le terme sort spontanément. 
 

Il faut- ajouter que les jeunes passent la plupart de leur temps, à l'extérieur de 

la maison, avec le groupe d'où la manifestation d'une certaine proximité entre les 

pairs. En plu  

 

[988] - O : əd-dāṛ ṛā mā ka-nԑīšu š fī-hā bəzzāf bḥāl əl-lī hnā hnā ṛā ka-nduwwzu 
əl-wəqt ktəṛ mənn-hā 
- On ne passe pas une grande partie de notre vie à la maison, on passe le plus de 
temps ici, dans la rue avec les amis. 
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[989] - Z : əd-dāṛ ġī ka-takul fī-hā w tənԑəs w təxṛəž bḥāl-ək ṣāfī ət-tabāqī ta-
tdəwwz-u mԑa ṣḥāb-ək  
- On la fréquente juste pour se nourrir et se reposer, le reste du temps on le passe 
à l'extérieur avec les amis. 

1.2. Les parlers jeunes et le contexte juvénile 

Il parait que les jeunes privilégient les échanges avec leur groupe de pairs au 

détriment, parfois, des relations familiales vu qu'à cet âge l’amitié prime sur l’amour 

familial268. En effet, les pairs et les relations entretenues avec eux ont une influence 

sur l’estime de soi ressentie par chaque jeune. Les relations amicales ont ainsi une 

place centrale dans la vie des jeunes de par le fait que ces derniers se perçoivent eux-

mêmes comme acteur responsable de leur insertion sociale. 

 

[990] - Z.h : ḥīt ta-təlqā ṛāḥt-ək mԑa əd-dṛāṛī ṣḥāb-ək w əl-wāḥəd ta-yfəhm-ək mā 
šī bḥāl əd-dāṛ əd-dāṛ mā ġa-yfəhmū-k š bḥāl əl-lī ta-yfəhm-ək ṣāḥb-ək 
- On est plus à l'aise avec les copains, on se comprend. A la maison on ne nous 
comprend pas comme nos amis.  
 
[991] - Z : mā šī əl-qaḍiyya d ta-yfəhm-ək ta-yəbqā ԑawtānī mԑa əl-ʡābāʡ ta-yəbqā 
lə-ḥtiṛām ḍaṛūṛī m lə-ḥtiṛām bḥāl dāba ʡanā ta-ntəm dāxəl l əd-dāṛ mā nəqdəṛ-š 
ngūl šī kəlma f əz-zənqa wəḥd āxuṛ walakinn f əd-dāṛ wəḥd āxuṛ ka-tədxul l əd-
dāṛ dā-k əš-šī kāməl ta-tlūḥ-u 
- Il ne s'agit pas de se comprendre, mais il faut quand même respecter les parents. 
Quand je rentre à la maison, je ne prononce aucun gros mot mais je réagis 
autrement à l'extérieur. 

                                           

268 S. Terral, Les pratiques vestimentaires des jeunes, l’apparence au service de la sociabilité 
adolescente, mémoire de master, Université de Toulouse.2013, p.19. 
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La façon de parler constitue, d’ailleurs, l'outil de communication par 

excellence qui permet aux jeunes fassis de s'épanouir. Cette fonction communicative 

demeure la fonction centrale de ce parler, celui-ci est motivé par et pour l’échange 

d’informations dans leur vie ordinaire.  

 

[833] - Ys: ka-tḥāwәṛ bi-hā mɛa әd-dṛāṛī 
- C'est le moyen de communication entre les jeunes. 
 

Alors que la transgression verbale269 sert à provoquer et à offenser, elle 

demeure pour les jeunes le moyen de communication qui ne blesse pas et dont la 

manipulation est mobilisée par des liens d'affectivité. 

 

[853] – E : w hād l-hǝḍṛa bīnāt-kum ԑādiyya ? 
- Est-il normal que vous parlez comme ça ? 
 
[854] – An : ԑādiyya 
- C'est tout à fait normal. 
 
[855] - Si : ԑādiyya kā-ṛṛḍāw bihā bināt-nā ṣḥāb ԑādī 
- On l'accepte entre amis sans problème. 
 
 
 

                                           

269 Nous allons développer davantage ce point dans la partie qui suit. 
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[856] - Ys : hād l-hǝḍṛa dāba bināt-nā ԑādī ylā-xǝṣṣǝṛ l-ǝk l-hǝḍṛa ttā nta kā-txǝṣṣǝṛ 
l-u l-hǝḍṛa ԑādī māšī b wāḥǝd ǝṭ-ṭaṛīqa ʡanna-ka mԑǝṣṣǝb bayna mmā bnādǝm ylā 
tԑǝṣṣǝbtī mԑa-h w xǝṣṣǝṛti l-u әl-hǝḍṛa mā kā-tkun-š bḥāl di-k әl-ḥāla ǝl-luwla 
- La violence verbale entre moi et mes amis est réciproque, on l'utilise sans 
problème sans nervosité, lors d'une montée de tension le contexte change 
effectivement. 
 

Pour justifier l'usage de la violence verbale chez les sujets on peut dire à 

l'instar de C. Trimaille (2003 : 2) que ces expressions correspondent, chez les jeunes 

informateurs à une forme d’imaginaire de cité dans laquelle la fascination de la 

transgression est très présente. La cité est représentée ici par le quartier populaire. 

 

[418] - E : had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum ԑlā-š ka-tǝstaԑmlū-hā 
- Pourquoi utilisez-vous cette façon de parler  ? 
 
[419] - KH : ḥīt ǝl-muḥīṭ ǝl-lī ԑǝš-nā fī-h ḥna-yā ṭālԑ-īn ԑlā had ǝl-hǝḍṛa hadi mā 
šī ka-nqulu-hā f dāṛ-nā ka-tǝxṛǝž l ǝz-zǝnqa nta qǝddām ǝṃ-ṃ-ǝk ka-tǝsmǝԑ-hā  
- C’est à cause de nos conditions de vie, ce parler on ne l’utilise pas chez nous 
mais quand tu sors à l'extérieur tu l’écoutes devant ta mère. 

1.3. Les parlers jeunes et le contexte urbain fassi  

Pour ce qui est de la source des expressions jeunes, on observe que même si 

elles proviennent et existent dans les grandes villes, les jeunes fassis le nient et 

paraissent hautains et plus créatifs à ce sujet par rapport aux jeunes de Casablanca 

; ils s'identifient comme étant la source d'un parler qui n'existe et se répand qu'à 

travers eux. 
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[450] - E : had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum mā ka-tžībū-hā-š mǝn casa ? 
- Votre parler n'est-il pas issus de Casablanca ? 
 
[451] - Y : ḥnā ḥnā hḍǝṛt-nā d ǝf-fāsa ka-tǝmšī l casa ka-tǝbdā mǝn fās ɛād ka-
tǝntašǝṛ 
- Notre parler fassi on l'utilise à Casablanca, Fès c'est la source et ça se propage 
dans les autres villes.  
 
[452] - H : fās huwwa ǝl-lub dyāl tǝṭyāḥ ǝl-hǝḍṛa daba ka-ykūn-ū kazāwa ka-yžīw 
ka-yǝtɛāšṛ-ū mɛa ǝdṛāṛī w kdā ta-yǝtɛǝllǝm-ū mǝnnā  
- La ville de Fès est la source de la violence verbale. Quand les jeunes Casablancais 
viennent chez nous il aprennent notre façon de parler. 
 

Par contre, certains disent que le parler jeune fassi ne se propage pas et n'est 

donc compris par les habitants d'aucune autre ville, ils ajoutent aussi que les locuteurs 

des autres villes possèdent eux aussi un langage qui les caractérise. 

 

 [1026] - Z.h : təmšī l šī mdīna mən ġīṛ fās təhḍəṛ b had əl-həḍṛa mā yfəhmū-k š 
šnū ta-tgūl 
- Ce parler on ne le comprend pas à l'extérieur de la ville de Fès. 
 
[1027] O : mā yfəhmū-k š ḥīt had əl-həḍṛa kāyna ġi f fās 
- On ne se comprend pas parce que ce parler existe uniquement à 
Fès. 
 
[1028] - Z : ka-ygūl l-ək bnādəm mfəṛwəḥ šnū hiyya mfəṛwəḥ hiyya ḥməq 
- On utilise par exemple le terme mfəṛwəḥ pour désigner un idiot. 
 
[1029] - E : hadi kazawiyya  
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- C'est un terme provenant de Casa. 
[1030] - Z : ʡah d kaza 
- Oui. 
 

Le quartier270 joue, par conséquent, un rôle très important dans la diffusion 

des mots et expressions nouvelles répandus hors des milieux et des situations d’usage 

originels pour intégrer les pratiques langagières ordinaires de la ville.  

« Chacun de ces accents génère des discours épilinguistiques spécifiques, est 

porté par des « figures  » emblématiques et s'insère dans une territorialisation partagée 

qui rattache chacun d'entre eux à des quartiers ou des espaces sociaux définis » 

(Binisti & Gasquet-cyrus 2003 : 111). 

 

[1063] - Z.h : dā-k əš-šī ԑlā ḥsāb əl-ḥumāt ka-təlqā šī wāḥəd f əl-ḥuma ḥməq ka-
yxəṛṛəž šī həḍṛa hi buḥdu kull šī ka-ytəbԑu  
- Ça dépend des quartiers, tu trouves dans le quartier un fou qui prononce une 
expression comme ça qui se propage dans le milieu jeune.  
 
[1064] - Z : kull šī ka-yəbqā ygūl dā-k əl-həḍṛa ṣāfī ka-tžī təqṛā f əl-mədṛasa ta-
tgūl-hā l ṣḥāb-ək ha ṣāḥb-ək ġa-yəmšī ygūl-hā f ḥumt-u 
- Tout le monde utilise cette expression même à l'école à partir duquel elle se 
répand dans les autres quartiers. 
 
[1065] - Z.h : ḥtā təsməԑ-hā f fās kā:::məl 
- On l'entend après partout à Fès. 
 
 

                                           

270 Le parler jeune est désigné dans plusieurs travaux en se référant au quartier comme : 
langage des quartiers Gasquet Cyrus (), langue de banlieue Mikael Jamin (2007) 
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[1066] - O: dāba ḥətta fās ṛaha wəllāt mṛāya 
- Fès est devenue un miroir. 
 
[1067] - Z: wāḥəd əl-həḍṛa kun-nā xəṛṛəž-nā-hā hi binat-nā wāḥəd l-klika hi binat-
nā fās kāmla wəllāt taqṛīban ka-tgūl-hā kāmla nətšawfu f əs-sԑīdiyya 
- Nous étions une clique qui a inventé une expression qui s'est propagée partout à 
Fès, l'expression c'est : on se voit à Saidiyya. 
 

Les jeunes filles semblaient rapprocher leurs pratiques langagières du style de 

parole masculin. Elles aussi l'emploient pour communiquer et plaisanter que ce soit 

entre elles ou pendant la présence des garçons contrairement aux précisions de 

contexte relevées par Lekha-Lemarchand (2007 : 268) : « elles avouent parler mieux 

» devant les garçons, et parler « mal », « pire que les garçons » quand elles sont entre 

elles ». 

 

[1124] - Sa : ḥətta dā-k lə-ḥiṛām bənt wəld f had l'âge dyāl-nā mā ka-yəbqā š bənt 
təḥtaṛəm wəld kāyn-īn des cas əl-lī mā təqdəṛ š tṭiyyəḥ əl-həḍṛa wəllā txəṣṣəṛ əl-
həḍṛa kimma ka-ngūlu ḥnaya b langage dyal-nā qəddām wəld  
- A cet âge on remarque que le respect entre filles et garcons est absent. Mais il 
existe des cas où les filles ne peuvent pas prononcer les gros mots devant les 
garçons.  
 
[1125] - Zi: ḥnaya mā ka-nḥəšmu š la mən xalid la mən ԑumar la mən ḥasan 
- Moi et mes amies ne respectons ni Khalid ni Omar ni Hassan. 
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1.4. Les parlers jeunes et les réseaux sociaux 

La langue écrite a été aussi abordée dans les représentations de nos 

informateurs envers leur parler, il s'agit, ainsi, de ce qu'ils appellent  « əl-ԑaṛansiyya 

» qui est la langue de communication écrite sur les réseaux sociaux comme Facebook. 

 

 

[1017] - O: kāyna əl-ԑaṛansiyya 
- Il y a əl-ԑaṛansiyya. 
 
[1018] - E: šnū hiyya əl-ԑaṛansiyya ? 
- Qu'est ce que c'est que əl-ԑaṛansiyya ? 
 
[1019] - O: huma əl-ḥuṛūf b l-français w nta ka-təhḍəṛ b əl-ԑəṛbiyya 
- C'est le fait d'écrire la darija en caractères français.  
 
[1020] - Z.h: had-ik lə-ktāba d l-facebook ta-ngūlu l-hā əl-ԑaṛansiyya 
- La langue que nous écrivons sur facebook s'appelle əl-ԑaṛansiyya .  
 

Par contre, la langue orale est désignée par les synonymes  « lǝ-gžām » et   « 

әŧ-ŧәṛnīn » indiqués dans les répliques suivantes : 

 

[578] - E : hǝḍṛa ṭāyḥa ka-tsǝmmī-w-hā ? 
- Vous l'appellez un parler sous-estimé ? 
 
[579] - A : hǝḍṛa ṭāyḥa lǝ-gžām dyāl wālū 
- Un parler sous-estimé un langage qui ne veut rien dire.  
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 [830] - E : had әl-hәḍṛa әl-lī ka-thәḍṛ-ū binat-kum šnū ka-tsәmmiww-hā ? 
- Comment appelez-vous votre façon de parler? 
 
[831] - An: lǝ-gžām lǝ-gžām dyal-na 
- C'est notre baragouin. 
 
 [857] - An: hada lә-gžām әŧ-ŧәṛnīn ŧŧәṛnәn mɛa bnādәm hiyya tәhḍәṛ mɛa-h 
- C'est notre façon de parler que nous appelons lә-gžām ou әŧ-ŧәṛnīn. 

1.5. Les parlers jeunes et les mots d'amour 

La culture urbaine, qui voit exploser la pratique sexuelle, est pauvre en mots 

d’amour. De même, l'imaginaire linguistique de nos informateurs paraît déffaillant en 

ce sujet. C'est ce que confirme l'informatrice S1. 

 

[415] - E : lǝ-bnāt ǝl-lī ka-tṣāḥb-ū mԑa-hum ka-yԑǝžbu-kum titizāt šǝntizāt 
- Vos copines sont-elles belles? 
 
[416] - A : mā ka-ngūlu-š titizā ḥna qlīl […] ġzī:::wla had-ik twita mǝzyāna 

hāzza bḥāl had lǝ-gžām hada 
- Nous on dit vagin belle mure aux filles qu’on aime.  
 
[417] - S1 : hi ka-yǝkdǝb ԑlī-k ʡā xtī w ǝḷ-ḷāh mā ka-yqūl had ǝš-šī 
C’est un menteur je te jure qu’il ne dit pas ça. 
 
Chaque groupe de jeunes enquêtés donne sa propre définition au parler jeune 

selon la conception qu’ont ses membres et l’usage qu’ils font de ce langage. On 

remarque que Les représentations mises en jeu par ces jeunes envers leur langue sont 

des évaluations positives lorsqu'il s'agit d'un moyen de communication intragroupale 



 

318 

 

et négatives lorsqu'elles sont associées aux jugements des adultes. Pourtant, les 

descriptions se ressemblent du moment où ce parler est défini en l’associant à la 

notion d’espace. Il s’agit donc d’un langage de la rue servant d’expression et de 

communication, il est mis en œuvre dans des lieux particuliers, par les jeunes, pour 

s’instituer une identité qui fasse l’objet d’une reconnaissance par eux-mêmes, entre 

eux et par les autres.  

2. Les fonctions des parlers jeunes 

Le parler jeune semble se distinguer, comme l’affirment C. Trimaille & J. 

Billiez (2004), des formes traditionnelles par « un dosage différent de leurs 

fonctions respectives », ces fonctions, proposés par Bachmann et Basier, sont au 

nombre de trois271 : la fonction ludique, la fonction cryptique, et la fonction 

identitaire. 

2.1. La fonction identitaire 

La fonction identitaire du langage jeune est comme l’indique C. Trimaille & 

J. Billiez permet de « construire et d’affirmer une identité générationnelle, sociale, 

spatiale ou ethnique. » (C. Trimaille & J. Billiez 2004 : 3) 

                                           

271 A ce sujet voir aussi C. Trimaille & J. Billiez 2004 et B. Zongo 2001 
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Effectivement, ce langage se déploie comme un marqueur identitaire qui vise 

à distinguer la nouvelle génération. Au même titre que la façon de s'habiller, la 

façon de parler est une marque de distinction. Cette manière de parler a pour 

fonction explicite la construction de l'identité jeune selon un tel processus 

dynamique double, qui leur permet à la fois de marquer leur appartenance à un 

groupe, en l’occurrence au groupe de pairs, et d’affirmer leur spécificité, leur 

différence par rapport aux autres. 

 « Ce sont de véritables actes d’identité correspondant à un processus qui 

comprend à la fois un mouvement d‘identification (appartenance à un groupe) et un 

autre d‘identisation (affirmation d’une spécificité) »272. 

Les locuteurs des répliques suivantes disent que la façon de parler détermine 

l'identité des groupes de jeunes. Par exemple, les Fassis ne parlent pas comme les 

Casablancais et ne les comprennent pas et vice-versa. 

 

[832] - An: ǝl-luġa dyal-na lǝ-gžām  
Notre langage c'est le baragouin. 
 
[870] - An: casawā hḍәṛt-hum būḥәd-hā casawā lā žā-w ɛәd-nā hnā-ya ḥna nlәɛbū-
hā ɛlī-hum Ɂilā mšī-nā ḥnā ɛawtānī ylәɛbū-hā ɛlī-nā ta-yɛәṛfū-k fāsī ta-yәtsiyyәf-
ū ɛlī-k 
- Les casablancais parlent différemment, quand ils viennent chez nous on se 
vantent de notre parler devant eux, et ils font la même chose lorsqu'on se retrouve 
chez eux. 

                                           

272 J.P. Goudaillier, Comment tu tchatches ! Dictionnaire du français contemporain des cités, 
Paris, Maisonneuve et Larose, 2001, p. 62. 
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 [1082]-  Z: hiyya b ən-nəsba ma binat-na ta-yəԑžəb-nā əl-ḥāl  
- L'usage de ce parler nous satisfait. 

2.2. La fonction ludique 

Associée à une dimension pédagogique273, la fonction ludique est à replacer, 

d’après D. Lepoutre 1997, dans un ensemble plus vaste de pratiques linguistiques 

courantes (calembours, charades, devinettes…) qui n’appartiennent pas à la culture 

des rues mais relèvent d’un plaisir et d’une jouissance du verbe. Cette fonction est 

pour B. Zongo utile « pour détendre l’atmosphère dans des situations de crispation 

et de tension » 274 

De même, nos jeunes informateurs utilisent leur façon de parler pour créer 

l'ambiance et s'amuser loin des angoisses que peuvent provoquer l'école, la famille 

ou les adultes en général. 

 

[302] - E : had ǝl-hǝḍṛa ԑlāš ka-tǝstaԑǝml-ū-hā binat-kum ? 
Ce parler pourquoi l’utilisez vous ? 
 
[303] - Si : bāš nǝḍḍāsṛ-u 
- Pour s’amuser. 
 

                                           

273 La dimension pédagogique dont parle D. Lepoutre 1997 concerne les jeux qui offrent aux 
usagers une compétence au niveau linguistique  

274 B. Zongo, « Circulation diatopique de l’argot : l’exemple ivoiro-burkinabè », in 
Documents de travail, XIII-XIV, Centre d’argotologie, Paris V, 1992, pp : 213-222. 
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[306] - E : bġīt ġī nsǝwwǝl-kum ԑla had ǝl-hǝḍṛa šnu ka-tǝԑnī li-
kum had ǝl-hǝḍṛa 
- Je veux seulement savoir que veut dire ce parler pour vous ? 
 
[307] - A : had ǝl-hǝḍṛa ki mmā gul-nā mḍāsṛa 
- Ce parler est une sorte de plaisanterie. 
 
 [1083] - Z.h : ta-təxləq l'ambiance 
- Ça crée l'ambiance. 
 
 [1205] - Ou: ḥəttā bāš nddéfoula-w šwiyya lā ḥəqqāš stress d l-mtiḥān lā ylāha 
yla əḷ-ḷāh muhəmməd ṛasūl əḷ-ḷāh 
C'est pour se défouler car on est stressés par les examens.  

2.3. La fonction cryptique 

La fonction cryptique s’exerce dans le cadre de l’école et dans les rapports 

avec les adultes dans le but de ne pas se faire comprendre par les autres. Autrement 

dit, pour voiler le contenu d’un discours, le contenu voilé peut être une critique, 

une moquerie, un éloge ou un secret de groupe. 

Dans le contexte jeune français, on utilise comme langue du secret le verlan. 

En voici un exemple : « Avec les profs, on parle à la « soutenue », mais quand un 

keum (mec) de la téci (cité) se fait serré par les kisdés (policiers), il parle ascom 

(comme ça), parce que les flics ne captent que deux ou trois mots» (D. Lepoutre 

1997 p. 155). 
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La fonction cryptique devient primordiale dans les situations défensives pour 

se moquer de quelqu'un. Elle se produit grâce à des transformations du langage, le 

javanais dans notre cas, ou l’usage de langues étrangères. 

 

[834] - An : kāyn l-haws tǝxṣāṛ l-hǝḍṛa b l-haws mā yfǝhm-ǝk š  
- Il y a aussi le javanais, on dit des gros mots en utilisant le javanais. 
 
[846] - An : mәllī ta-ykūn-ū šī wәḥd-īn fāhm-īn әl-hawsiyya dyāl-ī bḥāl daba hada 
gālәs ḥdā-nā ġa-nәbqā-w nәtnāmā-w ɛlī-h w ka-nḍәḥku l-u f wәžh-u w huwwa mā 
fāhәm wālū ḥna ta-nsәbbu fī-h w huwwa mā ta-yәdṛī-š 
- On utilise généralement le javanais avec des personnes qui le comprennent, par 
exemple on va le pratiquer moi et mon ami pour se moquer d'une autre personne 
qui ne le comprend pas et ne sait pas que nous sommes entrain de l'insulter. 
 

Le javanais est surtout utilisé par les jeunes filles pour crypter le langage quand 

il s'agit de parler de leurs relations amoureuses avec les garçons devant les autres. 

 
[1145] - E : ka-thəḍṛu b əl-hāwsiyya 
- Vous utilisez le javanais? 
 
[1146] - Sa : ḥna binat-nā ḥna mā nhəḍṛu š b əl-hāwsiyya walakinn yla kān šī ḥədd 
ḥda-nā mā bġī-nā-h š yəԑṛəf šnu ka-ngūlu ka-nhəḍṛu b əl-hāwsiyya 
- On ne pratique pas le javanais lorsqu'on est seules, on ne l'utilise que lorsqu'il y 
a un étranger qui ne dois pas comprendre ce que nous disons.  
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3. Le genre dans les représentations linguistiques de nos 

informateurs 

La thématique du genre275 apparaît fortement comme un concept guidant nos 

pratiques. Ainsi, la plupart de nos interactions sont imagées par la connaissance de 

notre propre genre et par l'attribution qu'on en fait aux autres.  

 « Gender is so deeply engrained in our social practice, in our understanding 

of ourselves and of others, that we almost cannot put one foot in front of the other 

without taking gender into consideration » (S. Kiesling, 2007 : 655). 

 «  Le genre est donc profondément ancrée dans notre pratique sociale, dans 

notre compréhension de nous-mêmes et des autres, c'est pour cette raison que nous 

ne pouvons pas entrer en interaction l'autre sans prendre en considération le genre.' 

De ce fait, le genre nait de la collaboration entre l'individu et le social, il s'agit 

d'un accomplissement identitaire en cours, d'une interaction entre l'individu et les 

différentes communautés auxquelles il appartient.  

La divergence entre les sexes à l'âge de l'adolescence, supposée biologiques, 

est produite par le système social dont les acteurs, qui sont soit des adultes soit des 

pairs, participent au sein de la communauté dans l'application de la différence.  

                                           

275  Nous n'aborderons pas ici la distinction souvent présentée entre sexe et genre. 
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De même, les différences éventuelles dans le langage276 en fonction du genre 

sont construites socialement et le genre s’accomplit, s’affirme en discours. Cependant 

« le genre n’est pas réductible à deux catégories sociales séparées et homogènes : 

hommes ou femmes peuvent différer dans leurs pratiques langagières de multiples 

manières mais il existe aussi beaucoup de pratiques communes, convergentes » (A. 

Barontini & K. Ziamari 2009 : 154-155).  

On retient alors que la question du genre est une conception socialement 

élaborée qui différencie les pratiques masculines des pratiques féminines sans 

négliger les pratiques communes qui peuvent être réalisées aussi par les hommes que 

les femmes. 

 « Le « genre » est un des facteurs de « contexte » qu’une personne amène en 

interaction et qui peut être rendu pertinent comme une réussite interactive au moyen 

de certaines actions verbales et non-verbales, c'est une part de notre construction 

identitaire et culturelle, celles-ci présentant toujours de multiples facettes.  

Il faut ainsi prendre en compte la diversité des répertoires à la disposition 

d’une personne et la diversité des situations d’interactions. » (A. Barontini & K. 

Ziamari 2009 : 155). 

                                           

276 L’étude du genre en rapport à la langue était monopolisée par des travaux fondés sur la 
différence sexuelle de la langue, reconnaissant d’une part un parler féminin et un parler masculin, 
d'après (Barontini & Ziamari 2009). 
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3.1. La masculinité 

S. Kiesling (2007 : 655) souligne que l'homme et la masculinité sont deux 

concepts différents, les hommes ne sont pas tous masculins, et tous ce qui est 

masculin ne réfère pas nécessairement à un homme. Etre homme c'est être 

corporellement identifié comme tel, généralement sur la base des organes génitaux ; 

cependant, la masculinité est socialement construite.  

Retenons ce que le sociologue conclut à propos de la masculinité : 

 « Masculinity is defined as social performances which are semiotically linked 

(indexed) to men, and not to women, through cultural discourses and cultural models 

».  

 « La masculinité est défini comme les performances sociales qui sont liées 

sémiotiquement (indexé) aux hommes, et non aux femmes, à travers des discours 

culturels et modèles culturels. »  

Mais au moment où les traits référant au masculin ne sont pas spécifiés, la 

nature de la masculinité peut donc différer. De plus, la masculinité est située dans la 

connexion entre les performances sociales et les discours culturels. On peut ainsi 

envisager des hommes non-masculins et des femmes masculines parce que la 

masculinité est une manière de mettre en œuvre, d’accomplir des pratiques sociales 

pour les autres comme pour soi. 

 De même S. Kiesling (2007 : 655-656) confirme en disant : 

Masculinity is a quality or set of practices (habitual ways of doing things) that 

is stereotypically connected with men. The ‘stereotypically’ is important in that 
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sentence, because a quality or practice need not actually be performed by any 

particular man to be associated with masculinity. Nor need it be exclusively done by 

men. In fact, women may engage in a certain practice equally as much but because 

this practice is stereotypically associated with men, it is either not noticed or censured  

».  

« La masculinité est une qualité ou un éventail de pratiques (manières 

habituelles de faire les choses) qui sont associés de manière stéréotypique aux 

hommes. La ‘manière stéréotypique’ est importante dans cette phrase, parce qu’une 

qualité ou pratique n’a pas nécessairement besoin d’être accomplie [performed] par 

aucun homme en particulier pour être associée à la masculinité. Il n’y a pas non plus 

nécessité qu’elle soit le fait exclusif des Hommes277. En fait, les femmes peuvent elles 

aussi réaliser certaines pratiques dites masculines, mais vu que ces pratiques sont 

associés de façon stéréotypique aux hommes, elles seront, donc, critiquées. »  

En s'intéressant ainsi au côté performatif de la masculinité, S. Kiesling (2007 

: 657) s'interroge sur les différences entre hommes et femmes dans leurs actes 

langagiers. Il  conclut, par conséquent, qu'il existe des masculinités multiples 

construites à partir des discours culturels de chaque société. 

 « cultural discourses encompass not only ideas, concepts, and values of a 

society, but also theinstitutions and practices that are intimately tied to and mutually 

reinforcing of those ideas » S. Kiesling. 

                                           

277 Traduit par A. Barontini et K. Ziamari (2013) 
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 « Les discours culturels englobent non seulement les idées, les concepts et 

les valeurs d'une société, mais aussi les institutions et pratiques qui y sont intimement 

liés et qui les renforcent mutuellement » 

Ainsi, au cours de notre enquête de terrain, nous avions affaire à une jeune 

fille qui revendique une masculinité langagière en fonction de ses représentations vis-

à-vis de celle-ci, et qui présente des attitudes masculines comme l'affirment nos 

informatrices qui la désignent par les expressions  «  ԑəzṛī əd-duwwāṛ  » (le mec du 

quartier),  « əl-gəzzāṛ » (le boucher),  « xāy widād » (frère Ouidad),  « l-videuṛ d əl-

qisəm » (le videur de la classe) qui sont tous des attributions propres aux personnes 

de sexe masculin dans le contexte marocain.  

 

[1254] - Sa: lā hadi ka-ngūlu l-hā əl-gəzzāṛ ka-ngūlu l-hā ʡa xāy widād ԑlā ḥsāb 
dīma lābsa kiṭmāt lābsa sṛāwəl kaskiṭa mā ka-təlbəs š ʡayy ḥāža əṣ-ṣāk ԑəmməṛ-
hā mā həzzāt-u ʡaṣlan əš-šəxṣiyya dyāl-hā māyla l əd-dṛāṛī 
- On appelle celle-ci le boucher, ou frère Ouidad parce qu'elle porte souvent un 
survêtement, un pantalon et une casquette ; elle ne s'habille pas comme nous les 
filles. Elle n'a jamais porté un sac-à-main ; elle a un caractère masculin. 
 
[1255] - Zi: hadi ԑəzṛī ԑəzṛī əd-duwwāṛ hada huwwa l-videuṛ d əl-qisəm 
- Elle ressemble à un mec c'est le mec du quartier, le videur de la 
classe. 
 

La locutrice Ou se montre fière de son paraître, elle répond ainsi à la question 

de l'enquêtrice en donnant une image de soi relative à la masculinité tel qu'elle est 

perçue dans les discours culturels marocain. En effet, elle parle comme un mec, elle 

joue au football et porte des vêtements de garçons.  
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[1256] - Sa : w ka-yəԑžəb-hā l-ḥāl mā šī mā ka-yəԑžəb-hā š l-ḥāl 
- Elle aime ce caractère masculin. 
 
[1257] - E : ka-thəḍṛ-ī əl-həḍṛa d əd-dṛāṛī ? 
- Tu parles comme un garçon ? 
 
[1258] - Ou : ʡāh ԑlā ḥsāb  
- Ça dépend de la situation. 
 
[1259] - Ka : ka-tgūl li-yya fīn ā ԑšīṛī 
- Elle me dit :  « ça va mon pote? » 
 
 
[1260] - Ou : fī:::n ā ԑšīṛī qšīṭa::: 
-  « ça va mon pote ? » 
 
[1261] - Sa : təlԑəb kuṛa  
- Elle joue au football. 
[1262] - Ou : nəṭləԑ l əŧ-ŧiṛān déplacement 
- Je pars au stade. 
 

La jeune fille affirme qu'elle emploie le parler « masculin » avec des filles et 

des garçons, mais les sujets qu'elle aborde varient selon le contexte. Ainsi, avec les 

jeunes garçons elle parle des matchs de football, et avec les filles elle discute des 

sujets propres au sexe féminin. 

 

[1263] - E: šnū ka-tqūl-ī bḥāl hakka l lə-bnāt  
- Qu'est ce que tu dis à tes copines? 
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[1264] - Ou : ta-nəhḍəṛ mԑa-hum bḥāl la ṛā-hum dəṛṛiyyāt ԑādī w mԑa əd-dṛāṛī 
mnīn ta-nkūn mԑa əd-dṛāṛī ʡa fīn ʡa xūya ʡa kdā ka-nəhḍəṛ mԑa-hum bḥāl li ka-
yəhḍəṛ mԑa-hum šī dəṛṛī ka-nəžbəd mԑa-hum muwḍūԑ kuṛa šət-ti di-k əl-fəṛqa šnū 
dāṛət wāš ġadi déplaça ġa-ṭləԑ l əŧ-ŧiṛān 
- Je leur parle comme on parle aux filles. Mais avec les garçons je parle comme 
un mec ; on aborde les sujets de football, des matchs que nous avons regardé ; je 
leur dis : «  ça va mon frère? Vous allez vous déplacer pour voir le match? » 
 

Du moment où nous n'avons pas abordé les raisons ni les fonctions de l'usage 

du parler masculin avec Ou, il nous semble qu'en tant que jeune, cet usage et cette 

appropriation du caractère masculin fait partie de la construction identitaire de Ou 

vis-à-vis du groupe de pairs et du milieu social où l'on observe une valorisation de la 

masculinité. Ce qui contredit les propos de A. Barontini & K. Ziamari (2012 : 158 ) 

qui associent l'usage du parler masculin au rapport de domination qui peut s’instaurer 

entre la femme et ses collègues hommes dans un milieu professionnel rude et pénible. 

Contrairement à cette appropriation du langage, nous avons pu relever une 

autre pratique effeminée que nous allons aborder dans la partie réservée à la virilité

  

4. La violence verbale 

La mise en scène du soi jeune passe principalement par la violence verbale.  

« les jeunes ? ils parlent pas les jeunes, ils font que s’insulter » (I. Léglise, 2008 : 4).  

« La violence verbale fulgurante est une montée en tension contextualisée qui 

peut se décliner à travers différentes étapes (incompréhension, négociation, 

évitement, renchérissement, renforcement…). Chacune de ces étapes est elle-même 
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marquée par des déclencheurs de conflit matériels ou symboliques), des marqueurs 

discursifs de rupture (durcisseurs, mots du discours,effets syntaxiques) et des actes 

de langage dépréciatifs directs (harcèlement, mépris, provocation, déni, insulte…) à 

visée de domination » (B. Fracchiolla, C. Moïse, C. Romain et N. Auger, 2013 :12) 

Au moment où, au Maroc, on observe dans les échanges plus publics l'usage 

des termes de l’arabe classique ou des termes français278 pour parler de nombreux 

termes attachés au fonctionnement du corps (féminin ou masculin) ou de l’acte 

sexuel, on voit que les jeunes viennent transgresser ces normes et introduire tous ces 

termes de l’arabe marocain, associés à la notion de vulgarité, dans leurs parlers. 

A travers une analyse des expressions vulgaires dans le corpus nous allons 

essayer, donc, de répondre aux questions suivantes : la violence verbale est-elle 

associée toujours à la montée en tension évoquée dans la définition ? Comment et 

pourquoi les informateurs procèdent à cet usage ? Quelle est la fonction de la violence 

verbale dans les pratiques linguistiques des jeunes à Fès ?  

                                           

278 On utilise généralement soit des périphrases, des métaphores ou des tournures indirectes 
pour désigner des expressions qui sont dressées comme tabous et seront alors suivis du terme ḥašak « 
sauve ta face » (Cheikh & Miller 2011 : 8) 
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4.1. Manifestations de la violence verbale dans les parlers 

jeunes 

Plusieurs études, dont on peut citer ( Trimaille 2003, W. M. T. Parco 2006, 

Podhorná-polická 2007, I. Leglise & M. Leroy 2008, C. Moïse 2011, Barontini & 

Ziamari 2015, Y. A. Gomaa 2015), s'accordent sur la dimension de la transgression 

verbale dans les parlers des jeunes. Ainsi, on retrouve toujours une dimension 

transgressive qui repose sur des formes choquantes et contraires aux règles sociales 

sollicitées. En effet, trois domaines sémantiques marquent cet usage tabou : le sacré 

(la religion), les excréments (la scatologie) et la sexualité279. Parallèlement, les adultes 

ont du mal à l'accepter et sentent que ces parlers constituent une vraie menace envers 

leur langue légitime. 

De même, les parlers jeunes à Fès se caractérisent par une forte transgression 

des tabous et de l’ordre social, plus que par la transgression de normes linguistiques.  

 

[79] - E : bġīt anā nsǝwwǝl-kum ġi ԑǝl-hǝḍṛa ǝl-lī ka-thǝḍṛ-ū bi nat-
kum 
- Je veux savoir quelle est votre façon de parler entre vous ? 
 
[80] - R : waxxā nxǝṣṣṛu ǝl-hǝḍṛa 
- On peut utiliser la transgression verbale ?  

                                           

279 A. PODHORNÁ-POLICKÁ, Peut-on parler d'un argot des jeunes : Analyse lexicale des 
universaux argotiques du parler de jeunes en lycées professionnels en France (Paris, Yzeure) et en 
République tchèque (Brno), thèse de doctorat en linguistique, Université Paris 5, 2007, p.146. 
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On voit donc qu'à la première demande de l'enquêtrice sur les représentations 

des jeunes vis-à-vis de leur parler ces derniers abordent spontanément la violence 

verbale. 

 

[282] - F : déjà les jeunes kā:::mlīn ka-yxǝṣṣ-ṛu ǝl-hǝḍṛa 
- Tous les jeunes transgressent le parler. 
 
[284] - F : ḍaṛūṛī ġa-txǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa ḥit fīn mmā mšīt-i ġa-txxǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa ġa-
tǝglǝs mԑa šī wǝḥd-īn ġa-yxǝṣṣǝṛ-ū ǝl-hǝḍṛa tā nti txǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa 
- Il est impératif de transgresser le parler dans notre contexte, parce que la violence 
verbale ça se pratique partout. Si tu fréquentes des personnes qui transgressent le 
parler, toi aussi tu va le transgresser 
 
[1097] - Sa : ḥna ka-nhəḍṛu b wāḥəd l-langage mā šī soutenu ka-nhəḍṛu ԑādī yəԑnī 
ka-nqədṛu nhəḍṛu b wāḥəd əṭ-ṭaṛīqa bḥal  
- On n'utilise pas le langage soutenue pour s'exprimer, on parle d'une manière 
comme… 
[1098] - Zi : les gros mots 
- On dit les gros mots 
 

Les gros mots sont utilisés dans et avec le groupe social de pairs et il n'est 

pas exploité avec quelqu'un qui lui est extérieur, les adultes entre autres, 

puisqu'il s'agit de respecter les autres acteurs de la société. 

 

 [87] - R : hi ḥna ḥšǝm-nā mǝnn-ǝk 
- Tu nous intimide par ta présence. 
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[1055] - Z: b ṭabīԑt əl-ḥāl ġī ḥna ḥtaṛəm-nā-k w mā qəddī-nā-š ngūlu-hā ḥīt kūn 
kunnā dāba gāls-īn mā binat-nā kūn ṛā-h mā kāyən ġī di-k əl-həḍṛa ԑawtani 
- Bien sûr, mais on ne peut pas les prononcer par respect à toi, mais entre nous on 
n'utilise que les gros mots. 
 

Nous insisterons tout particulièrement dans l'analyse de l'usage de la violence 

verbale, dans les intéractions de nos informateurs, sur la nécessité d’examiner le 

contexte d’occurrence pour la construction du sens des énoncés, ainsi il paraît que : 

savoir évaluer la portée d’un énoncé dépasse en effet largement la simple analyse de 

sa valeur lexicale. Les critères contextuels sont primordiaux, et c’est là qu’intervient 

la notion de communauté :  

 « une communauté, dans notre approche linguistique, est avant tout la 

connaissance partagée d’un certain nombre de codes, incluant choix lexicaux 

(registres etc.), syntaxiques, prosodiques et pragmatiques. Mon groupe m’englobe, 

j’y interagis avec mes pairs, et la cohésion de notre « tribu » se fait aussi bien dans 

la paix que dans le conflit, puisque le conflit nous regroupe contre l’Autre – celui qui 

ne parle pas comme nous – celui qui ne va pas dans notre sens. »280 Les mots du sexe 

et la présentation de soi 

Les mots transgressifs les plus utilisés actuellement dans le terrain fassi sont 

ceux liés à la sexualité, les jeunes sont particulièrement inventifs dans ce domaine de 

                                           

280 D. Lagorgette, « Les insultes en français : de la recherche fondamentale à ses applications 
(linguistique, littérature, histoire, droit) dans langage et société n° 136, Paris, Éditions de la Maison 
des sciences de l'homme, 2009, p.47. 
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l’injure sexiste essentiellement péjoratives à l’égard de la gente féminine ainsi que 

des homosexuels que ce soit en France281, en Amérique282 ou au Hong Kong283.  

L'usage de ce type d'expressions s'explique par l’entrée symbolique puis 

pragmatique dans la vie sexuelle, qui demeure l’un des enjeux majeurs de la période 

que traversent les jeunes sujets. Avant d’être concrétisée en relation ou en acte, la 

sexualité est d’abord une réalité discursive qui concourt au franchissement du seuil 

de l’adolescence. 

En effet, la mise en mots de la sphère sexuelle par les jeunes sujets constitue 

un reflet qui permet d’approcher leurs représentations et leurs attitudes à son égard. 

Celle-ci se manifeste dans les parlers jeunes en France à travers des termes qui font 

partie d'un registre spécialisé comme  « vulve, pénis » ou des mots appartenant au 

registre familier  « tocha, zizi, bouillav ». Mais plus encore les termes référant à la 

sexualité reposent sur des formes ressenties comme grossières et crues qui servent à 

transgresser l'interdit sexuel. 

 (Gomaa, 2015 : 104) illustre ces formes transgressives en citant plusieurs 

exemples dans son article sur le genre et l'argot des jeunes en Arabie saoudite il note 

ainsi : 

                                           

281 C. Trimaille 2003, I. Darrault-harris, 2002, I. L_eglise, M. Leroy 2008, C. Moïse 2011. 
282 D. Cameron, 1992 
283 W. M. T. Parco, A sociolinguistic study of youth slanguage of Hong Kong adolescents, 

thèse de doctorat en sociolinguistique, Université de Hong Kong,2006. 
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 « Terms describing women and their sexual body parts includes, among 

others,  /لحمه laħma/, 'beautiful woman',َ سنعه/sanʕa/ 'stunning woman' […]. » 

 « les termes décrivant les femmes et leur organes génitaux incluent les mots 

chair, belle femme, femme étonante.. » 

« In addition, there are some terms that describe women behavior (e.g. ویْةَ ب  

/bũya/ 'lesbian', / سلوكه ʃalwaka/ 'slut', […] Moreover, woman's vagina was referred to 

فق/  faɡ/, and أحر/   ʡ'aħar/. » 

« Il y existe aussi certains termes qui décrivent le comportement sexuel des 

femmes comme : lesbienne, salope […] vagin » 

« Examples of the terms and expressions describing sexual intercourse and 

male sexual body parts include / شفشْف afʃif/ 'touching another person’s tongue, i.e. 

French kiss), […] ,'lahabha/ 'He had sexual intercourse with her لهبها لح مْي شبرِمن أعطیكِ أ ِِ  

aʕtik ʃibr min laħmi/ 'I want to have sex with you', » 

 « d'autres exemples décrivant les rapports sexuels et les organes génitaux du 

corps masculin comprennent les expressions : toucher la langue d'une autre personne 

c'est-à-dire embrasser, il a eu des rapports sexuels avec elle, je te donne une partie 

de mon corps qui veut dire j'ai envie de faire l'amour avec toi. » 

Dans le même sens W.M.T. Parco (2006 : 21) affirme :  

 « one of the salient features of slang among American college students is that 

it bears a very strong colour of sexual implication about genital organs and sexual 

practices  »  
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 «  l'un des traits saillants de l'argot des jeunes collégiens en Amérique est 

qu'il se manifeste par une très forte implication des organes génitaux et des pratiques 

sexuelles » 

Nous allons donc essayer d'analyser ces mots, dits vulgaires, tel qu'ils se 

réalisent dans les énoncés de nos informateurs et de les regrouper selon les 

thématiques auxquelles ils réfèrent, ainsi que les fonctions qu'ils remplissent dans 

leurs intéractions.  

4.1.1. Les organes génitaux 

En évoquant les organes génitaux féminins les jeunes garçons draguent ou 

décrivent par métonymie les belles filles c'est ce que (Podhorná-polická 2007 : 325) 

appelle la banalisation du signifié en donnant l'exemple tchèque « mrdna » qui 

pourrait être au départ très bien traduisible par « une bonnasse ». Or, cette expression 

s’est banalisée et signifie chez les sujets tchèques le terme générique « fille ». De 

même le terme  « ṭbā:::bǝn » dont le sens littéral est chatte s'est banalisé pour 

renvoyer, par métonymie, aux belle filles dans les extraits suivants : 

 

[399] - E : ki dayṛ-īn had lǝ-bnāt ǝl-lī ka-ṭṭǝllԑ-ū ? 
- Comment sont les filles avec qui vous partez ? 
 
[400] - R : hā nti šūf-ī kāml-īn qḥāb had-ū 
- Comme tu vois ce ne sont que des putes. 
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[401] - E : lā m ǝn-nāḥiyya d ǝz-zīn ? 
- Je veux dire est ce qu’elles sont belles? 
 
[402] - Si : ṭbā:::bǝn 
- Ce sont des chattes. 
 
[403] - E : ki f-āš ṭbābǝn 
- Qu’est ce que tu veux dire par chattes? 
 
[404] - KH : mā mǝԑnā kǝlmǝt ṭabbūn ǝs-sdǝṛ huwwa hadā-k la taille fǝsṛa 
- Qu’est ce que ça veut dire chatte ? C’est-à-dire des filles avec de jolis seins et 
un beau corps. 
 

De même, pour désigner ou décrire un beau mec, les filles font appel à l'organe 

génital masculin. 

 
[366] - E : yla šǝtti šī bǝnt zwīna šnu ġa-tqūl l-hā 
- Si vous voyez une belle fille comment l’appellerez vous ? 
 
 [368] - R : fā-š ta-nšufu šī bǝnt ka-nǝtkalā-w fī-hā ka-ngūlu oh šū ԑlā ṭǝḅḅūn fā-š 
ta-yšufū-na huma ta-tkalā f šī dǝṛṛī ta-ygūlu oh ԑlā zǝbb 
- Quand on voit une fille qui nous plaît, on lui dit :  « oh regarde! quelle chatte ! 
» Quand on plaît aux filles, elles disent :  « quel pénis! » 
  

L'organe sexuel féminin est utilisé par nos informateurs même pour insulter, 

il s'agit en général de fausses insultes en association à la mère et parfois à la religion. 

 

[211] - A : ǝḷ-ḷā yǝnԑǝl ǝṭ-ṭǝbbūn d ṃṃǝ-k 
- Que le vagin de ta mère soit maudit. 
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[240] - A : wāš daba lǝ-qḥāb ta-ygūl-ū l hum hakka sǝmḥī l-nā l ǝṭ-ṭǝḅūn d ǝṃ-
ṃǝk yǝnԑǝl dīn ǝṭ-ṭǝḅūn d ǝṃ-ṃk-um ā lǝ-qḥāb ā ǝz-zwāmǝl 
- Est-ce qu'on parle aux putes comme cela ? On leur dit excuse nous vagin de ta 
mère, maudit soit le vagin de vos mères putes et pédés! 
 

Les organes génitaux féminins ont été énoncés souvent par le locuteur H qui 

est de sexe masculin pour décrire son corps qui ne comporte aucun de ces organes. 

 

[201] - H : wa ṛxī l-ī m bǝzzūlt-ī ṛānī ԑa ḍayfa::: 
- Lâche-moi le sein, je ne suis qu'un invité. 
 
[369] - H : daba hi ṣǝbṛ-ū ka-tlǝbs-ī ǝl-mini w dxǝlti bḥāl daba l ǝl-ḥmmām 
xǝwwṛāt l-ī ṭǝḅḅūn-ī wǝḥda dǝṛt l-hā arrêtte.   
- Attendez un peu ! Quand tu portes une mini-jupe et tu rentres par exemple au 
bain maure, une d'entre elles me touche le vagin et je lui dis arrête ! 
 

Enfin, on voit que les jeunes chantent tous les organes génitaux féminins et 

masculins dans la rime suivante : 

 

[278] - H : šiԑāṛu ḥū:::matinā zǝbb qǝlwa ŧǝṛma ṭǝbbūn zǝbb qǝlwa ŧǝṛma ṭǝbbūn 
ʡa l-bǝzzū:::la ʡa l-bǝzzū:::la 
- Notre slogan est : pénis, testicule, fesses, vagin, pénis, testicules, fesses, vagin et 
le sein et le sein.  

4.1.2. L'acte sexuel :  

Le sens de possession sexuelle est, comme le souligne C. Trimaille (2003 : 

268), souvent actualisé dans des énoncés contenant des axiologies péjoratives 
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adressées à valeur offensive ou rituelle […] dont la valeur pragmatique en contexte 

peut osciller entre un refus, une marque de connivence, une interjection et une insulte 

personnelle. C'est le cas de l'exemple suivant : 

 

[845] - Si : ġa-ngūl māl ǝṭ-ṭǝbbūn d ǝmm-ǝk ā wǝld ǝl-qǝḥba ʡa n-nūḍ nǝḥwi 
l-ǝk ǝmm-ǝk ġa-nәɛṭī-hā l-u face 
- Je dirai: « qu'est ce que tu as fils de pute, je vais baiser ta mère ! » je vais 
l'insulter face à face. 
 

Par contre, cette possession est vue par d'autres informateurs, qui s'y vantent 

vis-à-vis de leurs pairs, comme une marque de virilité acquise dans le quartier 

populaire.  

 

 [331] - A : ʡanā wǝld mūlāy ԑǝbd ǝl-lā l ǝṭ-ṭǝḅūn d ǝṃ-ṃǝ-k ylā qǝddī-ti ʡāžī ʡa 
nǝḥwī-k 
- Je suis issu du quartier Moulay Abdellah vagin de ta mère si tu peux venir, je 
vais te baiser. 
 
[389] - KH : w kanǝԑtaṛfu bi-hā sīdī bujīda fī-hā hi ǝl-ḥuwwāyā mulāy ԑ ǝbd ǝḷ-
ḷā::: ǝl-quaṛantechi:::nq x ǝllī-nī ûd aṛžī:::s cen ṭ ǝ:::ṛ hī ǝz-zwāmǝl mā kāyǝn-š ǝl-
lī ka-ynǝwwǝḍ  ʡāžī l ǝž-žnānāt ʡā bnādǝm ka-ÀḍǝṛBu f ǝl-ḥīṭ u mā ka-yǝԑWaž-š 
- On en est fiers, aux quartiers Sidi Boujida Moulay Abdellah et le quartier 
quarante cinq, il n'y a que des hommes qui baisent mais au quartier Narjis et au 
centre de la ville, il n'y a que des pédés. 
 

L'acte sexuel est aussi utilisé pour plaisanter avec un copain et créer une 

certaine ambiance dans le groupe. 
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 [99] - A : maŧalan maŧalan hāwwa ykūn ḥiwāṛ b-īnī w b-īn sāḥbī ʡa fẹ:::n ā lǝ-
ԑšīṛ labās mā ban l-ǝk š ṛǝdwān mā šǝtt-ū š škūn ṛǝdwān ǝl-lī ḥwā-k ā wǝld ǝl-
qǝḥba ǝl-muhimm hada ḍǝḥk  
- Par exemple dans une discussion entre moi et mon copain, je parle comme ça :  
« où est tu mon pote ? Ça va ? tu n’a pas vu Redouane ? Quel Redouane ? Qui t’a 
baisé fils de pute ». C’est une plaisanterie.  
 

En ce qui concerne les variantes lexicales utilisées, en matière sexuelle, par 

les pairs, on conclut que ces dernières vont souvent dans le sens d'une réduction du 

sexe féminin à un objet sexuel passif, toujours patient d'une action dont l'homme est 

agent »   

[270] - A : ʡana ḥuwwāy šǝṛṛāb ʡatāy  
- Moi, je baise et je bois le thé 
[271] - E: ki fāš 
- Comment ? 
[272] - A : ka-nǝḥwī w ka-nǝšṛǝb ԑli-hum ʡatāy ka-nǝḥwīw fābūṛ bī:::līkī 
- Je baise et je bois le thé après, c'est-à-dire que je baise gratuitement. 

5. Virilité et virilisme dans les parlers jeunes fassis 

5.1. Les jeunes et la virilité 

Les services sexuels commencent dès le jeune âge d'après Welzer-lang qui 

parle de ce que l'on appelle la maison des hommes. 

 « Dans cette maison des hommes, à chaque âge de la vie, à chaque étape de 

la construction du masculin, est affectés une « pièce » – une chambre, une cave, un 

café ou un stade. Bref, un lieu où l’homosocialité peut se vivre et s’expérimenter dans 
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le groupe de pairs. Dans ces groupes, les plus vieux, ceux qui sont déjà initiés par les 

aînés, montrent, corrigent et modélisent les accédants à la virilité. Une fois quittée la 

première pièce, chaque homme devient tout à la fois initiateur et initié ». (Welzer-

lang 2002 : 13) 

Faire marque de virilité est, par conséquence, un phénomène prédominant 

dans le milieu jeune, d'ailleurs notre corpus en témoigne que ce soit à travers le 

langage ou les attitudes de quelques sujets.  

À l'encontre de la virilité, il y a l'homosexualité dont témoigne le locuteur R 

dans sa réplique : 

  

[305] - R : šǝt-ti les jeunes d had ǝl-wǝqt kāmǝl šǝt-ti gāԑ ǝl-lī tԑǝṛf-īh mā mǝblī 
mā ta-ydīṛ ḥǝttā šī ḥāža ԑǝnd-u bǝlya ǝl-lā yǝԑfu ԑlīh ԑǝṛfī-h zāmǝl 
- Tous les jeunes de cette époque, tu sais que si tu connais quelqu'un qui n'est 
accro à rien et ne fait rien sache bien qu'il est pédé. 
 

D'après Welzer-lang la prison, constitue  «  un segment particulier de la 

maison des hommes, les jeunes hommes, […] qui refusent de se battre, voire ceux 

qui se sont fait prendre à violer des dominées, sont traités comme des femmes, 

appropriés sexuellement par les « grands hommes » que sont les caïds, rackettés, 

violentés. Souvent même, ils sont tout simplement mis en position de « femme à tout 

faire »284  

                                           

284 D. Welzer-Lang, « Virilité et virilisme dans les quartiers populaires en France », Vel 
enjeu, Paris, 2002, p. 18. 
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La prison demeure le lieu par excellence des crispations virilistes entre les 

hommes pour raison, d'une part, de l'absence des femmes et, d'autre part, des 

conditions pénibles où séjournent les prisonniers, comme l'affirme un de nos 

informateurs : 

 

[355] - A : had ǝš-šī žāṛī bī-h ǝl-ԑamal 
- Cela se pratique souvent. 
 
 [356] - E: had ǝš-šī kāyǝn tā f ǝl-ḥǝbs 
- Cela se pratique même en prison. 
 
[357] - Si : ʡayy wāḥǝd ka-yǝdxul l ǝl-ḥǝbs ždīd ka-yǝ glǝs ԑǝl ǝl-qǝṛԑa 
- Tous les nouveaux prisonniers sont sodomisés. 
 

Le caractère homosexuel est attribué selon nos informateurs à la personne 

passive qui subit l'acte sexuel. Cette personne est considérée donc comme une fille 

soumise à la force de celui qui est considéré comme viril. 

 

[349] - KH : kāyna ǝl-lī ǝl-mǝԑnā dyal-hā ǝd-dǝṛṛī bḥāl ǝl-bǝnt w kāyna ǝl-lī hi 
hǝḍṛa kāyǝn ǝl-lī zāmǝl vrai mbǝnnǝt  
- Il y a le mot qui signifie que le garçon se comporte comme une fille sexuellement, 
il y a des personnes à qui on le dit sans l'être et il y a des gays efféminés. 
 
[756] - Si : mḥǝtwǝn mbǝnnǝt 
- Gay, qui ressemble aux filles. 
 

D'ailleurs, la virilité porte un sens double : le premier sens renferme les 

attributs sociaux associés aux hommes, et au masculin. Le deuxième désigne la forme 
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érectile et pénétrante de la sexualité masculine. Ces deux significations se rassemblent 

dans la définition de d. WELZER lang : 

« La virilité constitue l’attribut principal des hommes, des garçons, dans leurs 

rapports au monde, aux femmes et aux hommes, à travers les rapports sociaux de 

sexe. Les rapports sociaux de sexe organisent les représentations et les pratiques des 

hommes et des femmes en les constituant comme hommes et comme femmes dans 

des relations de pouvoir asymétriques et hiérarchisées, ce que Bourdieu appelle la 

violence symbolique (1998). […] Le fait de désirer des femmes, des hommes, ou les 

deux, n’est pas en cause. La manière de le faire et/ou de l’imposer, oui ! » (D. Welzer 

lang 2002 p.11) 

Ainsi, ce virilisme se traduit, parfois, par les bagarres continuelles, la 

survalorisation de la force, le fait de marquer son territoire par l'insulte ou 

l'intimidation permanentes, etc.  

 

 [231] - A : ka-yṭṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa l ǝṭ-ṭǝbbūn d ǝṃ-ṃu mā xǝṣṣu š yṭṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa 
ǝz-zāmǝl ǝl-lī wǝld-u ʡanā ka-nǝḥwī žūž dṛāṛī b-ḥāl-ǝk 
- Tu dis  les  gros  mots vagin de sa mère, il ne doit pas dire les gros mots fils de 
pédé, moi je baise deux garçons comme toi. 
 

Le virilisme s'exerce aux dépens de certains hommes (les plus faibles ou ceux 

qui ne désirent pas ou n'arrivent pas à prouver leur force, leur virilité…… et de 

l'ensemble des femmes.  

 

[547] - H : ka-yǝḥwī-nī hi ԑalī 
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- C'est Ali qui me baise. 
 
[548] - A : mԑa ka-nkūnu nāԑs-īn f nāmūsiyya wǝḥda dǝġyā ka-yǝstǝslǝm l-ī 
 - Surtout lorsqu' on partage le même lit, il se soumet facilement.  
 

Il faut rappeler que A est considérée comme nous l'avons déjà montré en tant 

que chef ou leader du groupe, alors que H parle d'une manière efféminée.  

Dans le même contexte, on voit que les jeunes fassis s'identifient par rapport 

aux jeunes des autres villes comme les personnes les plus courageuses et les plus 

viriles. 

 

 [462] - KH : ka-ygūl-ū hada žǝmhūṛ maṣṣāwī dīmā sǝkṛān dīmā ḥāwī 
- On disait les supporteurs du M.A.S sont toujours ivres et toujours baiseurs. 
 

Parmi les raisons qui poussent les jeunes à s'adonner à l'homosexualité, on 
retrouve soit le besoin d'argent soit le besoin de satisfaire les djinns comme l'indiquent 
les locuteurs dans les répliques qui suivent :  

 
[641] - H : kāyәn әl-lī ka-yәɛṭī qāɛ-u ɛlā ḥsāb lә-flūs kāyәn әl-lī ka-yṭәlbu-hā l-u 
lә-žwād bḥāl hakka šuwwāf 
- Il y a ceux qui se donnent le cul pour de l'argent et ceux qui le fassent pour faire 
plaisir aux djinns comme par exemple les voyants. 
 
[642] - K : ka-ykūn-ū mәždūb-īn 
- Ce sont des obsédés. 
 
[643] - A : әš-šuwwāf ka-ykūn mәzmūt di-k әš-šuṛūṭ әl-lī ka-yšәṛṭ-ū ɛlī-h әž-žnūn 
ka-ygūl-ū l-u tdīṛ l-nā әl-lyālī w әl-līla tdīṛ-hā b әl-mәžmәɛ gnāwa w dā-k әt-
txәṛbīq w mmūṛa-hā tdīṛ līla fәṛṛādiyya ka-tžīb lә-wnīs šnū huwwa lә-wnīs huwwa 
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әl-ḥuwwāy ka-tžīb mɛa-k lә-wnīs mā tḥәḍḍәṛ-š әš-šṛāb ta-tḥәḍḍәṛ әš-šmәɛ w ka-
ynәɛsS   
- Le voyant est quelqu'un qui est soumis à des conditions complexes, les djinns lui 
imposent de fêter des soirées en groupe avec les gnaouas et une soirée qu'il doit 
passer sans alcool mais avec des bougies qu'il faut préparer pour se coucher avec 
son partenaire. 
 
[644] - E : fīn  
- Où ça ? 
 
[645] - A : f dāṛ-u ka-ykūn-ū mdәbbṛ-īn huma da-k әz-zwāmәl ka-tәlqāy ɛәnd-
hum әl-lɛāqa ḍā:::ṛūṛī bī:::xīṛ 
- Chez lui, les homosexuels sont riches, ils ont beaucoup d'argent. 
 

L'homosexualité même si elle est un phénomène que l'on aborde beaucoup 

dans le milieu jeune, elle est souvent critiquée par eux-mêmes car il s'agit d'un rituel 

contre-religieux.  

 

[354] - Si : wa lākinn mā ġa-yǝdxǝl-š l ǝž-žǝnna man nakaḥa dakaṛan fī ǝl-žannati 
lā yazṭim 
- Mais celui qui baise une personne de sexe masculin ne voit pas le paradis. 
 

5.2. Le langage homosexuel 

Le langage de l'homosexualité est l'un des sujets qui ont été ignorés par les 

chercheurs, alors pour Parco qui s'est rendu compte de cette négligence, l'argot 

homosexuel comporte deux types principaux : 
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 « that there are two major types of homosexual slang vocabulary i.e. core 

vocabulary and fringe vocabulary. For core vocabulary, the lexical items are familiar 

to both homosexuals and heterosexuals and they are characterized as highly stable 

and frequently used in homosexual communities, whereas for the fringe vocabulary, 

they are constantly changing in meanings and unknown to heterosexuals at large » 

(Parco 2006 : 20). 

 «  il existe deux types d'argot homosexuel : le vocabulaire core et le 

vocabulaire fringe. Le lexique du vocabulaire core est ainsi compris par les personnes 

homosexuelles et les personnes hétérosexuel est caractérisé par sa stabilité et la 

fréquence de son usage dans les communautés homosexuelles. Alors que le 

vocabulaire Fringe évolue constamment et il n'est pas compris par la catégorie 

hétérosexuelle. » 

Après avoir décrit quelques caractères de l'homosexualité et examiner les 

représentations de quelques sujets à propos du phénomène, nous allons mettre en 

lumière quelques éléments du  «  vocabulaire fringe  » utilisé entre les sujets 

homosexuels évoqués dans notre enquête. 

Ainsi, les variantes lexicales notées en gras sont des expressions implicites 

utilisées seulement entre des personnes homosexuelles et ne sont pas comprises par 

les autres et surtout par les jeunes issus des autres villes comme le soulignent Parco 

et nos informateurs. 

 « the meaning of the fringe vocabulary diverge geographically from one area 

to another and usually » (Parco 2006 : 20) 
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 « Le sens de l'argot Fringe diffère d'une région à une autre » 

 

[456] - H : š ka-ydīṛ-ū daba kazāwa f-āš ka-yžīw š ka-ndīṛ-u l-hum ḥnā-ya bḥāl 
daba hā ǝl-gāṛṛu ɛǝnd-ī ylā bġīt gāɛ ʡanā-ya nxībṛ-u b-āš ka-yǝtxībǝṛ ka-nǝbqā ɛlī-
h hī bḥāl dā-k ǝl-gǝžmāt ka-nṭiyyǝḥ b ǝl-ɛānī ǝl-gāṛṛu ka-ngūl l-u ḥnī hǝzz-u šnū 
hiyya ʡanā ka-nṣǝṛṛǝf-hā ḥnī hǝzz-u hiyya ḥnī hǝzz-u fhǝm-ti huwwa ka-yǝmšī f 
ǝl-hǝyt ka-ngūl l-u ṛā gult l-ǝk ḥnī hǝzz-u ɛaw-tānī ka-ngūl l-u wa ṭǝllǝɛ ǝl-wǝṛqa 
šnū hiyya ǝl-wǝṛqa hiyya qāɛ-u 
- Écoute ce que nous faisons aux jeunes casablancais, par exemple : voilà ma 
cigarette, pour me moquer de lui j'utilise des expressions implicites, je fais tomber 
exprès la cigarette et je lui dis descend le prendre ! Tu sais ce que j'entends par 
descend le prendre ? C'est-à-dire donne-moi ton cul, lui il ne me comprend pas et 
je lui répète la même expression. Puis  je lui dis, donne-moi le papier ! Le papier, 
c'est son cul. 
 
[457] - KH : ṭǝllǝɛ ǝl-wǝṛqa ka-ynūḍ ǝs-sǝbsī 
- Ton cul m'excite.  
 
[411] - KH : ʡā skut nta wǝllā hadi nsǝkkǝt dīn ǝṃ-ṃ-ǝk nta ka-nǝԑṭī-k hi kužāk 
ka-tǝskut 
- Tais-toi ou je vais te faire taire, que la religion de ta mère soit maudite. Toi, je 
te donne succer a bite pour te faire taire.  
 
[458] - KH : kāyǝn ǝl-hǝḍṛa ǝl-lī mā yǝfhǝm-hā ġī wǝld fās 
- Il y a des expressions que ne connaissent que les jeunes Fassis.  
 
[459] - E : bḥāl āš 
- Comme quoi? 
 
[460] - KH : ḥalala mā yǝfhǝm-hā-š nǝqš mā yǝfhǝm-hā-š 
- Tel les expressions ḥalala, nǝqš … 
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Un autre type du langage homosexuel consiste à parler d'une manière féminine 

en s'appropriant des parties du corps féminin, particulièrement les parties génitales 

qui apparaissent le plus souvent avec le pronom possessif de première personne ainsi 

que des comportements et des sujets propres aux femmes, le mari par exemple. 

 

 [187] - H : ka-tǝmšī l ǝl-ḥǝmmām ԑǝmmǝṛ šī wǝḥda ḍǝṛbāt-ǝk b ǝl-qǝbb 
- Quand tu pars au bain maure, on ne t'a jamais frappé avec le seau. 
 
[188] - E : mā ԑǝmmǝṛ šī wǝḥda ḍǝṛbāt-nī 
- Aucune femme ne m’a frappé. 
 
[189] - H : ʡanā ǝl-lī ġa-nḍǝṛb-ǝk b ǝl-qǝbb 
- C’est moi qui vais te frapper avec le seau. 
 
[207] - H : ṛāžl-ī yā xīti wāš nti mā ԑǝndk-īš ǝṛ-ṛžāl mā mžǝwžāš  
- Mon  mari, oh! ma sœur ! tu n'es pas mariée toi. 

 

Au niveau phonétique, on recense l'exagération de l'allongement et une 

résonance qui accompagnent généralement les pratiques linguistiques de jeunes 

femmes exprimant par cela une exagération de leur féminité d'après nos observations 

de terrain.  

 

 [141] - H : xī:::tī xī:::tī ṛāžl-ī xǝddām fǝṛnātšī ԑṛǝftī:::kā-yžīnī b lǝ-ḥmūm ԑā:::mǝṛ 
ġī sǝktī  
- Ecoute ma sœur, mon mari travaille dans un four, il me revient tout noir du 
travail.  
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[180] - H : bū:::snīh kǝṛkǝs-nīh285 
- Embrasse-moi ! Baise-moi ! 
 

Puis au niveau grammatical, on voit que le genre grammatical féminin est 

utilisé pour des pronoms ou des adjectifs faisant référence à une jeune fille. 

L'informateur H emploie certains adjectifs et participes au féminin singulier au lieu 

du masculin singulier attendu.  

 

 [149] H : ԑṛǝf-ti gult l-ki ṛā ka-nqiyyǝl sǝhṛāna kulla nhāṛ 
Tu sais, je reste éveillée chaque nuit. 
 
[265] - H : hadi hiyya ǝl-lī ġa tḍǝṛb-ǝk b ǝṭ-ṭāsa f ǝl-ḥǝmmām ԑṛǝf-ti yā xtī ԑṛǝt-ti 
ka-nkūn hakka mžǝbbdā::: ka-yžī ԑǝndī ǝl-kiyyās 
- C’est celle-ci qui va te frapper au bain maure, tu sais ma sœur, tu sais quand je 
m'allonge le masseur vient chez moi. 
 

Cette manière de parler féminine chez le jeune informateur H paraît relative 

à sa construction identitaire.  Car, dans notre corpus, plusieurs informateurs ont 

souligné le caractère homosexuel de H qu'on ne peut juger si on est loin du groupe. 

On peut aussi connoter cette manière de parler comme étant un jeu amusant, plaisant 

au sein du groupe, où chacun joue un rôle et où l’on acquiert une liberté d'expression. 

 

[150] - E: dāba hada wāš ka-ymǝŧŧǝl wǝllā hakkā 
- Est-ce qu'il fait semblant ou il est comme ça ? 

                                           

285 Cette expression est en circulation sur le net exactement dans l'émission de si lmounadi 
sur youtube. 
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[151] - H : lā hakkā 
- Non, je suis comme ça. 
 
[152] - Si : hakkā hḍǝṛt-u huwwa  
- Il parle toujours comme ça. 

5.3. Les insultes dans le contexte jeune 

Nombreux sont les travaux286 qui confirment que les joutes verbales, les 

insultes et vannes287 rituelles font partie intégrante des échanges imprégnés de la 

culture des rues.  

Au Maroc, le répertoire des injures est vaste, couvrant les registres de la 

religion, des liens de parenté, des origines ethniques ou régionales, des 

caractéristiques physiques, des noms d’animaux, etc. mais on constate que les injures 

à caractère sexuel sont très fréquentes et sont utilisées par les hommes aussi bien que 

les femmes, dans des situations très diverses. Dans ce registre, on relève288 : qәḥba « 

                                           

286 Voir D. Lepoutre 1997 ; Léglise &Leroy 2008 ; C. Moïse 2011, A. Barontini & K. Ziamari 
2015. 

287 D. Lepoutre (1997:137) classe les vannes parmi les « insultes rituelles » : « Le terme 
"vanne" –d’usage populaire plus ou moins argotique – désigne communément toutes sortes de 
remarques virulentes, de plaisanteries désobligeantes et de moqueries échangées sur le ton de l’humour 
entre personnes qui se connaissent ou du moins font preuve d’une certaine complicité. Le principe des 
vannes repose fondamentalement sur la distance symbolique qui permet aux interlocuteurs de se railler 
ou même de s’insulter mutuellement sans conséquences négatives » 

 
288 Ces expressions sont cités par Benjelloun 2008 ; Rguioui 2009 d'après Cheikh & Miller 

(2011)  
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pute », wәld-l-qәḥba « fils de pute », ṣәlgoṭ/ṣәlgūṭa « pute », zāmәl « pédé », zzāmәl 

lāxur « espèce de pédé », xōnta « pédé », zәkkek « ton cul », kәrr « cul », tәrma « 

cul », qlawi 3ala 3inik « mes couilles », qәwwād « enculé », sir tqawwad « vas te 

faire enculer », bәnt mәqawwda, nәḥwik « je te baise », sīr tәḥwa « vas te faire baiser 

», nnīk ummәk « je baise ta mère », sīr tei « vas te faire mettre, te faire enculer », 

ġadi nḍrәb tәbbūn әmmek « je vais cogner le vagin de ta mère », etc. 

Dans le corpus, on recense plusieurs de ces insultes et vannes accompagnant 

les interactions et organisant les rapports entre les informateurs au sein du groupe de 

pairs. Ces insultes sont construites par l'implication des membres de la famille, et 

surtout la mère, de la religion et des organes génitaux comme nous l'avons montré 

supra. 

 [93] - R : bḥāl dabā tԑiyyǝṭ l-u fīn aḥalala ʡa lǝ-mḥǝlḥǝl sīṛ nta mā ši ṛāžǝl ǝḷ-ḷā 
yǝnԑǝl ǝṭ-ṭa ġa-nǝḥšm ngūl-hā 
- On l’appelle par exemple homosexuel, tu n’es pas un homme, que Dieu maudit 
le va…, je ne peux pas le prononcer. 
 
[95] - R : ǝḷ-ḷā yǝnԑǝl ǝṭ-ṭabbūn d ǝmmǝk 
- Que le vagin de ta mère soit maudit. 
 
[252] - F : ʡa sīṛ yǝnԑǝl dīn ǝṃ-ṃ-ǝk  
- Va-t-en ! que la religion de ta mère soit maudite ! 
 

Pourtant, depuis les travaux de Labov (1978) sur les échanges dans les ghettos 

noirs Américains, on relève la fonction intégrative de l’insulte. Car s’insulter entre 
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pairs permet la construction d’une identité commune aux interlocuteurs et d’affirmer 

son appartenance au groupe. L'insulte joue donc un rôle dans, ce que D. Lagorgette 

(2004) appelle,  « la cohésion du groupe ».  

 

[335] - E : bġīt hi nǝԑṛǝf hād ǝl-hǝḍṛa šnū ka-tdīṛ-ū bī-hā wāš dīma ka-thǝḍṛū bi-
nat-kum hakkā bḥāl daba ḥnāya mǝllī ka-tqūl ǝl-lā yǝnԑǝl dīn ǝṃ-ṃǝ-k w kdā ṛā-
k ka-tsǝbb bnādǝm ntu-ma wāš ḥəttā ntu-ma ԑǝnd-kum ǝs-sǝbbān hakkā ? 
- Je veux juste savoir pourquoi vous parlez comme ça ? Vous parlez toujours 
comme ça ? Chez nous, par exemple, quand on dit que la religion de ta mère soit 
maudite cela c'est une insulte, est-ce que c'est la même chose pour vous ? 
 
[336] - Si : ǝs-sǝbbān ǝl-lī ka-nǝtsābbu bi-nāt-nā ԑādī hi b ǝn-nesba li-na ḥnāya mā 
yǝmkǝn-nā-š ngǝbdu bnādǝm mǝn ṭǝṛf yǝttǝm dāyǝz nsǝbbū-h 
- La violence verbale que nous pratiquons entre nous est une chose normale qui 
ne blesse pas. Mais on ne peut pas quand même insulter quelqu’un qui est de 
passage. 
 

Effectivement, on se fait des insultes, qui sont évidemment perçu comme de 

vraies insultes par les personnes extérieures, un usage affectueux à l'intérieur du 

groupe. Autrement dit, ce caractère ludique des insultes se définit par la nécessité 

d'une connivence entre les participants. 

 

 [96] - E: wa lākinni ḥna had ǝl-hǝḍṛa ka-nǝstaԑmlu-hā bāš nsǝbbu ši wāḥǝd w 
ntuma 
- Mais ce parler, on l’utilise normalement pour insulter, c’est la même chose pour 
vous ?  
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[97] - À : ḥna hi b ǝḍ-ḍǝḥk maŧalan ʡana 
Chez nous c’est seulement pour s’amuser, par exemple, moi 
 
[98] - R: bḥāl dāba hadi ԑiyyǝt lhā f ǝt-tilifūn w mā dāṛǝt š mԑaya w ka-nsayǝn-hā 
tžī w hiyya žāt ana ġadi nsǝbb-hā  
- J'ai appelé celle-là par exemple au téléphone, elle ne m'a rien fait, je l'attends et 
quand elle arrive, je l'insulte par amitié. 
 
[337] - E : ԑādī mā ġa yǝṭlǝԑ l-kum-š ǝd-dǝm bi-nat-kum ? 
- Cela ne cause pas de conflits entre vous ?  
 
[338] - Si : ǝl -lī ṭlǝԑ l-u ǝd-dǝm ydīṛ olwīz 
- Celui qui est fâché utilisera les serviettes Always. 
 
[919] - Z : wa lakinn smaḥ l-ī Ɂanā wәḥda mā ta-nәɛṛәf-hā-š bḥāl dāba w dāzәt w 
šәft-hā ṛā mā nәqdәṛ-š ngūl l-hā šī ḥāža әl-lī fәṛyā  
- Je m'excuse, je ne vais pas insulter une fille que je ne connais pas. 
 

On conclut, par conséquent, que les injures comme qәḥba (pute), zāmәl 

(pédé), sir tqәwwad (va faire le proxénète) sont utilisées dans des relations de 

plaisanteries entre ami(e)s du même sexe ou de sexe opposé comme le montre 

Rguioui 2009 à travers une enquête menée auprès de 80 personnes à la région de 

Rabat. 

Par contre, on ne peut pas nier qu'il existe de vraies insultes évoquant la 

véracité des faits, c'est-à-dire toucher l'autre en s'appuyant sur des faits réels le 

concernant, lui et son entourage proche. Car l’intimité étant réduite par le fait que 

tout se sait dans le quartier (Léglise & Leroy 2008 : 13) On sort ainsi du rituel à 
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partir du moment où l’activité de plaisanterie fait référence à des faits connus de tous 

comme caractéristiques momentanées ou existentielles de la famille. 

Notons la réplique suivante prononcée par A qui est se dispute avec un ami 

au téléphone. 

 

[328] - A : skǝ:::t ā wǝld ǝl-qǝḥba xǝllī-nī nǝhḍǝṛ skǝt xǝllī-nī nǝhḍǝṛ blā kdūb 
šḥāl qǝwwǝd-ti xt-ǝk mǝn mǝṛṛa ʡa tǝṛṛīkt ǝl-ԑǝtba b ǝṣ-ṣnādǝl yā wǝld ǝl-qǝḥba 
hi ǝl-ԑǝtba dyāl-kum šḥāl fī-hā mǝn ṣǝndāla  
- Tais-toi fils de pute laisse-moi parler tais-toi laisse-moi parler, sans mentir 
combien de fois étais-tu proxénète pour ta sœur ? Famille des putes, fils de pute. 
Combien y a-t-il de chaussures d'hommes devant votre porte ?  
 

5.4. Enjeux de la violence verbale au sein des groupes de 

pairs 

À la différence de son rétrécissement à la culture des rues, la violence verbale 

est propre à tous les jeunes qui ont tous besoins de s'affirmer hiérarchiquement à 

travers l'échange verbal. Cette pratique apporte aux jeunes non seulement la 

distraction par l’humour et le jeu, elle cache des enjeux personnels pour améliorer 

son statut dans le groupe.  

 

[1056] - E: w had əl-həḍṛa ki ka-tžī-kum zəԑma 
- Comment trouvez-vous ce parler? 
 
[1057] - Z: ԑā:::dī bidūni ḥaṛaž 
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- On le prononce sans embarras. 
 
[1058] - E: w lāš katəṣlāḥ  
- Dans quel objectif l'utilisez-vous? 
 
[1059] - Z.h : kull wāḥəd lāš ka-yṣəlləḥ-hā kāyən əl-lī ka-yəfṛəḍ šəxṣiyyt-u bi-hā 
- Chacun s'en sert pour une finalité, il y a des personnes qui s'imposent grâce à ce 
parler. 
 
[1060] - O : bəԑḍ əl-məṛṛāt ta-nhəḍṛu had əl-həḍṛa w had təxṣāṛ əl-həḍṛa hi b-āš 
nḍəḥku 
- Quelquefois on utilise la transgression verbale juste pour plaisanter. 
 
[1073] - Z : ta-yəbqa-w ԑawtani yxəḍḍṛ-ū əl-həḍṛa huwwa bḥāl la ta-yəhḍəṛ mԑa-
k zwīn walayənni hiyya mxəḍḍṛa əḷ-ḷāh yəԑṭī-k ԑəzz əṛ-ṛəbb ʡā lə-ԑšīṛ 
- On prononce des expressions des fois comme si on insulte mais c'est le contraire 
que l'on exprime. 
 
[1074] - O : Kān f ḥəyy mulāy ԑəbd əḷ-ḷā gult l-u fīn ṛā-k ʡa xiyyī gāl l-ī ṛā-nī f 
ḥəyy ԑəbd əṛ-ṛəbb d ṃṃə-k 
- J'ai appelé celui-là quand il était à Moulay Abdellah et lorsque je lui ai demandé 
où il est, il m'a répondu: « je suis au quartier Dieu de ta mère ». 
 

Le langage des filles n’est pas moins cru réalisant les mêmes objectifs que 

celui des garçons289 même si, par valorisation de la virilité, on attribue aux femmes 

un statut inverse à celui des hommes qui est celui de rester féminine :  « rester 

                                           

289 "L’usage de l’injure sexuelle "directe" dans un registre ludique plaisanterie entre pairs) 
semble fréquente y compris chez les jeunes filles" Cheikh –Miller (2011 : 11) 
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féminine impliquait de ne pas parler comme les garçons » Lehka-Lemarchand (2007 

: 290) 

 

[1099] - E : binat-kum ka-tqūl-ū les gros mots 
- Vous utilisez les gros mots entre vous ?  
 
[1100] - Sa  : ʡah ka-ngūlu b ṭaṛīqa ka-ngūl-hā l-hā ka-nəqṣəd-hā ʡaw la šī ḥāža  
- Oui, on l'utilise d'une manière qui ne provoque pas. 
 
[1101] - Zi : ka-nḍəḥku ԑādi f ḥudūd 
- C'est pour plaisanter. 
 
[1102] - Sa : ḍəḥk ԑādi mā šī mā kāyən š l-respect l-respect kāyən walakinn wāḥəd 
limite ka-nfūtu-hā wāḥəd əš-šwiyya mā ka-təbqā š 
C'est une plaisanterie qui est loin d'être un maque de respect, c'est par respect que 
nous parlons comme ça, même si on dépasse les limites des fois. 
 
[1202] - Ka : məllī ka-ykūn-ū ka-yhəḍṛ-ū entre filles ylā ḥiyyəd-ti l-hum əṣ-ṣəwt 
w ԑṭīti-hum əṣ-ṣəwt d əd-dəṛṛī ygūl l-ək ġī əd-dṛāṛī gāls-īn 
- Quand il n'y a que des filles on dirait que c'est des garçons qui parlent si tu 
remplaces leur voix par celle des garçons. 
 

D'ailleurs, D. Caubet (1992) souligne que les jeunes filles n’hésitent pas à 

poser des énigmes au caractère grivois évident, alors que ces pratiques étaient censées 

être réservées aux femmes plus âgées capables de manier l’allusion (Meliani 2008). 
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A partir de l'analyse on observe un premier déplacement générationnel290 

(Léglise & Leroy 2008 : 10). Ces termes ne ressentent pas du tout une violence 

quelconque, puisqu'ils ont perdu par là même leur contenu purement péjoratif, ils se 

sont banalisés, dévulgarisés. Ainsi, l’insulte (perçue a priori comme une forme 

d’agression) permet dans bien des cas à un groupe de se définir et de se resserrer.  

C. Pereira, qui a relevé l’emploi très fréquent de termes sexuels dans les 

vannes et les discussions entre jeunes garçons de Tripoli (Lybie), ajoute que ces 

termes se grammaticalisent, perdant leur sémantisme initial pour devenir des 

marqueurs grammaticaux291. 

La désémantisation de ces termes met en œuvre deux usages : ils sont 

catégorisés comme affectueux ou amicaux à l’intérieur du groupe de pairs, et en 

même temps ils continuent à agir comme provocation par rapport à une scène 

constituée éventuellement d’acteurs extérieurs au groupe. 

 « Tous ces éléments semblent indiquer que l’évocation de la sexualité, sur un 

registre plus ou moins grivois, plus ou moins allusif, était et est encore fort fréquent 

                                           

290 Cette idée est soutenue par les chercheurs Mateiu, Bolyai, Florea, Barițiu, Napoca dans 
leur article sur les insultes dans le contexte français et le contexte roumain paru en 2014 ils soulignent 
ainsi : "Ce sont pratiquement les mêmes insultes, mais désamorcées par le contexte (relation d’amitié, 
ton, tape amicale, etc.) […] Elles servent à renforcer la relation des deux en générant un sentiment de 
complicité, de solidarité dans la transgression" (602-603). 

291 C. Pereira, « Les mots de la sexualité dans l’arabe de Tripoli (Libye) : désémantisation, 
grammaticalisation et innovations linguistiques ». L’Année du Maghreb (VI, 2010) 
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sur le mode de l’humour, le changement essentiel étant probablement le glissement à 

un registre plus direct et moins allusif »292. 

La violence verbale semble porter entre autres dans l'entourage jeune à Fès la 

marque de la proximité communautaire et a acquis dans le discours des jeunes une 

fonction de phatique, voire de déictique293. 

 

[309] - E : ԑlāš ka-tǝstaԑǝml-u had ǝl-hǝḍṛa binat-kum 
Pourquoi parlez-vous de cette façon entre vous? 
 
[310] - R : ḥīt ḥnā ma bināt-nā ԑǝšṛān mǝtfāhm-īn 
Parce qu’entre nous les potes ça se passe très bien.  
 
[580] - E : māšī mǝԑyūṛ ԑǝnd-kum 
- Ce parler n'a rien à voir avec les insultes. 
 
[581] - A : mā:::šī mǝԑyūṛ hadi hǝḍṛa ԑādiyya ǝl-mǝԑyūṛ mā ԑǝnd-nā š gāԑ mā 
kāyǝn š ǝl-mǝԑyūṛ mā kāyǝn-š ǝl-lī yǝṭlǝԑ l-u ǝd-dǝmm 
- C'est un parler ordinaire ce ne sont pas des insultes, on n'insulte personne et 
personne ne se fâche de ça. 
 
[582] - E : māšī ka-tqūl-ū ṛā-ha hǝḍṛa xāyba mā xǝṣṣ-nā-š nhǝḍṛu-hā? 
Vous ne vous dites pas que c'est un parler désagréable qu'on ne doit pas utiliser ?  
 
[583] - A : ԑāṛfin-hā xāyba wa layǝnni ḥnā mwǝllǝf-īn ԑlī-hā mā bqāt š dā-k fīn ā 
ṣāḥb-ī fīn ā xū:::yā 

                                           

292 M. Cheikh & C. Miller, « Les mots d’amour : Dire le sentiment et la sexualité au Maroc 
», Estudios de Dialectología Norteafricana y Andalusí n° 13, 2010, pp. 173-199. 

293 Ibid 
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- On sait bien qu'elle est désagréable mais on en est habitué. On n'utilise pas 
actuellement mon ami ou mon frère. 
 
[584] - H : w əḥ-ḥǝqq ǝṛ-ṛǝbb ǝl-mǝԑbūd mā kāyǝn š šī nhāṛ mā nxǝṣṣǝṛ š fī-h ǝl-
hǝḍṛa mā kāyǝn-š ḍaṛūṛī 
- Je te jure qu'on ne passe pas la journée sans dire les gros mots c'est impératif.  
 
[585] - E : w f ṛǝmḍān 
- Et pendant le ramadan? 
 
[586] - K : f ṛǝmḍān ka-tǝԑyā šī šwiyya ǝl-muhimm ḍaṛūṛī ġa-tǝṭlǝq šī klimāt m 
ġīṛ īlā mā tlāqītī š mԑa ǝd-dṛāṛī  
- Pendant le ramadan on prononce quelques mots c'est impératif sauf si on ne se 
voit pas. 

La notion de proximité marque aussi les relations entre filles et garçons 
pendant cette période de leur existance.  

 
[1220] - E : mԑa əd-dṛāṛī ka-txəṣṣṛ-ū əl-həḍṛa ? 
- Vous utilisez la violence verbale avec les garçons ? 
 
[1221] - Sa : ka-nhəḍṛū::: ktəṛ mən had əl-həḍṛa 
- On dit des mots très vulgaires.  
 
[1222] - As : ylā kun-nā məḍḍāṣṛ-īn mԑa-hum 
- Si notre relation est très intime.  
 

Dans une autre optique certains sociologues294 estiment que  « le groupe de 

pairs crée sa propre culture en triant, conservant, rejetant et redéfinissant divers 

aspects de la culture parentale et plus largement de la culture dominante dans leur 

                                           

294 Pugeault-cicchelli Catherine ; Cicchelli Vincenzo & Ragi Tariq (2004) 
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société. Dans certains cas, les adolescents forgent ainsi une contre-culture » 

(Podhorná-polická 2007 : 327). En matière de langue, la violence verbale est la 

manifestation de cette contre-culture elle demeure le reflet de la pratique langagière 

de cette sous-culture groupale comme le souligne H. Miliani (2008) pour l’Algérie, 

« L'insulte c'est l'art de nommer ce qui est de l'ordre de l'interdit social et symbolique 

». 

 
[984] - Z : had əš-šī kāməl ka-yəbqā f wāḥəd əl-ʡiṭāṛ ka-nnəšṭu binat-nā w ṣāfī 
yəԑnī mā šī ḥsābāt wəllā dbāz hi našāṭ bnādəm bḥāl dāba əl-lī mā məḍḍāsəṛ š mԑa-
h ṛā-k mā təqdəṛ š təmṛəg təhḍəṛ mԑa-h b had əṭ-ṭaṛīqa hadi 
- ça rentre dans le cadre de la plaisanterie entre amis. Il s'agit de plaisanter, pas 
d'insulter ou se disputer. Mais on ne peut parler de cette façon à quelqu'un qui ne 
fait pas partie de nos amis intimes. Il faut quand même respecter les autres. 
 

On constate donc que l’image alors créée prend un caractère amusant. Il ne 

s’agit de rien d’autre, à première vue que d’un rituel, avec toutes les conventions 

qu’une telle pratique implique. Ainsi, les choix lexicaux participent à des stratégies 

d’affirmation de soi, en tant que sujet sexué et également en tant que sujet socialisé 

ou socialisable.  

Conclusion 

Ce chapitre met en lumière les attitudes de nos informateurs vis-à-vis de leur 

façon de parler ces attitudes sont positives lorsqu'il s'agit d'un moyen de 

communication intragroupale et négatives lorsqu'elles sont associées aux jugements 

des adultes. Pourtant, il est vu comme un langage de la rue servant d’expression et 
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de communication et est mis en œuvre dans des lieux particuliers, par les jeunes, pour 

s’instituer une identité. En effet, les parlers jeunes se définissent comme l’ensemble 

des pratiques symboliques par lesquelles s’exprime l’identité qui nous fonde comme 

sujet de sociabilité, dans l’espace public et dans les relations avec les autres.  

Il était question aussi de démontrer comment les locuteurs utilisent le langage 

pour se montrer viril et imposer leur virilité ou son contraire au sein du groupe. Enfin, 

nous avons vu comment les insultes et les expressions vulgaires participent à instaurer 

une ambiance et un jeu d'amusement marqueurs de proximité et de connivence entre 

les jeunes sujets.  

  



 

362 

 

Chapitre III : L'espace urbain énoncé par les jeunes 

0. Introduction 

L’observation des pratiques linguistiques des jeunes à Fès montre, que les 

expressions référant à l’espace chez les jeunes sont aussi variés qu’originales. Nous 

allons donc nous intéresser à l'étude de cette entité en rapport avec le parler de nos 

informateurs, car comme le souligne C. Miller (2008 : 1)  « la prise en compte des 

phénomènes langagiers et culturels peut apporter un nouvel éclairage sur des 

questions telles que l'évolution et la nature des liens sociaux, les identités urbaines, 

le rapport à la modernité, le rapport à l'espace, etc ». 

A travers une étude des représentations des locuteurs vis-à-vis de l'espace 

nous allons essayer de montrer comment les jeunes s’approprient symboliquement ou 

physiquement des portions d’espace public et de quelles manières les imaginaires des 

jeunes envers l’espace ainsi que les attributions (valorisantes ou dévalorisantes) qui 

lui sont associées participent-elles comme des processus de catégorisation, de 

construction de l’identité de soi et de l’autre.  
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1. Organisation sociale de Fès dans le parler jeune 

D'après (Nancy, 1999 : 54)  «  La ville est sans visage mais elle n’est pourtant 

pas sans traits. Elle n’a pas de regard, mais elle a un abord, ou plusieurs. Elle ne se 

capte pas sous une identité, elle se laisse toucher par des parcours, des traces, des 

esquisses. »  

En effet, la ville de Fès a été maintes fois évoquée dans les échanges entre 

jeunes, en tant que produit du phénomène de l'urbanisation continu, avec des 

connotations différentes que ce soit sur ses habitants, ses quartiers ou son 

organisation. D'ailleurs, la langue façonne les représentations que nous nous faisons 

de la ville : les mots, les discours qui nomment et qualifient les espaces participent à 

la fabrique de l'urbain. 

Il convient tout d’abord de préciser que la ville est subdivisée dans les 

interactions en deux espaces qui présentent des divergences socioéconomiques 

frappantes : ceux qui renvoient aux quartiers prestigieux comme le centre-ville, Narjis 

et ceux qui renvoient aux quartiers périphériques comme Sidi boujida, Moulay 

abdellah, Jnanate, Ben debbab295… 

Ainsi le quartier populaire est souvent imagé par opposition aux beaux 

quartiers et des bénéficiaires de la nouvelle époque.  

 

                                           

295 Ces quartiers ont été abordés dans la réplique [389] par le locuteur KH, voir le chapitre de 
la violence verbale. 
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[576] - A : […] ʡanā mǝn ṣǝġṛī ka-tǝlqāy šī wǝld mʡiṛiŧŧa wǝld māmā ġǝṭṭī-nī ǝz-
zǝbda qāṣḥa ԑliyya ka-tǝlqāyǝ-h nāԑǝs hakka ka-yfīq ka-yǝlqā ǝs-shāt ḥnā ka-tkūn 
nāԑǝs ġāṛǝq f ǝn-nԑās m ǝš-šǝṛžǝm sīṛ ā wǝld ǝl-qǝḥba ǝḷ-ḷā yǝnԑǝl ǝṭ-ṭǝbbū:::n d 
ṃ-ṃǝ-k ka-tǝsmǝԑ-hā w nta mԑa ṃṃāl-īn ǝd-dāṛ mṛā ka-ddābǝz mԑa ṛāžǝl-hā yā 
ǝš-šmāta yā ǝl-quwwād  
- Dès notre enfance, tu trouves un fils de bourgeois qui dors dans le calme, mais 
chez nous on entend en plein sommeil :  « va fils de pute que le vagin de ta mère 
soit maudit tu l'entend toi et ta famille. Tu entends aussi une femme qui se dispute 
avec son mari elle lui dit :  « va t'en pédé, proxénète ». 
 
[665] - Ys : fī-h әn-nisba d әl-fuqaṛāɁ b zāyәd 
- Le taux de pauvres qui y habitent est très élevé. 
 
[666] - E : šnū әl-fәṛq bīn ḥәyy šәɛbī w ḥәyy ṛāqī 
- Quelle est la différence entre un quartier populaire et un quartier prestigieux? 
 
[667] - Ys : ḥәyy ṛāqī ṛā-h ṛāqī b әn-nās dyāl-u b әl-bināyāt dyāl-u w ḥәyy šәɛbī 
ṛaki ɛāṛfa ġī әl-Ɂižṛām w әṣ-ṣdāɛ 
- Un quartier est prestigieux par ses habitant et ses batisses. Par contre, un quartier 
populaire est connu par les crimes et les problèmes. 
 [420] - M : ḥayy šǝԑbī ḥayy šǝԑbī mā šī fḥāl daba šī nās ԑǝnd-hum mādda petits 
villat ḥna m ǝn-nhāṛ ǝl-lī xlaqi-nā w ḥna ka-nsǝmԑu māl ǝṭ-ṭabbūn d ǝṃ-ṃ-ǝk māl-
ǝk ʡa wǝld ǝl-qǝḥba  
- C’est le quartier populaire, au quartier populaire il n’y a pas des bourgeois qui 
possèdent des petites villas. Dès notre nissance nous avons appris à entendre qu’est 
ce que tu as vagin de ta mère ? qu’est ce que tu as fils de pute?  
 
[997] - O : ḥəyy šəԑbī ṛā-h šəԑbī ḥəyy šəԑbī ṛā-h ʡayy ḥāža ka-tdīṛ-hā fī-h 
- Un quartier populaire est populaire on peut tout faire dedans. 
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[998] - Z.h: ḥəyy ṛāqī ka-ykūn fī-h l-calme ʡayy wāḥəd dāxəl sūq ṛās-u ta-təbqā 
əd-dənya xā:::wya w mā kāyən-š da-k əš-šī mā ši ši məḍḍāṣəṛ mԑa ši […] 
- Un quartier prestigieux est connu par son calme, ses rues sont vides, ses habitants 
sont respectueux 
 
[1003] - Z: matalan f rəmḍān f rəmḍān f-āš ka-twəddən əl-məġṛəb kull šī ka-yəxwā 
mən ġīṛ rond-point d bən dəbbāb mā ta-yəxwā-š wəļļāh ta-yəxwā twəddən əl-
məġṛəb dī:::ma ԑāməṛ  
- Par exemple, pendant le ramadan personne ne reste dehors à l'heure du repas 
excepté le rond poind du quartier populaire Ben debbab, il est toujours plein 
d'hommes.  
[1004] - O: ġī əl-lī məbliy-īn ta-tgūl əļļāhu kbar ta-yəšԑəl gaṛṛu ta-yəfṭəṛ b gaṛṛu 
 - Les dépendants de drogue finissent leur jeûne par fumer dès qu'ils entendent 
l'appel à la prière. 
  
[1005] - Z: bḥāl daba ta-ygūl l-ək ʡanā ṣāyəm ta-yəmšī qbəl m əl-məġṛəb ta-
yətqəddā əṭ-ṭəṛf d lə-ḥšīš  
- Ils disent qu'ils font le carême mais juste avant de finir le jeune ils achètent un 
morceau de drogue.  
 

On voit, donc, que les frontières entre les deux types de quartiers sont 

déssinés, dans les imaginaires de nos informateurs, à travers des disparités multiples 

marquant les batiments, l'argent, les comportements des habitants et les pratiques 

linguistiques. 

 Dans une autre optique on voit que les désignations des lieux par les jeunes 

informateurs se présentent sous forme  « d’expressions qui véhiculent des valeurs 

référentielles spécifiques » (K. Ziamari & M. Meskine, 2012 : 3). C'est ainsi, que se 

développent les représentations et les imaginaires sociaux et culturels particuliers 

envers ces lieux. 
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En effet, les expressions utilisées par A pour parler de son quartier « mūlay 

ԑǝbd ǝl-lāh » mobilise une stratégie identitaire selon laquelle il s’individualise et en 

se singularisant, il singularise les siens et stigmatise les autres (K. Ziamari & M. 

Meskine 2012 : 3).  

 

[513] - E : š-mǝn ḥūma ka-tsǝkn-ū ntuma 
- Où habitez-vous? 
 
[514] - A : mulāy ԑǝb ǝḷ-ḷā ḥūmǝt lǝ-fṛāfǝṛ 
- On habite à Moulay abdellah le quartier des robustes. 
 
 [638] - E : w bāb ftūḥ 
- Et le quartier bab fouh ? 
 
[639] - A : hi lә-ɛṛūbiyya fәḷḷāgā 
- C'est des compagnards, des barbares. 
 

Par stigmatisation des jeunes locataires de  « bab ftouh » l'informateur A 

procède à l'exclusion de ce groupe de l'espace urbain en utilisant le terme  « lә-

ɛṛūbiyya » qui traduit la construction d'un contretype, représenté par les autres qu’on 

s’efforce de mettre à distance. 

Ensuite, le même locuteur met en lumière la fonction identitaire du quartier  

« mūlay ԑǝbd ǝl-lāh » en le qualifiant de l'axiologique péjorative  « mqə:::wda » qui 

lui permet de s'auto-catégoriser socialement. Viennent confirmer cette fonction des 

expressions à connotation péjorative comme  « ǝḍ-ḍǝṛb u ǝl-žǝṛḥ » (les agressions 

physiques)  « ǝl-ʡižṛām » (la criminalité) qui décrivent les tensions sociales qui 
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règnent dans le quartier, ces tension lui servent en même temps à vanter les mérites 

de soi et des siens et à construire un contretype, représenté par les autres qu’on 

s’efforce de mettre à distance et de stigmatiser. 

 

[516] - A : ʡīwā di-k ǝl-ḥūma mqə:::wwda bīnī w bīn-ǝk ԑlā-š hi ǝḍ-ḍǝṛb u ǝl-žǝṛḥ 
- C'est un quartier misérable, où il n'y a que des combats et des victimes. 
 
[517] - A : ʡaṛā n-nā ʡā lāllā hād ǝl-ḥūma ka-tǝԑtabǝṛ mǝn ʡaḥsǝn ḥūmāt f fās m 
ḥayt ǝl-ʡižṛām u m ḥayt ǝṛ-ṛužūla bāb ftūḥ ka-yxāf-ū mǝn-na 
- Ce quartier est classé parmi les premiers au niveau de la criminalité et de la 
virilité de ses hommes. Les habitants du quartier bab ftouh nous craignent. 
 
[595] - H : daba dǝṛb ǝs-sǝlṭān ka-ygūl-ū l-u huwwa fas ǝž-ždīd žāw casawā ka-
ybātū ka-ygūlū l-nā w ǝḷ-ḷāh ilā ԑǝnd-kum had fas ǝž-ždīd hada w ǝḷ-ḷāh ilā ḥnā 
ԑǝnd-nā dǝṛb ǝs-sǝlṭān ḥǝttā lǝԑba li-ʡanna ḥna-ya lǝ-ḥšīš ʡilā mā mšīti-š tǝtxǝbbǝԑ 
f šī ṛǝknā ṛǝknā::: w ǝḷ-ḷāh mā ybǝṛm-u ṛǝknā ṛǝknā::: f wǝsṭ ǝḍ-ḍlām gāl l-nā ntuma 
hakka ka-tǝlqā wāḥǝd f ǝš-šāṛiԑ ġādī ka-yǝbṛǝm ԑādī  
- Le quartier derb sultan chez nous c'est fès jdid nos amis de Casa nous disent que 
chez eux il faut se cacher pour fumer un join par contre chez nous on le fume dans 
la rue devant tout le monde. 
 

Les conduites délinquantes et les disputes continuelles au sein de ces quartiers 

sont considérées, donc, comme un symbole de courage et de virilité chez la plupart 

des jeunes à Fès. 

 

[528] - A : kull-šī ǝl-faqṛ u ǝš-šažāԑa 
- Tout, c'est la pauvreté et le courage. 
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Le quartier est, cependant, un espace qu'il ne faut fréquenter que rarement afin 

d'éviter les problèmes qui s'y rapportent. Il est considéré en même temps comme étant 

un espace où il faut apprendre à être viril et courageux et aussi comme un lieu 

dangereux qu'il faut fuir. 

 

 [518] - E : mā ka-tgǝls-ū-š f ǝl-ḥūma 
-Vous vous rencontrez au quartier?  
 
[519] - H : ka-ngǝlsu wa layǝnni mǝṛṛa mǝṛṛa māšī dīmā 
- On s'y voit mais de temps en temps pas toujours. 
 
[520] - A : mā ka-nǝbġi-w-š nԑǝmmṛu f ǝl-ḥūma hi ǝl-muḍāyaqāt f di-k ǝl-ḥūma 
On n'aime pas se réunir parce qu'il n'y a que des problèmes au quartier. 
 
[521] - H : ǝl-mašākil ǝl-mašākil ka-tǝglǝs hi ǝl-mašākil 
- C'est les problèmes, les problèmes si on y reste il n'y a que des problèmes. 
 
[522] - E : ḥiyy šǝԑbī 
- C'est un quartier populaire. 
 
[523] - H : ḥiyy šǝԑbī bǝzzāf 
- Un quartier très populaire. 
 

En effet, les quartiers populaires sont décrits souvent en référence à ces 

comportements déviants de leurs habitants, c'est là où la fascination de la 

transgression est très présente.  

 

[524] - E : kif-āš ḥiyy šǝԑbī ? 
- Qu'est-ce que tu veux dire par quartier populaire ? 
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[525] - A : ḥiyy šǝԑbī ka-tǝlqā fī-h žǝww dyāl ǝn-nās ǝl-mussǝx-īn ki ka-tǝxṛǝž ԑlā 
bāb dāṛ-kum ka-tǝlqā wāḥǝd ka-ysǝbb b ǝz-zǝbb u ǝl-qǝlwa yǝnԑǝl dīn bnādǝm 
nǝḥw-ī ǝṛ-ṛǝbb d ǝṃ-ṃ-u ka-tzīd šī šwiyya ka-tǝlqā lǝ-bnāt hā ǝl-lī šāԑla gāṛṛū 
hayya ttā hiyya ḍāṛba yǝddī-hā  
- Un quartier populaire rassemble des personnes défavorisées, lorsqu'on sort de 
notre maison on trouve des personnes qui s'insultent en utilisant des gros mots et 
des filles qui fument et qui agressent leurs bras. 
 
[526] - A : bḥāl daba ʡanā f-āš ka-nǝxṛǝž f-īn sākǝn ʡanā ka-nǝlqā f ǝd-dūṛa dyāl-
ī gǝṛṛāb ka-ybīԑ ǝš-šṛāb u ka-nwǝll-ī nǝṭlǝԑ ԑl ǝd-dǝṛb ka-nǝlqā wāḥǝd ka-ybīԑ ǝs-
silisium ԑaw-tānī u ka-nwǝll-ī nǝhbǝṭ hi ṭūl ka-nǝlqā ԑaw-tānī bǝznās d lǝ-ḥšīš 
- Par exemple là où j'habite il y a un trafiquant d'alcool dans l'autre rue il y un 
trafiquant de silisium puis quand je descends je trouve un trafiquant de drogue.  
 
[527] - E : yǝԑnī tǝmmā kull-šī ka-yǝtbāԑ 
- C'est-à-dire qu'on y vend tout. 
 
[533] - A : gult l-ǝk ʡāṛā n-nā lǝ-ḥsābāt ka-ykūnu gāls-īn žūž hākkā ԑǝšṛān ǝš-šṛāb 
ka-ynūḍ šī ṣdāԑ bsīṭ bbaṭ ka-yǝžbǝd lǝ-mḍā ka-yxǝṣṣǝṛ-u daba ka-nsǝmԑu f ǝl-
ḥūma f ǝn-nhāṛ ṛǝbԑa txǝǝṣṣǝṛ-u wāḥǝd māt 
- Des fois il ya des amis qui se regroupent pour boire, à un certain moment ça 
dégénère et on utilise l'arme blanche pour agresser l'autre. Chaque jour on entend 
que quarte se sont fut agressé et un qui a été tué. 
 

Les jeunes au sein du même quartier s'unissent pour défendre le voisin même 

lorsqu'il est jugé coupable. Cette réaction témoigne non seulement de l'acte agressif 

envers les adversaires considérés comme des ennemis, mais aussi de l'affirmation de 

soi et des siens comme étant les plus dangereux de la ville. 
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[635] - E : kif-āš ka-yәṭṭāyәf 
- Qu'est ce que ça veut dire ka-yәṭṭāyәf ? 
 
[636] - H : ka-yәddābәz bḥāl daba šī wāḥәd bәṛṛānī f ḥumt-ī w šәt fī-h šī šūfa 
nāqṣa w bġīt ndīṛ fī-hā baṭal w bġīt nḍәṛb-u ka-nәtḥama-w huma ka-ywәlli-w bḥāl 
ɛāɁila wәḥda 
- C'est-à-dire que lorsqu'un étranger visite notre quartier, on fait les héros et on le 
provoque afin de le frapper, les voisins donc s'unissent et deviennent comme une 
seule famille pour battre l'étranger. 
 

Chez les non-habitants des quartiers populaires, cet espace est représenté 

positivement comme un milieu où les résidents s'unissent pour le bien et pour le mal 

comme des membres d'une même famille. Il est, en effet, toujours ambiant et 

chaleureux. 

 
[999] - Z : w lə-mṛa təxṛəž tṣəbbən w ԑādī 
- La femme lave le linge dans la rue. 
 
[1000] - O : əl-ԑəṛs ṛā-h ԑənd əl-ԑālam ʡayy ḥāža ta-yšāṛkū-hā kāml-īn lə-gnāza 
ԑənd kull šī lə-gnāza 
- On partage tout les cérémonies de mariage et même les funérailles. 
 
[1001] - Z.h : ka-tkūn wāḥəd l'ambiance 
- Il y dispose d'une certaine ambiance. 
 
[1002] - Z : ḥəyy šəԑbī mā ka-yəxwā-š əl-bəṛṛānī ka-yžī yətsāṛā fi-h 
- Le quartier populaire est toujours plein de monde, même les non résidants le 
visitent. 
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La plupart de nos informateurs s’accordent sur le fait que Fès est divisée 

en deux espaces qui divergent socioéconomiquement : il y a en fait les quartiers 

périphériques où viennent s'installer les immigrés venus en ville et les quartiers 

prestigieux habités par les anciens résidents. Ils partagent aussi l'idée que les 

fassis sont les personnes les plus dangereux et les plus forts de tout le Maroc. 

Fès n’est donc pas définie par nos étudiants comme un simple espace 

géographique, mais comme espace urbanisé296, un centre de référence. 

2. Appropriation de l'espace urbain et construction identitaire 

des jeunes à Fès 

2.1. Le complexe de la liberté 

k. Ziamari & D. Meskine (2012), dans leur travail sur l’espace dans les parlers 

jeunes à Meknès, affirment que la mise en mots des lieux par les jeunes informateurs 

révèlent non seulement des usages territorialisés des espaces, mais permettent d’en 

construire des représentations et des visions. De même, l’espace évoqué dans les 

échanges de nos enquêtés constitue un univers qui réunit le plus grand nombre de 

personnes en vue de se divertir et d’échapper à l’autorité des adultes. 

                                           

296 T. Bulot, « La double articulation de la spatialité urbaine : « espaces urbanisés » et « lieux 
de ville » en sociolinguistique », dans Marges Linguistiques 3, Saint-Chamas, 2002, p.p. 98. Disponible 
sur http://sociolinguistiqueurbaine.com/spip.php?article47. 
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Les dénominations spatiales utilisées par les informateurs véhiculent la 

manière dont les jeunes voient et s’approprient l’espace.  

Dans l’échange ci-dessous, l'espace public  « muṛakkab əl-ḥuṛṛiyya » 

(complexe de liberté) ou  « šāṛiɛ faṛansā » (rue de France)297 se transforme en un lieu 

d’interaction et de socialisation, comme l'espace rue de Paris qui rassemble les jeunes 

à Meknès. Il s’agit, en effet, d’un lieu d’échange culturel, que C. Trimaille (2003) 

décrit comme « lieu d’intéraction et de socialisation horizontale », ces lieux, sont 

constitutifs des grappes relationnels qui forment le réseau social et 

communicationnel.  

 

[35] - E : šnū ka-tdiṛū hnāya 
- Qu’est ce que vous faites ici ? 
 
 [36] - A : hnā ki mma ka-ngūlu makān makān l-tiqāʡ ǝl-muhimm ka-ntlāqāw fī-
h šī blāsa xṛā ǝl-lī ġa-ntlāqāw fī-hā mā kāyna š ǝl-muhimm xǝṣṣǝṣnā hād ǝl-makān 
huwwa ʡaḥsǝn makān li-nā  
- Ici, c’est le lieu de rencontre comme on dirait, c’est le lieu qui nous réunit. Il 
n’existe pas un autre endroit, il n'y a que celui là. Nous l’avons alors choisi comme 
le meilleur endroit pour nous amuser. 
 
- ǝl-faḍāʡ dyāl-nā ka-nǝlqāw fī-h ṛāḥǝt-nā ka-nǝtžǝmԑu fī-h 
- C’est notre espace où on se sent bien et où on se réunit. 
 

                                           

297 Cet espace se trouve à côté du consulat de France ce qui explique sa désignation par cette 
expression, sinon c'est une manière de renvoyer à un ailleurs culturel différent 
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Cet endroit présente le lieu, par excellence, où s'expriment les styles jeunes. 

Ainsi, l’appropriation de cet espace est un des traits typiques pour les jeunes des 

quartiers périphériques qui se situent donc symboliquement comme ses tenants. 

 

[623] - E : mnīn ka-yžī-w әd-dṛāṛī ? 
- D'où viennent ces jeunes ? 
 
[624] - A : kull wāḥәd w mnīn zwāġa әl-masīṛa naṛžis wād fās ḥna fas әž-ždīd lә-
mdīna  
- Chacun de nous est issu d'un quartier, de Zwagha, El masira, Nargis, Oued fès, 
Fès jdid, la médina…  
 

L'espace offre une liberté totale aux jeunes qui se l'approprient en vue de se 

démarquer des autres catégories sociales, cet investissement se réalise à travers les 

styles et les pratiques corporelles et vestimentaires, comme nous l'avons démontré 

dans le chapitre reservé à l'identité. 

 

[625] - E : w dā-k lә blāṣa hiyya fīn ka-tәlqā-w ṛāḥәt-kum mā ka-yәḍәṛ mɛa-kum 

ḥәdd 

- C'est l'endroit où vous vous sentez à l'aise ? on ne vous arrête pas ? 

 

[626] - A : wāxxā ta-yhәḍṛ-ū mɛa-nā hada-k kimma ta-ygūl-ū šāṛiɛ faṛansā tә-fliṛtē 

ɛādī 

- Même si on nous voit on ne nous arrête pas, c'est la rue de France comme on 

dirait on peut flirter sans problème. 
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[627] - H : šāṛiɛ faṛansā hada-k l-complexe ka-ydīṛ-ū fī-h bәzzāf d lә-ḥwāyәž ka-

tәlqāy bnādәm ka-yšәmm әs-siliciūn ka-ybombē mā fhәmti-š šnū hiyya ka-ybombē 

- La rue de France ou le complexe on s'y regroupe pour faire plusieurs activités, 
on y voit des jeunes qui utilisent le silicium pour se droguer, on bombe tu sais ce 
que veut dire bomber. 
 
 [478] - E: ԑlā-š ka-tžǝmԑ-ū tǝmmā b ǝḍ-ḍǝbṭ 
Pourquoi vous vous rencontrez à cet endroit exactement? 
 
[479] - K : wa ԑlā ḥsāb lǝ-bnāt 
- Pour draguer les filles. 
 
[480] - A : di-k lǝ-blāṣa ka-nǝtžǝmԑu fī-hā ġī ԑlā ḥsāb lǝ-mṣāḥba 
- C'est juste pour se faire des petites amies que nous fréquentons cet espace. 
 
[481] - E : w ԑlā-š ka-yǝtžǝmԑ-ū tǝmmā šnū ka-ydīṛ-ū 
- Qu'est ce qu'ils font là-bas? 
 
[482] - A : hā ǝl-lī ġādī mԑa ṣāḥǝbt-u mԑǝnnǝq-hā hā ǝl-lī ka-ybūs ṣāḥǝbt-u hā ǝl-
lī ka-yǝzmǝl ԑlā ṣāḥb-u hā ǝl-lī ka-yǝḍṛǝb šī wāḥǝd kāyǝn ǝl-lī ka-yǝšṭǝḥ hadi-k 
hiyya blāṣt ǝš-šṭīḥ  
- Là bas il y a des personnes qui caressent leurs petites amies, d'autres qui 
s'embrassent, d'autres s'excitent, il y a des personnes qui se frappent et même des 
personnes qui dansent, cet espace est reservé même à la danse. 
 
[483] - E : š-nū ka-tšǝṭḥ-ū tǝmmā 
- Que dansez-vous là-bas? 
 
[484] - A : kāyǝn new style huwwa ʡāxiṛ mā kāyǝn ṣḥāb ǝs-style bḥāl daba dā-k 
lǝ-mbǝhdǝl-īn ǝš-šԑǝṛ hābǝṭ ԑlā ԑini-hum dāyṛ-īn bḥāl lǝ-bnītāt 
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- On pratique la danse new style qui est nouvelle, les pratiquants de cette danse 
sont laids avec des cheveux mal coiffés qui leur tombent sur les yeux, ils 
ressemblent aux filles. 
 
[694] - E : ɛlā-š ka-tәtžәmɛ-ū f da-k l-complexe 
- Pourquoi vous vous regroupez au complexe? 
 
[695] - Si : ka-nәtžәmɛ-u b-āš ka-nšәṭḥu nšәxdu 
On s'y voit pour danser et pour s'exciter. 
 

A l'intérieur de ce lieu de rencontre, les informateurs reconnaissent un endroit 

discret, qu'ils appellent  « hôtel ǝš-šūk », cet endroit est exploité pour se distraire 

avec sa petite amie. 

 

[390] - E: da-k hôtel ǝš-šūk fī-n kāyǝn ? 
- Ça se trouve où exatement l’hôtel du chardon ? 
 
[391] - A : f had ǝl-baṭimāt ǝl-lī hnā baṭimā mǝhžūṛa dāṛ mǝhžūṛa ǝl-muhimm ka-
tkūn nta w bnādma hi f ǝl-bāb dyāl-hā ǝl-muhimm ka-tǝbqā mԑa-hā fliṛtage  
- C’est dans ces batiments. Là, il y a des maisons abondonnées, l’essentiel est que 
tu te trouves seul avec ta petite amie, tu commence tout d’abord à flirter… 
 

Contrairement aux informateurs issus des quartiers populaires, le complexe 

de la liberté est, pour les locuteurs O et Z, un lieu stigmatisé et n'est occupé que par 

des personnes insolites. 

 

[960] - E : mā ka-təmšī-w š l muṛakkab əl-ḥuṛṛiyya 
- Vous fréquentez le complexe de la liberté? 
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[961] - O : had-ak ԑli-h sumԑa xāyba muṛakkab əl-ḥuṛṛiyya ta-ysəmmi-w-əh l-
complexe ka-yəmši-w l-u ġī du-k lə-msəttəl-īn dā-k əl-lī ḍāṛəb casquette ԑwəž əš-
šԑəṛ hābəṭ hakka lḥīsa səṛwāl-u hābəṭ 
- Cet espace a une mauvaise réputation ; ça s'appelle le complexe. C'est  les 
personnes stylées qui le fréquentent, ceux par exemple qui portent la casquette à 
l'envers, ou qui font la coupe fashion, ou qui suivent la mode des pontalons en 
dessous des fesses.  
 
[962] - Z : ta-təlqā-y bnādəm mhīzəl šwiyya 
- On y retrouve des personnes anormaux. 

 

D'autres types d'espaces sont mis en jeu afin d'assurer cette expression 

identitaire des jeunes à savoir : les piscines, les cafés, les salles des fêtes… 

 

[51] - E : ka-tšǝṭḥū ġī hnāya f ǝš-šāṛiԑ  
- Vous dansez ici dans la rue ? 
 
[52] - A : llā mā ši f ǝš-šāṛiԑ wāḥǝd ǝn-nhāṛ mā kān-ū š ǝm-malīn dāṛnā wṭǝllǝԑt-
hum l ǝs-sṭaḥ w ka-ykūnu des parties  
- Non, pas dans la rue. Un jour où ma famille était absente on a dansé à la terrasse 
de notre maison, des fois on organise des parties. 
 
[53] - E : fīn ka-ykūnu ? 
- Où organisez vous ces parties ? 
[54] - A : f salle des fêtes f arabica f diamant vert f trois sources gāԑ les salles des 
fêtes 
- Dans la salle des fêtes, au café Arabica, aux piscines Diamand vert et trois 
sources. 
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Les filles des beaux quartiers quant à elles se rencontrent soit à la maison soit 

aux cafés pour se divertir et passer des moments ensembles.  

 

[1249] - E: fīn ka-tžəmԑ-ū ġī f əl-mədṛasa wəllā f šī bliyyṣa xṛā 
- Vous vous rencontrez où ? A l'école ou la maison ou quelque part? 
 
[1250] - Ou: ḥna fī-n mmā mšī-nā ka-ndīṛu əl-ḥəlqa 
- On plaisante là où on se voit. 
 
[1251] - Sa: had əl-ԑām bḥāl dāba ka-nkūnu f əl-mədṛasa f əd-dāṛ d šī wəḥda fī-
nā f əd-dūṛa l-luwwlā ʡaġlabiyya kun-nā ka-ngəlsu hnā 
- Cette année nous avons fréquenté l'école, la maison des amies, ou ce café. 

2.2. Les quartiers populaires : désignations 

Les informateurs recourent à la renomination des différents quartiers 

populaires qui composent l'espace urbain de Fès en fonction des traits particuliers de 

catégorisation de leurs locataires. Les moyens mis en œuvre pour renommer ces lieux 

se manifestent surtout dans des images métaphoriques ou des noms de pays européens 

ou des villes d'autres pays étrangères. 

Ces nouvelles désignations, rebaptisées comme des « toponymes 

vernaculaires »298 constituent d'autres aspects de l’investissement symbolique des 

lieux de vie et des espaces qui les englobent. 

                                           

298 C. Trimaille op. cit., p. 76 
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 [246] - H : hada m sīdī bǝlžīkā 
- Il habite le quartier de la Belgique. 
 
[247] - E : sīdī bužīda ? 
- Le quartier sidi boujida ? 
 
[248] - S3 : lā sīdī bǝlžīkā 
- Non, c’est la Belgique. 
 
[632] - E : šnū ka-tlәqqb-ū әl-ḥūma dyāl-kum 
- Comment nommez vous les quartiers populaires ? 
 
[633] - A : ka-ygūl l-әk bū:::mbay lә-hnūd w fas әždīd lә-qṛūd w әl-mәllāḥ l-ihūd 
būmbay hnūd ɛәnd-hum dāk әš-šī d lә-hnūd ṭālq-īn әl-mūsiqā d lә-hnūd 
- On disait bombay les hindous, fès jdid les singes et le mellah des juifs, c'est-à-
dire que les gens au quartier moulay abdellah écoutent la musique et se comportent 
comme des hindous.  
 
[634] - H : b-āš žāb-ū had әl-qaḍiyya d lә-hnūd hi f-āš ka-ykūn šī wāḥәd ka-
yәṭṭāyәf ka-yžī kull šī ka-yәḍṛәb f hada-k  
- Ce comportement hindou s'explique par le fait que les gens du quartier 
s'entraident lors d'une dispute. 
 
[637] - A : fas әž-ždīd qṛūd әt-tqәṛdīn w әš-šfāṛa әl-mәllāḥ l-ihūd lә-xṣāyәl d l-
ihūd Ɂaslan kān-ū mәɛṛūf-īn b l-ihūd šḥāl hadi 
- Les gens de fès jdid sont des malins et des escros et ceux du mellah se comportent 
comme des juifs parce que ces derniers habitaient au mellah avant. 
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La renomination du quartier mellah par  « әl-mәllāḥ l-ihūd » puise ses sources 

de l'histoire du Maroc où le mellah désigne le quartier où habitaient les 

résidents juifs de la ville. 

 

[675] - E : kāyǝn šī smiyyāt bḥāl hākka ? 
- Y a-t-il d'autres surnoms ? 
 
[676] - Si : kāyn-īn bǝzzāf bḥāl dāba bǝn dǝbbāb tā-ygūlu l-ha l-ḥūma d lǝ-
mqǝmqm-īn 
- Il y en a beaucoup par exemple le quartier ben debbeb on l'appelle le quartier 
des délinquants. 
 
954] - E : ka-tṭəlq-ū ԑlā əl-ʡaḥyāʡ əš-šəԑbiyya šī smiyyāt 
- Comment vous surnomez les quartiers populaires ? 
 
[956] - Z.h : əl- ḥəyy əl-ḥasanī kulūmbyā ḥīt ka-ybīԑ-ū təmmā lə-ḥšīš 
- Le quartier hassani c'est la colombie, parcequ'on y vend la drogue. 
 
[957] - Z : ԑwīnt əl-ḥəžžāž ta-yԑiyyṭ-ū l-hā əl-ԑāṣima zəԑmā ʡəyy ḥāža qəlləb-ti ԑli-
hā təmma ka-təlqā-hā 
- On surnomme le quartier Aouint el hajjaj la capitale car on y retrouve tout.  
 
[958] - O : bən sūda ka-yԑiyyṭ-ū l-hā wəžda ḥīt ʡayy ḥāža qəlləb-ti ԑlī-hā 
contrebande təlqāy-hā əl-gāṛṛu contrebande ʡayy ḥāža 
- On désigne le quartier Ben souda par Oujda puisqu'on y vend des marchandises 
de contrebande. 
 
[955] - Z : kāyna texas ḥəyy ṭāṛiq texas 
- Le quartier Tariq c'est Texas. 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Juif
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[1282] - Zi : kāyən dəṛb ḥəmmān lə-kfāytī 
- Il y a la rue de Hamman le vendeur de viande hachée. 
 
[1283] - Ka : ḥəmmān lə-kfāytī ṛā-ha šəxṣiyya vrai 
- Hamman le vendeur de viande hachée existe vraiment. 
 
[1284] - E : had əd-dəṛb f-īn kāyən ? 
- C'est où? 
 
[1285] - Ou : kāyən f l-mdīna 
- A la médina. 
 
[1286] - Sr : kāyən dəṛb kuwwəz ḥīt ḥānī kull šī ka-ydīṛ hakka 
- Il y a aussi la rue  « pousse ton cul » où tout le monde dois pousser le cul en 
arrière pour passer car c'est une rue descendante. 
 
[959] - Z : bḥāl dāba ḥna ḥumət-nā əl-ḥiyy əl-ḥasanī kāyna wāḥəd lə-bļāṣa ta-
ysəmmi-w-hā l coin d əž-žwān dā-k l coin ta-yətžəmԑu fī-h wlād əl-ḥūma dīma w 
ta-yəbqā-w ybəṛm-ū əž-žwānāt w yəkmi-w əl-muhimm dīma gāls-īn təmmā wāxxā 
bnādəm mā ta-ykūn-š ka-yəkmī ta-yžī l təmmā əl-muhimm wlād əl-ḥūma kāml-in 
ta-yžī-w təmmā  
- Par exemple au quartier Hassani, il y a un endroit qu'on nomme le coin du joint, 
c'est un endroit où tous les jeunes du quartier se regroupent pour fumer des joints 
même ceux qui ne fument pas s'y rassemblent. 
 

Ces pratiques langagières, qui servent à décrire l’espace public territorialisé, 

permettent de rendre compte de l’investissement symbolique de l’espace et de son 

individuation, il se trouve ainsi singularisé et le jeune construit et affirme son 

appartenance sociale et celle des autres. 
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Conclusion  

Les discours de nos informateurs sont convergents en affirmant que Fès a 

changé, qu’elle n’est plus comme avant et que l’élargissement lui a fait perdre ses 

caractéristiques. En définitive, Fès n’est pas définie sous l’aspect géographique, mais 

elle est définie comme un espace urbanisé catégorisant les espaces et l’identité de la 

ville. Les mises en mots du territoire de Fès par nos étudiants montrent que le centre-

ville est considéré comme détenteur du stéréotype fassi valorisé. Les régions 

périphériques sont considérées comme des cibles de stigmatisation, comme des lieux 

qui se démarquent de la ville et il s’agit dans ce cas d’une stigmatisation de l’espace.  

Dans un autre sens, on constate que les locuteurs s’approprient l’espace par 

désignation et redénomination. Cet espace urbain demeure une aire qui donne sens à 

leurs actions et leurs discours. Ensuite, les lieux de l’espace urbain mis en mots 

permettent l’attribution de traits sémantiques strictement sociaux à des lieux occupés 

par des groupes humains. Enfin, Le concept d’espace urbain nous permet de 

comprendre davantage les liens entre l’espace, l’identité et la langue de la ville de 

Fès. Car ce concept se réfère aux pratiques langagières dialogiques : ils renvoient à 

des lieux symboliques de la ville, à des espaces multidimensionnels relevant d’une 

dynamique de l’altérité, à une énonciation complexe des formes sociales. 
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Conclusion 

On l’aura constaté dans toute cette partie, une grande part des répliques et des 

interactions des jeunes sont consacrés à donner de soi ou du groupe une représentation 

et à catégoriser eux-mêmes. Il s'agit de se dire, se montrer et se construire une image 

identitaire du soi, constituée par soi et de la représentation qu’on se fait du regard 

des autres. Cette catégorisation et le plus souvent générationnelle, mais aussi spatiale, 

sociale intragroupale et intergroupale. On a pu voir aussi que les insultes et les mots 

qui ont un caractère transgressif par rapport à la norme ont perdu leur caractère 

transgressif à l’intérieur du groupe de pairs pour être catégorisés comme affectueux 

ou amicaux. En ce qui relève de la relation des jeunes avec l'espace, on a pu constater 

que les lieux et les espaces sociaux sont des objets de discours construits, reconstruits 

et investis de significations contingentes, par rapport auxquels se développe la 

sociabilité des jeunes et s’ancrent les identités en construction.  
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Conclusion générale 
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Nous avons essayé d'examiner les parlers jeunes à Fès en adoptant une 

approche linguistique et sociolinguistique. Nos premières observations nous ont 

poussé à opter pour l’analyse variationniste qui rend compte de l’homogénéité des 

usages linguistiques et pour la vision interactive qui intègre comme donnée principale 

leur situation de production tout en plaçant notre étude dans le champ de la 

sociolinguistique urbaine. Le caractère extrêmement social des parlers jeunes nous a 

orienté vers l'enquête le terrain à travers l'entretien semi-directif avec les jeunes 

locuteurs.  

L'analyse des travaux réalisés sur les parlers jeunes montre que c’est le lexique 

qui est le plus saillant dans les parlers jeunes français, il rassemble l’emprunt à 

l’arabe, à l’anglais et les termes tziganes, le verlan, la troncation, la réduplication, la 

métaphore et la métonymie. Les différentes études dans d'autres contextes indiquent 

que ces parlers se caractérisent, non seulement par l’usage d’un lexique spécifique 

aux jeunes, mais aussi par une phonétique très particulière les distinguant. L'analyse 

de ces études a fait surgir la capacité des jeunes sujets d’user d’une gamme de variétés 

qui composent leur répertoire verbal et une grande capacité à la créativité. D’une 

autre part, on peut parler d’insultes et d’agressivité marquant le langage des jeunes 

qui n’est pour eux qu’une façon de s’exprimer.  

Au Maroc, la créativité lexicale dont fait preuve la jeunesse marocaine en 

général et la jeunesse fassie en particulier fait évoluer la darija d'une manière 

incontournable, il s'agit d'un renforcement de cette langue vernaculaires et véhiculaire 

en même temps utilisée pour la communication entre les locuteurs arabophones, ou 
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berbérophones. Cette évolution est marquée au Maroc par le passage à l’écrit que ce 

soit sur les panneaux publicitaires, la presse ou encore les réseaux sociaux. Il faut 

souligner aussi que la Darija est le langage de communication par excellence, du 

moment où elle a pu s’adapter à la modernité grâce à la liberté qui la caractérise.  

En effet, à partir de l'année 2010 nous avons assisté à l'apparition d'une « 

nouvelle culture urbaine" qui va donner naissance à un nouveau style de chansons 

marocaines et de « nouvelles pratiques linguistiques ». Ces pratiques se distinguent 

principalement par la transgression publique des tabous sociaux, c'est ainsi que nous 

remarquons l'absence des frontières entre le privé et le public dans la réalisation 

langagière des jeunes. Cette transgression devient pour eux un moyen de distraction 

et un marqueur identitaire. Les thématiques auxquelles on a souvent recours dans ce  

« langage cru » sont la sexualité, la drogue et la drague comme nous l'avons montré 

dans l'analyse linguistique de ces parlers qui reprennent et transforment la culture 

orale pour devenir un signe de branchitude chez les jeunes.  

Les parlers jeunes reflètent, en effet, la culture de la société et de l’époque où 

vivent ces jeunes, cette langue est très dynamique dans la mesure où elle évolut avec 

le temps et les changements politiques, économiques, sociaux et technologiques de la 

société. Elle est souvent critiquée par les adultes comme « contre la société » et 

contre l’ordre établi. 

D'ailleurs on peut affirmer que l'arabe marocain des jeunes se propage très 

facilement grâce aux festivals, à la presse et aux réseaux sociaux comme Facebook 

et YouTube. Cette propagation, engendre, d’après nos observations de terrain, la 
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disparition des langues propres aux adultes pour céder la place à un parler qui tend à 

être unifié dans l’ensemble du pays. 

Ainsi, l’étude du corpus collecté auprès de jeunes habitant la ville de Fès a 

permis de mettre en lumière plusieurs éléments ayant trait aux pratiques « jeunes », 

aux profils sociolinguistiques des jeunes enquêtés, ainsi qu’aux facteurs jouant un 

rôle dans la connaissance et appropriation de ces pratiques et dans l’établissement 

de ces profils. De même, l’analyse, dans le cadre de la sociolinguistique urbaine, 

des pratiques langagières de la jeunesse fassie montre que celles-ci sont marquées 

par une importante productivité lexicale, l’allongement exagéré et systématique à 

des fins expressives qui est permet d’opérer des glissements sémantiques, sans pour 

autant oublier l’alternance codique et l’emprunt. 

Ce qui marque ces parlers c’est la variété des procédés utilisés qui sont , dans 

la majorité des cas, le reflet de la réalité sociale économique et culturelle du pays. 

« Les spécificités rencontrées sont nombreuses : mixage de langue, glissement de 

sens de mots empruntés à d’autres langues vernaculaires, richesse métaphorique et 

longévité plus ou moins notable de mots et d’expressions concrets au fur et à mesure 

que changent les centres d’interêt de la vie quotidienne  ». 

Quant à l'accent jeune, on voit qu'il se réalise à travers l'allongement, les 

expressions qui vont dans le sens du genre rappeur, viril et violent. En plus de 

l'accentuation de quelques syllabes. D'ailleurs, ce qui fait l'accent jeune c'est cet usage 

mélodique de la langue qui est employé en interaction, en fonction du degré 

d’interactivité et de connivence des locuteurs, en tant que mise en relief pragmatique. 



 

387 

 

Par conséquent, il est considéré comme une ressource pour l’actualisation de la langue 

en contexte, dans un cadre de connivence et de proximité. 

Le langage des jeunes nous semble dévalorisé par ses locuteurs, du moment 

où il est représenté négativement dans les interactions de nos informateurs, même s’il 

donne une part importante à la compétence linguistique de ses pratiquants qui se 

manifeste dans l’intégration de plusieurs procédés de création linguistique. 

Par ailleurs la langue utilisée par les jeunes de Fès est parfois assimilée à un 

langage de la rue, appris dans la rue avec les jeunes du quartier ou à l’école. 

Les jeunes apparaissent, en général, plus soucieux d’adapter leur 

comportement langagier au contexte communicatif. C'est-à-dire que, puisqu' elles 

sont composées de mots vulgaires, ces pratiques langagières du groupe sont donc 

évités à la maison avec les membres de la familles. 

La façon de parler constitue d’ailleurs l'outil de communication par excellence 

qui permet aux jeunes fassis de s'épanouir. Cette fonction communicative demeure la 

fonction centrale des parlers jeunes motivés par et pour l’échange d’informations 

dans leur vie quotidienne.  

Du momenent où la transgression verbale sert à provoquer et à offenser, elle 

demeure pour les jeunes sujets une manière de communiquer et se distraire dont la 

manipulation est mobilisée par des liens d'affectivité. 

Dans leur présentation de soi, les jeunes locuteurs se font une image 

dévalorisante d'eux-mêmes en rapport avec ce que pensent les adultes d'eux et 

valorisante lorsqu'il s'agit de leurs propres repésentations ou des représentations des 
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habitants des autres villes marocaines. Cette image valorisante du groupe de jeunes 

fassis est associé à la notion d'espace, ainsi être viril consiste à se battre et se défendre 

en dehors de son quartier ou de sa ville. Au sein du groupe chacun des sujets jouit 

d'un rôle quelconque, il y a le leader, son compagnon etc. 

Le groupe identitaire jeune se divise ainsi en des sous-groupes qui exposent 

des performances culturelles en pratiquant des danses et en se démarquant par un 

style vestimentaire, une coiffure et des pratiques corporelles divergentes allant du rap 

au hip hop et passant par le break-dancing, l'emo etc. 

Nous nous sommes rendu compte que les pratiques culturelles témoignent 

d'un désir d’autonomie et de la nécessité de s’affirmer au sein du groupe elles 

constituent, ainsi, un espace privilégié où puiser des ressources et des modèles 

d’identification en offrant aux jeunes des appuis pour expérimenter et construire des 

identités, des attitudes, des goûts, s’affirmant à la fois individuellement et 

collectivement, au sein de la famille, de l’école et des pairs.  

Les pairs jouent donc un rôle déterminant dans la socialisation des jeunes au 

moment où ceux-ci quittent l’espace privé et vont occuper l’espace public. Cet espace 

public devient leur terrain de jeux, terrain d’expérimentations en dehors du contexte 

familial et scolaire, un espace de rencontres et d’affirmation de leur personnalité. 

On constate donc que les jeunes sujets procèdent à la construction de leur 

identité individuelle en intégrant ou en excluant un groupe quelconque dans cet 

espace public ; car, avant d’arriver à se construire son identité propre durant sa quête 
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identitaire, le jeune cherche à ressembler aux autres, à s’identifier à ses pairs à travers 

les pratiques corporelles et le style vestimentaire. 

Que ce soit au Maroc ou ailleurs, on déduit donc que la jeunesse s’identifie 

par un ensemble ritualisé de pratiques symboliques. Ces usages symboliques 

constituent, au niveau linguistique, des modes particuliers d’appropriation de l’espace 

public et de formes particulières de pratiques sociales d’usage de la langue. 

Ces pratiques langagières font identité pour un ensemble très variable de 

locuteurs et leur permettent, ainsi, de s’inscrire dans des relations spécifiques au 

langage, aux langues et à la spatialité marqué par la culture urbaine. 

D’ailleurs, il n’existe pas un parler jeune, à proprement parler, mais autant de 

pratiques distinguées que requièrent les stratégies identitaires de chacun. Les parlers 

jeunes sont de fait une création urbaine employée pour parler vrai et exprimer la 

pensée des jeunes. Il s’agit d’un moyen qui leur sert à s’identifier dans les espaces 

de sociabilité et à communiquer leur liberté face à l’autorité patriarcale tout en 

réclamant leurs droits.  

L’étude des pratiques jeunes dans la société marocaine actuelle reste un vaste 

champ à explorer. Nous observons émerger un langage nouveau et différent du 

langage de nos aïeux et des pratiques multiples partout au Maroc. Cette 

transformation est peut être due au développement de la société marocaine. Certains 

pensent que c’est une façon de se forger ses propres langages et phrases ou même se 

détacher de l’ancienneté. Nombreuses sont donc les pistes à suivre pour décrire et 

surtout comparer les terrains. 
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Introduction 

Ce volume présente le corpus qui a été collecté et soumis à l'analyse linguistique 

et sociolinguistique du parler des jeunes à Fès. Il consiste en cinq heures 

d’enregistrement dans différents contextes sociolinguistiques auprès de vingt-trois 

informateurs. Il est constitué de cinq conversations. Le recueil du corpus s'est étalé sur 

trois ans. 

Les conversations sont toutes enregistrées par l'enquêtrice elle-même à l'aide du 

magnétophone "Zoom H2N", à part une qui a été enregistré à l'aide du téléphone mobile 

de l'un des informateurs à cause de l'absence d'une partie du magnétophone. Les 

informateurs étaient conscients de la présence du matériel qui, au début, constituait un 

obstacle pour eux mais ils l'oublient au fur et à mesure que l'enquête avance.  

Nous allons donc présenter les conversations selon un ordre qui exposerait leurs 

contextes sociolinguistiques. Les énoncés sont numérotés de [1] à [] . Ce système de 

présentation, emprunté à K. Ziamari (2008), permettra d'identifier l'énoncé dans son 

contexte et facilitera la lisibilité du travail.  
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Première conversation 

Contexte : 

Date : 9 juin 2013 

Durée : 65 min 

La discussion se passe au complexe de la liberté situé au centre de la ville de Fès 

à côté du consulat de France. L'enquêtrice y est allée pour chercher des jeunes sans 

prendre un rendez-vous avec eux, c'est la première occasion pour elle qui va lui 

permettre de s'inscrire dans un réseau afin de réaliser d'autres enquêtes. Le nombre 

d'informateurs qui ont participé à cette conversation est relatif, car plusieurs d'entre eux 

ont participé à la réalisation de l'enquête, vu que l'endroit est réservé aux jeunes, sans 

qu'on puisse collecter des informations sur eux. 

 

 

 

[1] E : kī dǝṛtū mԑa tamaṛa 

Vous allez bien ?  

[2] A : ʡā šmǝn tamaṛa 

Quelle corvée ? 

[3] E : mā ԑǝndk-um lā tamaṛa lā wālū 

Vous êtes bien ? Il n’ya pas de problèmes ? 

[4] A : ʡiwa ṛāki ԑāṛfa ǝš-šabāb d ǝṛ-ṛāḥa w ǝs-siyyāḥa ki mmā ta-ygūl-ū 

Tu connais les jeunes, c’est le repos et le bien être comme on dirait. 

[5] E : salīt-u lǝ-qṛāya 

Vous avez arrêté les études ? 
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[6] A : salī-nā šḥāl hādi ḥnā ǝl-lwāla ta-nšǝddu ǝl-ԑuṭla f ǝl-ԑālam 

Nous avons arrêté il y a longtemps, nous sommes les premiers à prendre les 
vacances. 

[7] E : f āš ka-tǝqṛa-w 

Vous êtes en quel niveau ? 

[8] A : ǝl-muhimm kul wāḥǝd u f āš ǝl-muhimm dī-k ǝl-ʡaqsām ǝŧ-ŧānawiyya 

Nous sommes tous des lycéens chacun à un niveau différent. 

[9] E : nta-ya f āš ka-tǝqṛa 

Et toi ? tu es en quel niveau ? 

[10] A : ʡanā ka-nǝqṛa f ǝs-sixième 

Moi, je suis en première année du baccalauréat 

[11] E : ǝs-sixième année 

La première année du baccalauréat 

[12] A : ǝs-sixième année 

La première année du baccalauréat 

[13] E : smiyyt-ǝk 

Comment tu t’appelle ? 

[14] A : smiyyt-ī ԑāli 

Je m’appelle Ali 

[15] E : w ntina 

Et toi ? 
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[16] S1 : sǝlma 

Salma 

[17] E : w nta 

Et toi ? 

[18] M : mǝṛwān 

Marouane  

[19] k : ԑǝbqādǝṛ 

Abdelkader 

[20] S2 : sāṛa 

Sara  

[21] E : sāṛa mǝtšǝṛṛfīn, qulti-lī salītiw lǝ-qṛāya 

Enchanté, vous m’avez dit que vous avez arrêté les études ? 

[22] A : ʡah salī-nā lǝ-qṛāya 

Oui, nous les avons  

[23] E : šḥāl hādi 

Il y a longtemps ?  

[24] A : deux semaines, deux semaines salī-nā l-muṛāqaba ǝl-mustamiṛṛa mais ǝn-

normalisé māzāl n-nā ši simāna 
Nous avons terminé les contrôles continues il y a deux semaines, mais il nous reste 

encore une semaine pour l’examen normalisé. 

[25] E : ԑǝnd-kum ǝl-žihawi 

Vous allez passer l’examen régional ? 
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[26] A : ǝl-žihawi yes ǝl-žihawi 

Le régional, oui le régional. 

[27] E : ka-tṛāžԑū wǝlla wālu 

Vous vous préparez pour l’examen ?  

[28] A : ʡiwa ka-ygūl l-ǝk wāḥǝd ǝl-matal man naqala ǝntaqala wa man ԑtamada 

ԑalā nafsi-h baqiya fi qismi-h ǝl-lʡinsān ydīṛ žamīԑ ǝl-muḥāwalāt yǝḥfǝḍ lā kāyn mā 

yǝḥfǝḍ en plus ḥnā mā ԑǝnd-nāš šī ḥfaḍa f sixième ԑǝnd-nā ġī ǝl-fahm  

On dirait les tricheurs réussissent et les travailleurs échouent, on doit tout essayer, 
apprendre nos lessons, mais ce qui compte en première année bac c’est la 
compréhension. 

ǝl-muhimm ʡanā fāhǝm duṛūsī w ġadī nnžḥu nšāԑ ǝl-lāh 

moi je comprends bien mes lessons et je réussirai si Dieu le veut. 

[29] E : mǝtfāhǝm mԑa ǝl-ʡasāsid mzyān kull šī bi xīṛ 

Tu es bien avec tes professeurs, ça se passe bien ? 

[30] A : l-ʡasāsid ԑla ḥasāb ka-ygul l-ǝk ṛǝbb-ī xlǝq w fǝṛṛǝq kīmmā ḥnā nās 

mǝxtalf-īn ḥta -ǝl-ʡasāsid ḍaṛūṛi mǝxtalf-īn 

Ça dépend des professeurs, on dirait Dieu crée et différencie les êtres, chacun des 
professeurs est différent des autres comme nous les élèves. 

[31] E : w nta ḥāfǝḍ šī wǝlla wālu 

Et toi tu as appris tes leçons ? 

[32] A: šwiyya ǝl-muhimm ǝl-muhimm ḥāfǝḍ šwiyya w sāfī 

Un peu, j’ai appris juste un peu  

[33] E : mā mǝxlūԑ-in š 
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Vous n’avez pas le trac ? 

[34] A : ʡanā ka-nxāf hi m ǝṭ-ṭbīb huwwa ǝl-lī ka-nxāf mǝnn-ū huwwa w ṛǝbb-ī 

Je n’ai peur que du médecin, moi, c’est lui et Dieu dont j’ai peur. 

[35] E : šnū ka-tdiṛū hnāya 

Qu’est ce que vous faites ici ? 

[36] A : hnā ki mma ka-ngūlu makān makān l-tiqāʡ ǝl-muhimm ka-ntlāqāw fī-h šī 

blāsa xṛā ǝl-lī ġa-ntlāqāw fī-hā mā kāyna š ǝl-muhimm xǝṣṣǝṣnā hād ǝl-makān huwwa 

ʡaḥsǝn makān li-nā  

Ici, c’est le lieu de rencontre comme on dirait, c’est le lieu qui nous réunit. Il 
n’existe pas un endroit autre que celui là, nous l’avons alors choisi comme le meilleur 
endroit pour nous. 

ǝl-faḍāʡ dyāl-nā ka-nǝlqāw fī-h ṛāḥǝt-nā ka-nǝtžǝmԑu fī-h 

C’est notre espace où on se sent bien et où on se réunit. 

[37] A : yǝqdǝṛ yžī-k nti hād ǝl-žǝww bḥāl… 

Tu peux trouver ça comme…  

[38] E : l-la ԑādī 

Non, c’est normal. 

[39] A : wa layǝnni ḥnā ԑāyš-īn f hād ǝl-wǝqt hādā ԑǝnd-nā hād ǝš-ši ԑtiyādī 

Mais comme nous vivons dans cette époque ça nous paraît normal. 

[40] E : mzyān ԑādī bnādǝm ka-yԑīš ḥyāt-u 

C’est bien, chacun vit sa vie. 
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[41] A : ḥit ṛǝbb-ī f kull ԑumṛ ԑṭā-nā wāḥǝd lǝ-ḥlāwa w lǝ-ḥlāwa d ǝš-šabāb buḥdit-

hā mā kāyǝn š gāԑ šī ḥlāwa bḥāl-hā ԑlā š bnādǝm xǝṣṣ-u yduwwǝz f hād ǝl-wǝqt hādā 

ydīṛ šī ḥāža ǝl-lī ԑǝmṛ-u mā ydīṛ-hā ԑlā š bnādǝm xǝṣṣ-u yǝḍḥǝk ԑlā š ḥit ġa-yžī wāḥǝd 

ǝn-nhāṛ mā ġa-yǝlqā š hād ǝḍ-ḍǝḥk dyāl hād ǝš-šabāb hādā  

Parce que Dieu nous a offert un charme pour chaque période de notre vie le charme 
de la jeunesse est unique et n’a pas d’égal, c’est pour ça qu’il faut profiter de ces 
moments et faire tout ce qu’on ne pourra pas faire, c’est pour ça qu’il faut s’amuser, 
parce qu’un moment viendra où nous n’allons pas retrouver ce bonheur de cette jeunesse. 

[42] E : ka-tdīṛ-ū hnā ši ḥaṛakāt  

Vous faites quelques mouvements ici ? 

[43] A : ka-nšǝṭḥu ǝṛ-ṛaqṣ ԑal ǝl-ḅālī 

On danse le ballet 

[44] R : kull wāḥǝd šmǝn style mtǝbbǝԑ kāyǝn ǝl-lī ta-yǝšṭǝḥ l-break dance ǝn-

new style ǝṛ-ṛap ǝl-hip hop 

Chacun suit un style, il y a ceux qui font le break dance, ceux qui font le new 
style, ceux qui font le rap et ceux qui font le hip hop. 

[45] E : w ntaya šnu mtǝbbǝԑ  

Et toi qu’est ce que tu pratiques ? 

[46] A : ʡanā ǝṛ-ṛaqṣ ԑal ǝl-ḅālī l-krump 

Moi, je fais le ballet et le krump. 

[47] E : ġī ǝd-dṛāṛī ǝl-lī ka-yšǝṭḥū  

Il n’y a que les garçons qui dansent ?  

[48] A : ḥǝttā lǝ-bnāt bǝzzāf d lǝ-bnāt ka-yšǝṭḥū 
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Même les filles, beaucoup d’entres elles dansent. 

[49] E : w nti šnu ka-tšǝṭḥī 

Et toi, qu’est ce que tu danses ? 

[50] A : ka-tǝšṭǝḥ ǝš-šǝṛqī hādi ḥḍǝṛ-nā ԑlī-hā f wāḥǝd ǝn-nadawāt taqāfiyya šǝṭḥāt 

l-nā mǝzyān 

Elle pratique la danse orientale, on l’a vu dans quelques conférences culturelles 
où elle a bien dansé.  

[51] E: ka-tšǝṭḥū ġī hnāya f ǝš-šāṛiԑ  

Vous dansez ici dans la rue ? 

[52] A : llā mā ši f ǝš-šāṛiԑ wāḥǝd ǝn-nhāṛ mā kān-ū š ǝm-malīn dāṛnā wṭǝllǝԑt-

hum l ǝs-sṭaḥ w ka-ykūnu des parties  

Non, pas dans la rue, un jour où ma famille était absente on a dansé à la terrasse 
de notre maison, des fois on organise des parties. 

[53] E: fīn ka-ykūnu 

Où organisez vous ces parties ? 

[54] A : f salle des fêtes f arabica f diamant vert f trois sources gāԑ les salles des 

fêtes 

Dans la salle des fêtes, au café Arabica, aux piscines Diamand vert et trois sources. 

[55] E : hiyya ši nhāṛ ṛādi nǝtlāqā-w  

Je peux donc y assister ?  

[56] A : avec plaisir hna ԑǝnd-nā wāḥǝd l-gṛūp ka-nnǝḍmu-h w ka-nnǝḍmu des 

soirées chaque quinzaine 

Avec plaisir, nous avons créé un groupe qui organise des soirées chaque quinzaine. 
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[57] E : m xmǝsṭaš l xmǝsṭaš ǝl-yūm 

Donc ça se passe chaque quinzaine. 

[58] A : m xmǝsṭaš l xmǝsṭaš l-yum ԑǝšṛīn yūm ԑlā ḥssab ǝḍ-ḍuṛūf 

Chaque quinze jours ou vingt jours ça dépend des circonstances. 

[59] E: mǝԑṛūḍa ši nhāṛ u sāfī 

Vous allez donc m’inviter ? 

[60] A : mǝԑṛūḍa ġi b mya w xǝmsīn dǝṛhǝm ǝt-tiket  

Tu es invité à cent cinquante dirhams le ticket. 

[61] E : yǝḥsāb l-ī ġa-tqūl l-ī mya w xǝmsīn ṛyāl 

Je pensais que c’est à seulement cent cinquante centimes.  

[62] A : lā mya w xǝmsīn dǝṛhǝm ǝt-tiket ǝl-muhimm ԑlā ḥsab ǝz-zǝdḥa ԑad kun-

nā dǝṛ-nā wāḥǝd ǝz-zǝdḥa di-k ǝs-simana f trois sources fī-hā ԑūma w zǝdḥa 

Non, c’est cent cinquante dirhams le ticket, mais ça dépend de la partie, on vient 
d’organiser une la semaine dernière à la piscine trois sources où nous avons profité 
même du bain.  

[63] E : kāyn ši wāḥǝd fī-kum ka-ynǝḍḍǝm hād ǝš-ši  

Il y a quelqu’un qui organise ça parmi vous ? 

[64] A : ʡanā māši ʡanā ԑuḍw mā yǝmkǝn-lī š n-nǝḍḍǝm zǝdḥa tbāṛk ǝḷḷāh ka-

yǝdxǝl l-hā ŧǝltǝmya d ǝl-xǝlq ԑuḍw ḥna ʡaԑḍāʡ ԑuḍw kull-nā ʡaԑḍāʡ w kan-tԑaḍāw 

Je suis un membre du groupe, je ne peux pas préparer une partie qui rassemble 
trois cents personnes tout seul, je suis un membre, nous sommes des membres, tous des 
membres qui s’entraident. 

[65] E: šnu huma ǝl-fiṛaq ǝl-lī kāyn-īn kāyǝn qulti l-ī l break-dancing 
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Quels sont les groupes qui participent ? Tu m’a dit il y a le break-dancing  

[66] A : kāyǝn l break-dance ʡa-nǝmšiw ԑǝl ǝl-lǝwwǝl l break-dance  

Il y a le break-dance, on va les énumérer : le premier c’est le break-dance. 

[67] S1 : tecktonik huwwa ǝl-lǝwwǝl 

Le premier c’est le tecktonik. 

[68] A : lā lā l break-dance qbǝl m tecktonik 

Non, non le break-dance précède le tecktonik. 

[69] R : kāyǝn l break-dance w new style kull wāḥd šnu mtǝbbǝԑ l pop  

Il y a le break-dance, le new style, chacun adopte un style, le pop… 

[70] A : l krump electro samba ǝš-šǝԑbī house hip hop  

Le krump, electro, samba, le chaâbi (musique populaire marocaine), house, hip 
hop 

[71] R : dāk ǝš-ši hi d lǝ-mhīzlīn 

Styles de fous. 

[72] E : nhāṛ ǝz-zǝdḥa ka-tdīṛū had ǝš-ši kāmǝl 

Vous exposez tout ça le jour de la partie? 

[73] A : bḥāl dābā ʡanā ka-nǝšxǝd l krump ka-nǝšxǝd l krump hadā mā ka-yǝšxǝd 

ḥǝttā lǝԑba mā ka-yǝšxǝd wālū hadā ka-yǝšxǝd l break ka-yǝšxǝd l break tu compris kull 

wāḥǝd ka-yԑǝbbǝṛ ԑl ǝṛ-ṛaʡy dyāl-u ԑlā ḥssāb l musicalité 

Par exemple moi j’expose le krump, celui-ci ne fais rien, celui-là expose le break 
dance, tu comprends chacun de nous s’exprime à travers la musicalité. 

[74] E : ka-ydefoula bnādǝm w sāfī 

http://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CB0QFjAA&url=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FTecktonik&ei=Mj12VNmTEoahyAOVsoDYCw&usg=AFQjCNHpleU-68z21FVJY26qzYTIF3WCdA&bvm=bv.80642063,d.bGQ
http://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CB0QFjAA&url=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FTecktonik&ei=Mj12VNmTEoahyAOVsoDYCw&usg=AFQjCNHpleU-68z21FVJY26qzYTIF3WCdA&bvm=bv.80642063,d.bGQ
http://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CB0QFjAA&url=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FTecktonik&ei=Mj12VNmTEoahyAOVsoDYCw&usg=AFQjCNHpleU-68z21FVJY26qzYTIF3WCdA&bvm=bv.80642063,d.bGQ
http://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CB0QFjAA&url=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FTecktonik&ei=Mj12VNmTEoahyAOVsoDYCw&usg=AFQjCNHpleU-68z21FVJY26qzYTIF3WCdA&bvm=bv.80642063,d.bGQ
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C’est une occasion pour se défouler. 

[75] A : bnādǝm ka-yǝtǝdroga ka-yǝkmī žwān ka-yǝdxǝl huwwa hadā-k mǝṛfū:::ԑ 

On se drogue, on fume des joints, on y rentre très défoncé. 

[76] R : ka-yakul lǝḥšīša 

on mange la pate. 

[77] E : ǝl-muhimm ši mā ka-yǝḍṛǝb ši 

Il n’y a plus de bagarres? 

[78] A : lā lā lā 

Non, non. 

[79] E : bġīt anā nsǝwwǝl-kum ġi ԑǝl-hǝḍṛa ǝl-lī ka-thǝḍṛ-ū bi nat-kum 

Je veux savoir quelle est votre façon de parler entre vous? 

[80] R : waxxā nxǝṣṣṛu ǝl-hǝḍṛa 

On peut utiliser la transgression verbale?  

[81] E : xǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa 

Tu peux utiliser la transgression verbale. 

[82] R : ʡažīw ʡažīw ʡažīw l hnā 

Venez, venez ici ! 

[83] A : ԑǝndī wāḥǝd lǝ-qtiṛāḥ ṣġīṛ hā nti ḥna ġa-nḥǝsbu-k mā kāynā š  

J’ai une petite proposition, on va faire semblant que tu n’est pas là. 

[84] E : w diṛ ǝl-lī bġīti waxxa w ʡanā kāynā 

Tu fais tout ce que tu veux même si je suis là.  



 11 

[85] R : hā huwwa xǝlli-h ygǝbḍ-u huwwa w sīṛī nti waš ԑādiyya  

Tu peux lui donner le magnétophone et partir. C’est permis en ta présence? 

[86] E : lā ԑādiyya 

Il n’y a aucun problème. 

[87] R : hi ḥna ḥšǝm-nā mǝnn-ǝk 

Tu nous intimide par ta présence. 

[88] E : lā mā tǝḥšǝmš  

Ne vous intimidez pas ! 

[89] A : gult l-ǝk ḥna mā nšūfu-k š gāԑ wāqfa ʡa-nhǝḍṛu ǝl-muhimm hi bǝԑḍiyyat-

nā bḥāl lā mā kāyǝn ḥǝttā ši ḥāža 

Je dis que nous n’allons pas te voir ici avec nous, on va communiquer ensemble 
comme s’il n’y a personne. 

[90] E : bġīt bḥāl dabā f āš ġa-tԑiyyǝṭ l ṣāḥb-ǝk šnu ġa-tqūl l-u 

Je veux savoir comment tu appelles ton copin? 

[91] A : ʡa fīn ʡa l-quwwād 

Où es tu passé proxénète ? 

[92] A : simo ʡa yāžī ttqǝwwǝd l hna-yā 

Si mo viens t’entremettre ici. 

[93] R : bḥāl dabā tԑiyyǝṭ l-u fīn aḥalala ʡa lǝ-mḥǝlḥǝl sīṛ nta mā ši ṛāžǝl ǝḷ-ḷā 

yǝnԑǝl ǝṭ-ṭa ġa-nǝḥšm ngūl-hā 

On l’appelle par exemple homosexuel tu n’est pas un homme que Dieu maudit le 
va…je ne peu pas le prononcer 
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[94] E : ġī kǝmmǝl 

continue 

[95] R : ǝḷ-ḷā yǝnԑǝl ǝṭ-ṭabbūn d ǝmmǝk 

Que le vagin de ta mère soit maudit. 

[96] E : wa lākinni ḥna had ǝl-hǝḍṛa ka-nǝstaԑmlu-hā bāš nsǝbbu ši wāḥǝd w ntuma 

Mais ce parler on l’utilise normalement pour insulter, c’est la même chose chez 
vous?  

[97] A : ḥna hi b ǝḍ-ḍǝḥk maŧalan ʡana 

Chez nous c’est seulement pour s’amuser, par exemple moi… 

[98] R: bḥāl dāba hadi ԑiyyǝṭt l-hā f ǝt-tilifūn w mā dāṛǝt š mԑaya w ka-nsayǝn-hā 

tžī w hiyya žāt ana ġadi nsǝbb-hā  

J’ai appelé celle-là par exemple au téléphone elle ne m’a rien fait je l’attend et 
quand elle arrive je l’insulte par amitié. 

[99] A : maŧalan maŧalan hāwwa ykūn ḥiwāṛ b-īnī w b-īn sāḥbī ʡa fẹ:::n ā lǝ-ԑšīṛ 

labās mā ban l-ǝk š ṛǝdwān mā šǝtt-ū š škūn ṛǝdwān ǝl-lī ḥwā-k ā wǝld ǝl-qǝḥba ǝl-

muhimm hada ḍǝḥk Par exemple dans une discussion entre moi et mon copin je parle 
comme ça : où est tu mon pote? Ça va ? tu n’a pas vu Redouane ? Quel Redouane ? Qui 
t’a baisé fils de pute, c’est une plaisanterie.  

bḥāl dāba ka-ngūl l-u lā ԑṛǝft-i ԑl-āš ka-ngūl l-ǝk had ǝl-hǝḍṛa ḥīt fī-k ǝl-fāṛa ya 

wǝld ǝl-qǝḥba ʡiŧnān l-i sifṛ ǝl-muhimm ka-nǝbqā-w ġād-yīn hakka ʡahdāf 

Par exemple je lui dis tu sais pourquoi je te parle de cette façon parsque tu as la 
souris fils de pute deux zéro et on continue ainsi  

[100] E : ki f-āš fī-k ǝl-fāṛa 

Qu’est ce que tu veux dire par la souris ? 
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[101] R : b ḥāl dāba hadi ǝn-nās fī-hum fāṛa w hiyya ṭūbba 

Par exemple les autres ont la souris et celle-là a un rat. 
 

[102] E : šnu hiyya hād ǝl-fāṛa w ǝṭ-ṭūbba 

Qu’est ce que ça veut dire la souris et le rat. 
 

[103] R : ta-tkūn ta-tǝġlī ԑǝnd-hum ԑǝnd lǝ-bnāt xǝṣṣ ǝl-lī ybǝṛṛǝd-hā l-hum 

On la trouve chez les filles qui sont exitées et qui ont besoin d’être baisées. 
 

[104] Si : ta-ygūl l-u w-āš nta fī-k ǝz-zǝmla 

 

[105] E : šnu hiyya qult-i l-i ǝz-zǝmla 

Ça veut dire quoi ce mot? 

[106] R : b-āš ta-tḥǝssn-ī ʡā sǝlma b minuṛa d mya w ԑǝšṛīn 

Tu te rase par quel moyen Salma ? tu utilise le rasoir minora de cent vingt 
centimes. 

[107] A : ǝz-zǝmla bḥāl dāba bnādǝm ka-ykūn gālǝs hakka f wāḥǝd ǝl-žǝww ԑādī 

ǝl-muhimm ka-yǝzmǝl l-u ǝḍḍamīṛ wāḥǝd ǝš-šwiyya ka-ynūḍ ka-ydiṛ ši geste ka-ynūḍ 

ka-yǝԑṭīk b ḥāl hakka 

L’exitation est que par exemple quelqu’un qui est tranquille dans des conditions 
normaux à un certain moment sa consciense s’éveille un peu plutard il fait un geste et 
te frappe comme ça.  

[108] A : ka-tǝbġi bḥāl dāba l bent tǝzdǝḥ mԑa ǝd-dǝṛṛī ka-tǝsxun  

La fille quand elle veut baiser elle s’enflamme. 

[109] E : ka-thīž 

Elle se sent très exitée. 
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 [110] A : ka-tgūl-ī l-hā zǝmlāt ǝl-bǝnt zǝmlāt ԑliyya w bġāt-nī nǝddī-hā nǝḥwī-hā 

w anā ḥšǝmt 

On disait j’exite la fille, elle est exitée et elle veut que je la baise. 

[111] R : bḥāl hadi dāba bḥāl hadi-k hi mǝṣṣāṣa 

Comme celle-ci, celle-là est une fellatrice. 

[112] S1 : wa baṛaka m tǝxṣāṛ ǝl-hǝḍṛa 

Arrêtez cette transgression verbale ! 

[113] E : w ntiyya mā ġa-thǝḍṛ-īš ԑādi 

Et toi tu ne veux rien dire, il n’y a aucun problème !  

[114] M : hadi hiyya mūlāt tǝxṣāṛ ǝl-hǝḍṛa 

Celle-ci maîtrise la violence verbale. 

[115] A : hadi tԑǝžb-ǝ:::k hadi 

Elle satisfait en la matière. 

[116] M : ḥǝṭṭmāt l-hum score f šāṛiԑ ǝn-naxīl 

Elle a fait un très bon score à l’avenue nakhil. 

[117] E : ka-tǝskun f ǝn-naxīl 

Tu habite au quartier nakhil ? 

[120] S1 : lā mā ši bǝnt ǝn-naxīl bǝnt wād fās 

Non, je n’habite pas le quartier nakhil j’habite au quartier oued fès. 

[121] A: kānǝt ta-tǝqra f šāṛiԑ ǝn-naxīl 

Elle étudiait l’avenue nakhil. 
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[122] E : qūl l-ī f ǝl-mǝdṛasa ka-tṛǝsmū ši ḥaža f lǝ-ḥyūṭ f ǝṭ-ṭawilāt 

Vous faites des graffitis à l’école ? Vous dessinez sur les murs et les toilettes ?  

[123] A : dī:::ma dīma 

Toujours, toujours. 

[124] R : messažāt had-uk ka-nsifṭu ʡana ta-nǝṛsǝm messažāt tṛakāt bḥāl dāba ši 

ḥāža d ǝl-maṣ 

Ce sont des messages que nous enverrons, moi j’exprime des messages, je fais des 
trucks du MAS. 

[125] E : fīn 

Où ? 

[126] R : f lǝ-ḥyūṭ f ḥumǝt-nā ši ḥāža mtābԑa b style ta-tǝṛsǝm-hā ԑawtāni ta-tsīfǝṭ 

ǝl-messažāt 

Sur les murs de notre quartier on expose des styles et on envoie des messages.  

[127] E : šnu ka-tṛǝsm-ū b ǝḍ-ḍǝbṭ 

Qu’est ce que tu graffite exactement ? 

[128] A: ʡayy ḥāža ṭāḥǝt l-nā f ǝl-bāl ʡa-nṛǝsmu-hā 

Tout ce qui me viens à la tête je le graffite. 

[129] E : bḥāl āš 

Comme quoi ? 

[130] Si : bḥāl dāba sukayna zāʡid ԑali tusāwī love pour toujours hāžar zāʡid ǝs-

simu tusāwī ši lǝԑba ԑawtani 

Comme par exemple Soukaina plus Ali égale amour pour toujours. Hajar plus Si 
mo égale quelque chose.  
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[131] A : bāš gult l-ǝk ǝl-lǝԑba dyāl ǝl-bǝnt ka-yṛǝsm-ū hakda ši zbiyyǝb hakka 

sġīwǝṛ b fūlāt-u 

C’est pour ça que je t’ai dit que les filles graffitent une petite bite avec des 
testicules.  

[132] Si : ta-nṛǝsmu bḥāl dāba ԑali zāmǝl 

On écrit par exemple : « Ali est homosexuel » 

[133] E : w ԑlāš ka-tṛǝsm-ū zǝԑma 

Et pourquoi vous graffitez ?  

[134] A : hiwāya hiwāya 

Un loisir, un loisir. 

[135] E : ġī hiwāya 

C’est juste un loisir ? 

[136] A : hiwāya d ǝṛ-ṛasm kimmā gul-nā l-ǝk qbīla bnādǝm fī-h ǝd-dūda 

On pratique le graffiti comme loisir, comme je viens de te l’expliquer tout à 
l’heure, on est exité. 

 [137] E : wǝllā ka-tmǝnnā-w ši ḥāža 

N’est ce pas parce que vous désirez quelque chose ? 

[138] Si : ʡā šmǝn ka-ntmǝnnā-w ǝl-lī ta-ytmǝnna ġa yǝbda yǝṛsǝm l-ǝk ṛā fī-nā 

zǝbb w kdā… 

On désire ? Celui qui désire va graffiter là-bas une bite et…  

[139] A : hada ḥmāṛ hāda zmǝl zmǝl hāwwa wāḥǝd zmǝl 

C’est un âne celui-là, il est exité exité voilà quelqu’un qui est exité. 
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[140] R : ha ḥalāla 

Voilà un pédé. 

[141] H : xī:::tī xī:::tī ṛāžl-ī xǝddām fǝṛnātšī ԑṛǝftī:::kā-yžīnī b lǝ-ḥmūm ԑā:::mǝṛ 

ġī sǝktī dāba lāš ka-tsǝžžlī-nā 

Ma sœur, ma sœur mon mari est un boulanger il me revient tout noir du travail. 
Pourquoi tu nous enregistre ? 

[142] Si : xǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa xǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa 

Dis les gros mots ! Dis les gros mots !  

[143] E : ʡāžī ġiṛ ʡāžī 

Viens, viens ! 

[144] Si : xǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa ya ǝz-zāmǝl 

Dis les gros mots pédé !  

[145] A : ʡa siṛ ttqawwǝd siṛ ttqawwǝd 

Va-t’en proxénète ! Va-t’en proxénète ! 

[146] Si : ʡā wǝld ǝl-qǝḥba ġi glǝss 

Reste avec nous fils de pute ! 

[147] Si : sǝxxǝn blāṣt-ǝk 

Assis toi ! 

[148] A : ʡā ṛā ԑǝnd-u sxūna huwwa d’origine 

Il est enflammé d’origine. 

[149] H : ԑṛǝf-ti gult l-ki ṛā ka-nqiyyǝl sǝhṛāna kulla nhāṛ 

Tu sais je reste éveillée chaque nuit. 
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[150] E : dāba hada wāš ka-ymǝŧŧǝl wǝllā hakkā 

Est-ce qu’il nous joue un rôle ou il est comme ça ? 

[151] H : lā hakkā 

Non, je suis comme ça. 

[152] Si : hakkā hḍǝṛt-u huwwa  

Il parle toujours comme ça ? 

[153] R : mumǝŧŧil ġi fī-h la dwīd dāba hadā fī-h ǝl-fāṛa 

C’est un acteur mais il est excité maintenant. 

[154] H : ʡā llā kǝtf-ī kǝtf-ī lā baṛaka m ǝz-zǝmla lǝ-ktǝf kān ṭāḥ l-ī wǝld ǝl-qǝḥba 

w ḥǝqq ǝṛ-ṛǝb 

Oh non ! Mon épaule ! Mon épaule ! Arrête tes bêtises, mon épaule est blessée 
fils de pute je te le jure. 

[155] R : hḍǝṛ mԑa-hā 

Parle à elle ! 

[156] Si : ԑǝbbǝṛ kī bġīti 

Exprime toi comme tu veux ! 

[157] H : ġa-tǝddī-nā l ǝl-ʡiṣlāḥiyya 

Tu nous mèneras au centre de redressement ? 

[158] A : gul l-ī šḥāl mǝn mǝṛṛa tǝḥwī-ti f ṣǝġṛ-ǝk 

Dis-moi combien de fois tu as été baisé quand tu étais petit ? 

[159] R : ʡustāda hadu mbuwwq-ī:::n 

Professeur, ils sont défoncés. 
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[160] E : šnū wqǝԑ l-u 

Qu’est ce qu’il a ? 

[161] A : ḥwā bǝṛhūš tǝtqǝ:::b w ddāw-ǝh l ǝl-ԑamaliyyāt 

Il a baisé un petit garçon qu’on a transporté à la salle d’opérations. 

[162] R : tbuwwǝq 

Il a été défoncé. 

[163] H : tbuwwǝqt u gbǝḍt-u bān l-ī ġī huwwa bān l-ī f ǝl-kā:::s ġīṛ huwwa 

J’ai été défoncé et je l’ai attrapé je n’ai perçu que lui, n’ai perçu que lui dans mon 
verre.  

[164] R : mulāt ǝl-ԑabāya 

La femme qui met la abaya. 

[165] S1 : ʡāžī gǝlsī ḥdā-ya 

Viens t’asseoir à côté de moi ! 

[166] H : ʡā llā sǝktū ġī sǝktū ʡā wlād lǝ-qḥāb  

Oh non ! Taisez-vous ! Taisez-vous fils de putes !  

[167] R : ġīta yāžī yāžī 

Viens Ghita ! Viens ! 

[168] A : hadi qǝḥba 

C’est une pute. 

[169] R : hadi ta-tǝšxud 

Elle s’enflamme. 
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[170] H : ʡāžī ḥna ġa-nǝttǝḥwāw 

Viens on va baiser. 

[171] M : ʡāžī l-yūm wǝžždī ṛās-ǝk l ǝl-bahlaka 

Viens ! Prépare-toi pour la folie ce jour ! 

[172] Si : wǝžždī ṛās-ǝk l ǝz-zǝԑlaka 

Prépare-toi pour les bêtises. 

[173] A : ka-nkūn-u gāls-īn hakkāya l-ԑǝšṛān mԑa bǝԑḍiyyāt-nā w sāhṛ-īn ǝl-līla 

ǝl-muhimm wāḥǝd fī-nā ka-yǝbqā ybū:::s-nī fhǝmt-i 

Quand on se regroupe entre nous les amis tout en s’amusant la nuit, l’essentiel est 
que chacun de nous va faire embrasse moi tu comprends ? 

[174] S1 : ԑǝnnǝq-nī 

Serre-moi ! 

[175] H : ʡāžī sǝmmԑī l ԑǝmm-ǝk ǝl-mikṛufūn ʡāžī 

Viens faire entendre ça à ton oncle le microphone ! Viens ! 

[176] E : ԑl-āš kif-āš būs-nī  

Comment embrasse-moi ? 

[177] Si : flirter mԑaya 

C'est-à-dire flirter. 

[178] H : zǝԑma būsnī būs-nī  

C'est-à-dire embrasse-moi embrasse-moi. 

[179] A : fǝṛkǝs-nī hiyya ḥwī-nī 

Joue avec moi veut dire baise-moi.  
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[180] H : bū:::snīh kǝṛkǝs-nīh 

Embrasse-moi ! Baise-moi ! 

[181] E : kǝṛkǝs-nī hiyya had-ik ʡanā yǝsḥāb-nī hiyya l būsa 

Je pensais que ça veut dire embrasse-moi !  

[182] H : wahiyya hāde:::k būs-nī hiyya kǝṛkǝs-nī qǝllǝš-nī hiyya ḥwī-nī hiyya 

hād-ik ʡa xtī ḥǝṭṭīt ṛžǝl hnā wṛžǝl hnā u bqī:::t  

Oui, c’est ça embrasse-moi et baise-moi, écoute ma sœur j’ai mis une jambe ici et 
une autre là et j’ai fais  

[183] A : wāḥǝd ǝn-nhāṛ kǝnnā qǝṣṣāṛ-īn hākka u ԑiyyǝṭ-nā l wāḥǝd ǝd-dǝṛṛī ʡallū 

ʡallū ǝl-muhimm f tālī ǝl-līl w ḥnā b l inconnu  

Un jour où nous passions ensemble la nuit, nous avons appelé un ami : « Allo ! 
Allo ! », c’est pendant la nuit, nous avons utilisé le numéro inconnu 

sǝktū-nā ʡa lǝ-xṛa sǝktū-nā ʡa ǝn-nǝmm ʡa wlād lǝ-qḥāb xǝlliw-nā b lā tǝṭyāḥ d ǝl-

hǝḍṛa  

Taisez-vous connards, bites, fils de putes arrêtez ces gros mots ! 
ԑiyyǝt l-u bḥāl hakka žāwǝb-nī bbā-h ǝl-muhimm ʡanā kunt nāwī hi nṣǝԑԑǝd ԑl-īh 

ǝl-kāw bḥāl hakka w nḥǝmmq-u f tālī ǝl-līl ʡāṛānnā žāwǝb-nī bbā-h fāš žāwǝb-nī bbā-h 

dǝṛt l-u ʡallū ʡallū ԑǝmm-ī kāyǝn luqmān gāl l-ī mā kāyǝn-š nāԑǝs gāl l-ī ԑlā-š bāġī-h 

gult l-u ʡa ԑǝmm-ī rāni kunt mṛǝṣṣī mԑa luqmān b-āš yǝddi-nī yǝḥwī-nī u dāba mā ḥwā-

nī mā wālu šnū ndīṛ ʡa ԑǝmm-ī gult l-u šnū ha ndīṛ gāl l-ī wāš ka-tdīṛ hād ǝš-šī nta w 

wǝldī gult l-u ʡah ʡa ԑǝmm-ī wǝld-ǝk dī:::ma ka-yǝḥwī-nī w hād ǝn-nhāṛ xǝllā-nī mǝkbūt 

Quand je l’ai appelé son père m’a répondu je voulais juste rigoler avec lui et 
l’affoler pendant la nuit, lorsque le père m’a répondu j’ai dit : « Allo ! Allo mon oncle ! 
Je peux parler à Loqman ? » Il m’a répondu : « il n’est pas là, il dort ! Pourquoi 
l’appelles-tu ? » J’ai dit : « ton fils m’a promis de me baiser mais il ne l’a pas fait que 
ferai-je mon oncle ? que ferai-je maintenant ? » Il m’a demandé : « est ce que vous 
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faites ça ensemble ? » je lui ai répondu : « oui mon oncle, ton fils me baise toujours 
sauf ce jour, j’en suis refoulé. » 

 
[184] E : bǝṣṣāḥ hād ǝš-šī  

C’est vrai ce que tu racontes ? 

[185] A : w ḥǝqq ǝḷ-ḷāh ilā ԑiyyǝt l-u gāl l-ī ka-tdīṛ hād ǝš-šī nta w wǝldī gult l-u 

ʡah ʡa ԑǝmm-ī mā ḥwānī š huwwa tǝḥwī-nī nta gāl l-ī ʡaԑūdu bi llāh gult l-u ḥwī-nī 

ԑādiyya ʡa sīṛ tǝtqawwǝd sīṛ tǝtqawwǝd 

Je te jure que je l’ai appelé, il m’a demandé : « vous faites ça toi et mon fils ? » 
j’ai répondu : « oui mon oncle, il ne m’a pas baisé lui peux-tu le faire à sa place ? » il 
m’a dit : « Dieu soit loué ! » j’ai répondu : « il n’y a aucun soucis baise-moi ! » « Va-
t’en proxénète Va-t’en proxénète ! » 

[186] E : šǝtt-ǝk bdīti nta w mā qulti wālū 

Tu as commencé à parler, mais tu n’a rien dit. 

[187] H : ka-tǝmšī l ǝl-ḥǝmmām ԑǝmmǝṛ šī wǝḥda ḍǝṛbāt-ǝk b ǝl-qǝbb 

Quand tu pars au bain maure on ne t’as jamais frappé avec le seau. 

[188] E : mā ԑǝmmǝṛ šī wǝḥda ḍǝṛbāt-nī 

Aucune femme ne m’a frappé. 

[189] H : ʡanā ǝl-lī ġa-nḍǝṛb-ǝk b ǝl-qǝbb 

C’est moi qui vais te frapper avec le seau. 

[190] A : mšīt nbūl yā mmā w mšīt nbūl mšīt nbūl yā mmā w mšīt nbūl mšīt nbūl 

ġādī kīf šī mǝhbūl mԑa ǝd-dūṛa žǝbt ǝd-dǝndūl mԑǝllǝq la fut dyālī 

Je suis allé pisser maman, je suis allé pisser maman je suis allé pisser je suis allé 
pisser, allant comme un fou en tournant j’ai pris ma bite suspendue c’est de ma faute. 
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[191] G : la fut dyā:::lī la fut dyālī la fut dyā:::lī yā mmā w hbāl-ī  

C’est de ma faute, c’est de ma faute, c’est de ma faute maman et de ma folie. 

mšī-nā l gǝṛsīf yā mmā mšī-nā l gǝṛsīf mšī-nā l gǝṛsīf yā mmā… mšī-nā l gǝṛsīf 

mšī-nā l gǝṛsīf mԑa ǝd-dūṛa žǝbdat ǝs-sīf ḥwī b ǝs-sīf nūḍ ԑǝllǝq la fut dyālī la fut dyā:::lī 

la fut dyālīla fut dyā:::lī yā mmā w hbāl-ī 

Nous sommes allés à Guerif maman, nous sommes allés à Guersif , nous sommes 
allés à Guersif maman, nous sommes allés à Guersif nous sommes allés à Guersif en 
tournant elle a pris l’épée et m’a dit : « baise malgré toi et va-t’en ! ». C’est de ma faute, 
c’est de ma faute, c’est de ma faute c’est de ma faute maman et de ma folie. 

mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ yā mmā mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ yā mmā… mšī-nā 

l ǝn-nāḍūṛ mšī-nā l ǝn-nāḍūṛ mԑa ǝd-dūṛa žǝbdat šāqūṛ gālǝt l-ī nūḍ tǝḥwī m ǝl-lūṛ nūḍ 

ԑǝllǝq la fut dyālī la fut dyā….līla fut dyālīla fut dyā….līyā mmā… w hbāl-ī 

Nous sommes allés au Nador maman, nous sommes allés au Nador nous sommes 
allés au Nador maman, nous sommes allés au Nador nous sommes allés au Nador en 
tournant elle a pris la hache et m’a dit : « sodomise moi et va-t’en ! ». C’est de ma faute, 
c’est de ma faute, c’est de ma faute c’est de ma faute maman et de ma folie. 

[192] G : mūlāt ǝl-ԑabāya ʡāžī gǝlsī ḥdaya 

Oh celle qui porte la abaya, viens t’asseoir à coté de moi !  

[193] H : ka-nǝbqā ġādī ka-nǝtsāṛa ka-yxuwwṛū-nī ԑibād ǝllāh ԑṛǝttī::: ka-nǝbqāw 

hākka ġādy-īn ka-yǝbqā ydīṛ l-ǝk hāh kīfāš  

En me promenant les gens me touchent le cul. Tu sais, en s’en allant il te touche 
comme ça, comment ? 

[194] Si : šṛǝḥ l-hā šnu hād-ik hāh hād-ik māšī caméra 

Explique lui ce comme ça, elle n’a pas de caméra. 

[195] A : ka-yxuwwǝṛ 

On touche le cul. 
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[196] H : ka-yxuwwǝṛ hād-ik hiyya ǝt-tǝxwīṛa mā ka-yǝԑṛǝf š xǝṣṣu yǝḥšī ṣǝbԑu 

kull-u 

On touche le cul, c’est comme ça le toucher il ne sais pas il dois entrer tout son 
doigt. 

[197] A : ʡa ḥǝbbū-nī 

Aimez-moi ! 

[198] A : ḥiyyǝd zǝbbǝ-k ʡa ḥamīd  

Enlève ta bite Hamid ! 

[199] H : ʡa ġī xǝllī-nī nǝḥzǝq 

Laisse-moi péter ! 

[200] A : ḥiyyǝd xǝllī-nī nǝḥzǝq ʡa ḥamīd qǝṣṣǝḥti-nī b zǝbbǝ-k ʡa ḥamīd  

Laisse-moi péter Hamid ! Ta bite me fait mal Hamid ! 

[201] H : wa ṛxī l-ī m bǝzzūlt-ī ṛānī ԑa ḍayfa::: 

Lâche-moi le sein je ne suis qu’une invité. 

[202] A : ǝl-muhimm wāḥǝd ǝn-nhāṛ zǝmlāt ԑliyya bġāt-nī nǝddī-hā nǝḥwī-hā sāԑa 

hiyya qāṣiṛa xǝft 

Un jour cette fille s’est exitée, elle a voulu que je la baise mais puisqu’elle est 
mineur j’ai eu peur. 

[203] R : wāxxā hiyya mḥiyyǝd-īn l-hā ǝl-bakāṛa 

Même si elle a perdu sa virginité. 

 [204] H : dhǝn l-ī ǝṣ-ṣābūn ǝl-bǝldī mǝsxūṭ ka-ygūl l-ī ʡāžī ndīṛu šī video dyal l-

porno 

Il m’a fait le savon noir connard, il me dit viens filmer une vidéo porno. 
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[205] E : šī wāḥǝd  

Qui ? 

[206] A : ʡā ԑǝŧmān šḥāl kǝffǝtti mǝn mǝṛṛa f ḥyāt-ǝk  

Et toi Otmane ! Tu t’es masturbé combien de fois durant ta vie ? 

[207] H : ṛāžl-ī yā xīti wāš nti mā ԑǝndk-īš ǝṛ-ṛžāl mā mžǝwžā š  

Mon mari, oh ma sœur ! tu n’es pas mariée toi ? 

[208] E : mžǝwžā 

Je suis mariée. 

[209] A : u ka-nsǝbbu l-ǝk māmā-k 

On insulte ta mère. 

[210] E : māši muškil 

Ce n’est pas grave. 

[211] A : ǝḷ-ḷā yǝnԑǝl ǝṭ-ṭǝbbūn d ṃṃǝ-k 

Que le vagin de ta mère soit maudit. 

[212] H : dāba fīn ha-ndūzu 

Nous passerons où exactement ? 

[213] E : mā ra-tdūz ḥǝttā f šī ḥāža 

Tu ne vas passer nulle part. 

[214] R : mā tžībū l-nā š šī bakiyya d marquise ǝt-tǝqṭǝԑ-nā wǝḷḷāh ilā ǝt-tǝqṭǝԑ-nā 

b ǝḷ-ḷāh 

Vous n’allez pas nous acheter les cigarettes Marquise, on en a besoin on en a 
vraiment besoin. 
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[215] E : ka-tǝkmī-w 

Vous fumez ? 

[216] A : kū:::ll-nā 

Oui, nous tous. 

[217] Si : žīb nnā bakiyya d Marlboro  

Achète-nous Marlboro. 

[218] R : hi marquise Marquise 

On veut Marquise Marquise 

[219] A : hi mǝṛḍ ǝṭ-ṭīz 

On veut le mal du cul. 

[220] H : w šī qǝṛԑa d ǝl-mūnāḍa w šī gǝṣԑa d ksǝksu 

Avec une bouteille de limonade et un plat de couscous. 

[221] R : wlād kilī mīnī gāls-īn mԑā-ya 

C’est les fils des riches qui sont là ? 

[222] E : ka-tǝkmī-w ġīṛ 

Vous fumez seulement… 

[223] R : ka-nǝkmī-w marquise Marlboro gauloise w lǝ-ḥšīš kāyǝn ḥǝttā lǝ-ḥšīš 

On fume Marquise, Marlboro, Gauloise et la drogue même la drogue. 

[224] E : ԑlā š ntuma ka-tǝstaԑǝml-u hād ǝl-hǝḍṛa bi nat-kum 

Pourquoi parlez-vous de cette façon ? 

[225] A : daba hād ǝš-šaԑb ǝl-mǝġṛibī kāmǝl 
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Maintenant toute cette population marocaine. 

[226] R : daba l-facebook ǝl-li ḍǝṣṣǝṛ-nā  

C’est le facebook qui nous a gâtés.  

[227] A : wīlī wīlī l-facebook bǝlya ʡaqwad bǝlya sԑība bǝlya fǝṛyā::: ʡaktaṛiyya 

ḥnā hād ǝl-lԑiša ǝl-lī ka-nԑīšu ԑiša mquwwdā::: 

On est littéralement accro à Facebook, c’est la dépendance totale surtout chez nous 
les jeunes qui vivons dans des conditions si dures. 

 [228] Si : lā ḥǝttā had-ik ṛā had-ik ġī qǝḥba 

Celle-là celle-là n’est qu’une pute. 

[229] A : lā ma ṭṭiyyǝḥ š ǝl-hǝḍṛa ʡa l-quwwād 

Ne dis pas les gros mots proxénète ! 

[230] E : ԑlāš ka-yṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa yak ntuma bi-nat-kum had ǝl-hǝḍṛa ԑādiyya 

Pourquoi tu lui dis ça ? L’usage de la violence verbale ne pose pas de problème 
pour vous. 

[231] A : ka-yṭṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa l ǝṭ-ṭǝbbūn d ǝṃ-ṃu mā xǝṣṣu š yṭṭiyyǝḥ ǝl-hǝḍṛa 

ǝz-zāmǝl ǝl-lī wǝld-u ʡanā ka-nǝḥwī žūž dṛāṛī b-ḥāl-ǝk 

Tu dis les gros mots vagin de sa mère, il ne doit pas dire les gros mots fils de 
pédé, moi je baise deux garçons comme toi. 

[232] Si : māl-ǝk nta zāmǝl ʡa wǝld ǝl-qǝḥba  

Qu’est ce que tu as fils de pute ? 

[233] A : nta ṛā d-īk ǝn-nhāṛ wǝṛṛǝqt-ǝk 

Je t’ai dépeint l’autre jour. 
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[234] R : daba ǝš-šabāb d hād ǝl-wǝqt daba hada mbuwwǝq hada ta-yakul ǝl-fanid 

ta-yakul l-valio hada-k ta-yǝkmī ǝž-žwānāt had-ik ta-tšǝmm ǝs-siliciun 

Les jeunes de cette époque sont décalqués celui-ci utilise les comprimés il prend 
le valium, l’autre fume les joins, celle-là utilise le silicium. 

[235] A : hada fāš ka-tkūn ǝṃ-ṃu nāԑsa mԑa ǝḅ-ḅāh ta-ynūḍ ykǝffǝt ԑli-hum f tālī 

ǝl-līl 

Celui-ci se masturbe quand il voit ses parents faire l’amour. 

[236] E : šnū hiyya ka-ykǝffǝt ԑli-hum 

Comment ? 

[237] H : ǝṣ-ṣābūn ǝl-bǝldī ǝṣ-ṣābūn ǝl-bǝldī w kdā… 

Il utilise le savon noir le savon noir et… 

[238] R : had-ik ta-takul dǝṛdǝg 

Celle-là prend la plante qui fait grosser les fesses.  

[239] E : sǝmḥī-nā xitī 

On s’excuse. 

[240] A : wāš daba lǝ-qḥāb ta-ygūl-ū l hum hakka sǝmḥī l-nā l ǝṭ-ṭǝḅūn d ǝṃ-ṃǝk 

yǝnԑǝl dīn ǝṭ-ṭǝḅūn d ǝṃ-ṃk-um ā lǝ-qḥāb ā ǝz-zwāmǝl 

Est ce qu’on parle aux putes comme ça? On leur dit excuse nous vagin de ta mère, 
maudit soit le vagin de vos mères les putes et les pédés. 

[241] A : daba had-u sākn-īn f bīt wāḥǝd daba bi-hum ԑǝšṛa d lǝ-xxūt ǝḅ-ḅāh u 

ǝṃ-ṃu ta-ynǝԑsū f ǝl-wǝsṭ ǝḅ-ḅāh ma bīn ŧlāta w ǝṃ-ṃu ma bīn ŧlāta ǝḅ-ḅāh dāyṛ wāḥǝd 

ǝl-gǝṣba fāš ta-tԑāšā lǝ-ԑšiyya w yǝḍlām ǝl-līl w kdā ǝḅ-ḅāh ta-yǝnġǝz ǝṃ-ṃu bāš ynūḍ 
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yǝḥwī-hā wāḥǝd ǝn-nhāṛ žā nġǝz hada ǝl-gǝṣba nqǝṣ mǝnn-hā hada kdā žā huwwa fāš 

bġā yǝnġǝz ǝṃ-ṃu nġǝz hada 

Ceux-ci habitent une seule chambre, c’est une famille composée de dix enfants, 
son père et sa mère dorment au milieu. Son père dort au milieu de trois enfants et sa 
mère dort au milieu de trois autres. Son père possède un long baton par lequel il appelle 
sa mère la nuit pour la baiser. Un jour il a touché celui-ci par le baton au lieu de toucher 
la maman.  

ʡa gāl l-u ʡā ǝḅ-ḅā ԑǝnd-āk tǝmšī tǝḥwī-nī ʡanayā hāyya ǝṃ-ṃī ḥdāya 

Il lui a dit : “papa tu me touche avec ton baton, ne me baise pas moi voilà ma 
mère!” 

[242] H : smiyyt-ǝk nti 

Comment tu t’appelle ? 

[243] E : layla 

Laila. 

[244] H : ḥwīt xūhā qbāyla 

J’ai baisé son frère il y a un moment. 

[245] E : fīn ka-tǝskun nta 

Où habites-tu ? 

[246] H : hada m sīdī bǝlžīkā 

Il habite le quartier de la Belgique. 

[247] E : sīdī bužīda 

Le quartier sidi boujida ? 

[248] Si : lā sīdī bǝlžīkā 
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Non, c’est la Belgique. 

[249] R : hadi sākna f uṣṭ bzāzǝl-hā  

Celle-ci habite au milieu de ses seins. 

[250] A: wāxxa mā ԑǝnd-hāš 

Même si elle n’en a plus. 

[251] H : ṭǝṛḥī mԑā-nā d-ik ǝl-mǝwḍūԑ d-āk ǝn-nhāṛ tḥuwwīti mԑa hada-k  

Parlons de ton sujet tu as fait l’amour avec quelqu’un l’autre jour ? 

[252] F : ʡa sīṛ yǝnԑǝl dīn ǝṃ-ṃ-ǝk  

Va-t-en ! que la religion de ta mère soit maudite ! 

[253] H : ʡāh nūḍ ā ḥamī:::d ʡāh ʡāh ʡayy ṣǝwwṛī-nā  

Lève-toi Hamid! filme-nous ! 

[254] E : lā mā ra-nṣǝwwṛǝ-kš 

Non je ne vais pas te filmer. 

[255] R : mā yǝmkǝn l-kum š tdīṛ-ū had ǝš-ši mԑa-nā ṣawt u ṣūṛa vidio 

Pouvez-vous nous filmer ? 

[256] A : lā ḥnā bāġy-īn vidio l ǝl-ԑālam yla kāyǝn šī vidio ndūzu ḥnāya  

Nous voulons être filmés, une vidéo pour que tout le monde puisse nous voir. 

 [257] R : daba ḥnā bġī-nā ṛǝbbī yǝԑfū ԑlī-nā m hād ǝl-bǝlya hadi  

Nous voulons que Dieu nous aide à surmonter cette situation. 

[258] E : had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum ki ka-tžī-kum 

Comment trouvez-vous votre façon de parler ? 
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[259] R : ԑādiyya ḥīŧ ḥnā wlād ḥiyy šǝԑbī ʡaṣlan ḥīŧ wāṣlīn ǝl-lāh u mma lak ǝl-

ḥamd wāṣlīn 

Elle est tout à fait normale parce que nous sommes issus des quartiers populaires 
nous sommes éveillés merci à Dieu on y est arrivé. 

[260] I : wāṣlīn l ǝ-lḥaqīqa 

On est arrivé à la vérité. 

[261] Si : ka-yǝddabz-ū bḥal hakka gǝddām ǝṃ-m-u gǝddām ǝḅ-ḅā-h 

Ils se disputent comme ça devant sa mère et son père. 

[262] E : ka-tqūl-ū had ǝl-hǝḍṛa mԑa ǝḅ-ḅā-kum 

Vous dites ça même à vos parents ? 

[263] Si : māšī mԑa ǝb-bā-nā ġī yla kān bnādǝm bġā yǝṭṭāyǝb 

Non pas à nos parents sauf quand on veut rigoler avec eux. 

[264] R : ʡanā ǝḅ-ḅā ḍṛǝb-nī b ṣǝqla ṣīfǝṭt ṛǝḅḅ-u l ǝl-ḥǝbs daba ǝb-bā ġǝwwǝt ԑlā 

ǝṃ-ṃī wḍṛǝb-tu 

 J’ai envoyé mon père qui m’a giflé en prison. Mon père qui a crié à ma maman 
je l’ai emprisonné.  

[265] H : hadi hiyya ǝl-lī ġa tḍǝṛb-ǝk b ǝṭ-ṭāsa f ǝl-ḥǝmmām ԑṛǝf-ti yā xtī ԑṛǝt-ti 

ka-nkūn hakka mžǝbbdā::: ka-yžī ԑǝndī ǝl-kiyyās 

C’est celle-ci qui va te frapper au bain maure tu sais ma sœur tu sais quand je suis 
allongée le masseur vient chez moi. 

[266] E : daba nta fīn sākǝn 

Où habites-tu ? 
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[267] A : ʡanā wǝld mū:::lay ԑǝbd ǝl-lāh būmbāy ǝl-ḥūma d ǝz-zanādẹq ʡaḥsǝn 

ḥūma 

Je suis issus du quartier moulay abdellah Bombay le quartier des malins le meilleur 
quartier 

[268] H : nti kun-ti ka-tṭiyybī bṭāṭa b ǝl-mǝṛqa hā ǝz-zǝԑfṛān ԑǝnd-ki hnāya kā wla 

mākā 

Tu as préparé la sauce aux pommes de terre voilà tu as le colorant alimentaire ici 
c’est vrai ou non ? 

[269] Si : daba ḥnā gul-nā l-ǝk hadi hiyya ǝd-dūda w hadi hiyya ǝl-fāṛa bnādǝm 

bda ka-yǝzmǝl 

On t’a dit que les jeunes commencent à s’exciter 

[270] A : ʡana ḥuwwāy šǝṛṛāb ʡatāy 

Moi je baise et je bois le thé 

[271] E : ki fāš 

Comment ? 

[272] A : ka-nǝḥwī w ka-nǝšṛǝb ԑli-hum ʡatāy ka-nǝḥwīw fābūṛ bī:::līkī 

Je baise et je bois le thé après c'est-à-dire que je baise gratuitement. 

[273] A : blā ma nǝmšī ԑǝnd qǝḥba xānza l ǝṭ-ṭǝḅḅūn d ǝṃ-ṃ-hā nǝԑṭī-hā zǝbbī 

ʡanāya šāṭ ԑliyyā wāš šāyǝṭ ԑliyya zǝbbī ʡanāya nǝḥšī-h f qǝḥba 

Je ne donne pas ma bite aux salles putes, je n’ai que ma bite je ne peux pas baiser 
une pute 

[274] E : ki žāk nti had ǝš-šī ka-tԑǝžb-ǝk had lǝ-ԑšiyya mǝlli ka-tžǝmԑ-ū hnaya  

Comment tu trouves cette rencontre ici ? tu t’amuse ? 
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[275] S1 : ka-tԑǝžb-nī ʡāh 

Oui, je m’amuse. 

[276] E : fīn tlāqī-ti ǝd-dṛāṛī 

Où as-tu rencontré tes copains ? 

[277] S1 : ḥnā kun-nā mlāqyīn m šḥāl hadi hada ṣāḥb-ī 

On se connait il y a longtemps, c’est mon copain intime. 

[278] H : šiԑāṛu ḥū:::matinā zǝbb qǝlwa ŧǝṛma ṭǝbbūn zǝbb qǝlwa ŧǝṛma ṭǝbbūn ʡa 

l-bǝzzū:::la ʡa l-bǝzzū:::la 

Notre slogan est : pénis, testicule, fesses, vagin, pénis, testicules, fesses, vagin et 
le sein et le sein.  

[279] S2 : sǝlma qālǝt l-u wāš ka-tǝkmī qāl l-hā ġī ka-nǝtḥuwwā dā-k ǝŧ-ŧǝṛma 

kǝbṛāt l-ǝk hi b lǝ-ḥwāya 

Salma lui a demandé s’il fume, il lui a répondu qu’il baise seulement, son cul n’a 
grossi qu’avec la baise.  

[280] H : ʡā wwīlī w nti mā šǝt-ti wālu 

Tu n’a rien vu. 

[281] R : hǝḍṛū mԑa ǝš-šabāb ǝḍ-ḍāʡiԑ 

Parlez aux jeunes délinquants ! 

[282] F : déjà les jeunes kā:::mlīn ka-yxǝṣ-ṛu ǝl-hǝḍṛa 

Tous les jeunes disent les gros mots. 

[283] E : ԑlāš ka-yxǝṣṣṛ-u ǝl-hǝḍṛa wāš ġī bāš yddefoulaw 

Pourquoi ils disent des gros mots ? Est-ce pour se défouler ? 
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[284] F : ḍaṛūṛī ġa-txǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa ḥit fīn mmā mšīt-i ġa-txxǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa ġa-

tǝglǝs mԑa šī wǝḥd-īn ġa-yxǝṣṣǝṛ-ū ǝl-hǝḍṛa tā nti txǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa 

Il est indispensable de dire des gros mots parce que là où on part on utilise la 
transgression verbale si on se retrouve avec quelques uns de nos amis qui disent des 
gros mots toi aussi tu dois parler ainsi.  

[285] F : š ka-ydīṛ ԑali 

Que fait Ali ?  

[286] S1 : ka-yǝtḥuwwā 

Il baise 

[287] S2 : lāʡ ka-yǝqṛā w ka-ydīṛ kull šī 

Il étudie et il fait tout. 

[288] S1 : ka-yǝtḥuwwā ʡā nti ǝl-lī ka-ttḥuwwāy 

Il baise ? c’est toi qui baise. 

[289] M : ʡā ǝl-māṣ 

Eh toi M.A.S ? 

[290] E: ԑlāš qul-ti l-hā ǝl-māṣ 

Pourquoi tu l’appelle M.A.S ?  

[291] M : ḥīt lābsa lǝ-ṣfǝṛ 

Parce qu’elle est vêtue de jaune. 

[292] Kh : žīb-ū l-nā hi ǝš-šǝԑla 

Achetez-nous la cigarette ? 
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[293] Si : hada huwwa ǝz-zāmǝl ǝl-li gǝl-nā l-ǝk qbila wǝllāh ilā huwwa ԑlī-h 

kunnā ka-nhǝḍṛu  

C’est le pédé dont on a parlé il y a un moment je te jure que c’est lui dont nous 
avons parlé. 

[294] A: kǝtṛu kǝtṛu ǝz-zwāmǝl f hād lǝ-blād hadi 

Les pédés apparaissent davantage dans notre pays.  

[295] A: hnā ṛā f usǝṭ-nā kāyn-īn zwāmǝl ka-yǝtḥuwwāw b ǝl-ԑaṛbiyya mā kāyǝn 

lā š lā dāԑī li dikṛ ǝl-ʡasmāʡ  

Il y a parmi nous des homosexuels qui se font baiser en arabe vaut mieux se taire 
et ne pas évoquer les prénoms. 

wāš bāġa ttḥuwwāy nti f kǝṛṛ-ǝk wa hǝnnī-nā ʡa zǝbbī 

Est ce que tu veux te faire baiser laisse nous tranquille alors ma bite. 

[296] KH : bḥāl daba hadi xānzǝt ǝl maillot mā tǝddiwš ԑlī-hā hadi gī ḍaḥiyya 

mǝžhūla 

Par exemple cette fille au maillot sale ne comptez pas sur ses gestes elle n’est 
qu’une victime ignorée.  

[297] A : hadi qǝḥba gult-hā l-kum qbīla w mā tiyyǝqt-ū-nī š ʡā ǝz-zwāmǝl  

C’est une pute je vous l’ai déjà dit mais vous ne m’avez pas cru pédés. 

[298] E : had ǝl-hǝḍṛa ԑlāš ka-tǝstaԑǝml-ū-hā 

Pourquoi utilisez-vous cette façon de parler ? 

[299] KH : ka-nǝstaԑǝml-ū-hā m ḥīt ǝl-ԑālam daba wǝllā ka-ygūl had ǝl-hǝḍṛa 

On l’utilise parce que tout le monde parle de cette façon. 

[300] KH : ǝṭ-ṭǝbbūn hi b ṛǝbԑǝmya 
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Le vagin coute seulement vingt dirhams. 

[301] F : ḥīt mā ka-yǝtḥuwwāš mԑa dā-k ǝl-bǝnt ԑli-hā ka-ygūl l-hā had ǝl-hǝḍṛa 

w kān kān ka-yǝtḥuwwā mԑa-hā mā ygūl l-hā š had ǝl-hǝḍṛa 

Il ne parle pas bien d’elle parce qu’il ne la baise pas s’il la baisait il ne dira pas 
ça. 

[302] E : had ǝl-hǝḍṛa ԑlāš ka-tǝstaԑǝml-ū-hā binat-kum 

Ce parler pourquoi l’utilisez vous ? 

[303] Si : bāš nǝḍḍāsṛ-u 

Pour s’amuser. 

[304] KH : ḥīt lǝ-mṣāḥba hiyya sex fābūṛ lǝ-mṣāḥba ǝl-bǝnt ka-tṣāḥǝb bāš ttḥuwwā 

Parce que l’amitié c’est le sexe gratuit la fille fait des amants pour se faire baiser. 

[305] R : šǝt-ti les jeunes d had ǝl-wǝqt kāmǝl šǝt-ti gāԑ ǝl-lī tԑǝṛf-īh mā mǝblī mā 

ta-ydīṛ ḥǝttā šī ḥāža ԑǝnd-u bǝlya ǝl-lā yǝԑfu ԑlīh ԑǝṛfī-h zāmǝl 

Tout les jeunes de cette époque tu sais que si tu connais quelqu’un qui n’est accro 
à rien et ne fait rien sache bien qu’il est pédé. 

[306] E : bġīt ġī nsǝwwǝl-kum ԑla had ǝl-hǝḍṛa šnu ka-tǝԑnī li-kum had ǝl-hǝḍṛa 

Je veux seulement savoir que veut dire ce parler pour vous ? 

[307] A : had ǝl-hǝḍṛa ki mmā gul-nā mḍāsṛa 

Ce parler est une sorte de plaisanterie. 

[308] R : ʡanā ṛā gult l-ǝk ǝl-lī mḍǝṣṣǝṛ-nā l facebook huwwa ǝl-lī dāyṛ had ǝš-šī 

kāmǝl huwwa ǝl-lī ta-yḍǝṣṣǝṛ ԑlī-nā had lǝ-bṛāhǝš w had ǝl-bǝṛhūšāt hadu 

Je t’ai dit que c’est Facebook qui nous pousse à ça c’est lui qui fait tout ça, c’est 
Facebook qui nous pousse à plaisanter ainsi. 
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[309] E : ԑlāš ka-tǝstaԑǝml-u had ǝl-hǝḍṛa binat-kum 

Pourquoi parlez-vous de cette façon entre vous? 

[310] R : ḥīt ḥnā ma bināt-nā ԑǝšṛān mǝtfāhm-īn 

Parce qu’entre nous les potes ça se passe très bien.  

[311] Si : ḥīt humā kū:::ll-hum mzǝmml-īn 

Parce qu’ils sont tous des pédés. 

[312] R : ḥīt hadi hada ǝl-li gālǝs ḥdaya ḥiyyǝd li-hā ǝl-bakaṛa ṭǝṛdǝg-hā ḥīt had-

ik mā šī bǝnt 

Parce que celui qui se trouve à coté moi l’a dévirginisé il l’a fait exploser elle n’est 
pas vièrge. 

[313] Si : hadī ka-ttḥuwwā kṛīdī hadī 

Celle-ci se fait baiser par prêt. 

[314] S1 : ʡanā ta-nǝtḥuwwā kṛīdī matalan par exemple 

Moi, je me fais baiser par prêt par exemple. 

[315] R : hadi hiyya ǝl-lī ṣǝwwṛū-hā f da-k smiyyǝt d-ik ǝl-mǝdṛassa ǝl-lī ṭǝllԑū-

hā l ǝl-ġāba  

C’est elle qui a été filmée dans comment appellee-t-on cette école qu’on a amené 
à la forêt. 

[316] S1 : badžūžu 

Badjoujou 

[317] G.F : badžū:::žū::: 

Badjoujou 
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[318] E : šnū hiyya had badžūžu 

C’est quoi ce badjoujou? 

[319] A : wāḥǝd site d lǝ-ḥwāya 

C’est un site de sexe. 

[320] R : ta-yǝtfǝṛṛž-ū f-īh daba f āš ka-yǝbqāw ykǝfft-ū ta-ydīṛu ha-kda 

On le regarde pour se masturber on fait comme ça. 

[321] E : qul l-ī had ǝl-hǝḍṛa wāš ka-tǝstaԑǝml-u-hā f dāṛ-kum 

Vous parlez de cette façon même chez vous? 

[322] R : ta-nǝstǝԑmǝl-hā f dāṛ-nā 

On parle comme ça même à la maison. 

[323] E : mԑa ḅḅā-k 

Avec ton père? 
 
[324] R : lā māšī mԑa ḅḅā ԑǝnd-ī xūya mžuwwǝž 

Non, pas avec mon père mais avec mon frère qui est marié. 

[325] Si : xī…ti xī…ti bḥāl daba nǝhḍǝṛ daba ʡanā ԑlā ṛāsī bḥāl daba f ǝd-dāṛ ԑǝnd-

nā ǝz-zǝmt mayǝmkǝl-lī-š daba nǝḍḥǝ-k wǝlla nǝhḍǝṛ f ǝd-dāṛ à part ilā kānǝt ǝl-ԑaʡila 

mǝžmūԑa nǝḍḥǝ-k wa lakinn xāṛǝž fāš ka-nǝxṛǝž bḥāl daba l ǝz-zǝnqa ka-nnaxud ṛāḥ-tī 

ǝt-tāmma nxǝṣṣǝṛ ǝl-hǝḍṛa hǝttā nǝšbǝԑ mԑa wlād lǝ-qḥāb 

Voilà, ma soeur par exemple ma famille est très conservatrice je ne peux pas 
rigoler ou même parler sauf si on est tous présents mais quand je sors dehors je me 
retrouve à l’aise je dis les gros mots et je m’amuse avec les fils de putes. 
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[326] R : ḥnā f dāṛ-nā ԑādī wāxxa ra-nxǝṣṣṛu ǝl-hǝḍṛa ḥnā šǝԑbiyyīn f dāṛ-nā kāml-

īn 

Chez nous il n’ya aucun problème même si on dit les gros mots on n’est pas 
sanctionnés nous avons l’esprit populaire. 

[327] E : mԑa mǝn ka-tǝhḍǝṛ  

Tu parles à qui? 

[328] A : mԑa wāḥǝd ǝz-zāmǝl skǝ:::t ā wǝld ǝl-qǝḥba xǝllī-nī nǝhḍǝṛ skǝ:::t l ǝṭ-

ṭǝbbūn d ǝmm-ǝk skǝt xǝllī-nī nǝhḍǝṛ blā kdūb šḥāl qǝwwǝd-ti xt-ǝk mǝn mǝṛṛa ʡa tǝṛṛīkt 

ǝl-ԑǝtba b ǝṣ-ṣnādǝl yā wǝld ǝl-qǝḥba hi ǝl-ԑǝtba dyāl-kum šḥāl fī-hā mǝn ṣǝndāla mā 

ka-ydǝxlu-š ǝl-ḥuwwāya yǝḥwīw l-ǝk xtǝ-k u ṃṃǝ-k blā kdūb b ǝs-suwwa wāš  

Je parle à un pédé tais-toi fils de pute laisse-moi parler tais-toi vagin de ta mère 
tais-toi laisse-moi parler, sans mentir combien de fois étais-tu proxénète pour ta soeur? 
Famille des putes fils de pute. Combien y-a-t-il de chaussures d’hommes devant votre 
porte? Les salauds ne rentrent pas chez vous pour baiser ta soeur et ta mère sans mentir. 

[329] Si : mԑa mǝn ka-tǝhḍǝṛ 

Tu parles à qui? 

[330] S1 : wāḥǝd lǝ-ḥmāṛ ka-yԑiyyǝṭ l-ī 

À un salaud qui m’appelait. 

[331] A : b ǝs-suwwa ʡā wǝld ǝl-qǝḥba ʡanā wǝld mūlāy ԑǝbd ǝl-lā l ǝṭ-ṭǝḅūn d 

ǝṃ-ṃǝ-k ylā qǝddī-ti ʡāžī ʡa nǝḥwī-k 

Avec le cul fils de pute, je suis issus du quartier Moulay abdellah vagin de ta mère 
si tu peux viens je vais te baiser. 

[332] A2 : wa hād ǝš-šī lā-š ka-nžǝṛṛī ԑli-kum ma kāynīn-š ǝl-ԑāʡilāt hnā 

C’est pour ça que je vous chasse d’ici il y a des familles qui habitent là. 
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[333] Si : xitī xitī nzid-u l ṛā fi-nā-t xāwya sǝmḥī n-nā ǝl-lā yǝṛḥǝm ǝl-wālidīn 

Viens on change de place ma soeur, il n’y a personnel à bas. Excusez-nous s’il 
vous plait. 

[334] A : ǝl-ḥāžža ǝl-ḥāžža sǝmḥī n-nā ǝl-lā yǝԑṭī-k šī ḥǝžža 

Madame madame excusez-nous s’il vous plait. 

[335] E : bġīt hi nǝԑṛǝf hād ǝl-hǝḍṛa šnū ka-ddīṛ-ū bī-hā wāš dīma ka-thǝḍṛū bi-

nat-kum hakkā bḥāl daba ḥnāya mǝllī ka-tqūl ǝl-lā yǝnԑǝl dīn ǝṃ-ṃǝ-k w kdā ṛā-k ka-

tsǝbb bnādǝm ntu-ma wāš ttā ntu-ma ԑǝnd-kum ǝs-sǝbbān hakkā 

Je veux juste savoir pourquoi vous parlez comme ça? Vous parlez toujours comme 
ça? Chez nous par exemple quand on dit que la religion de ta mère soit maudite ça c’est 
une insulte, est ce que c’est la même chose chez vous? 

[336] Si : ǝs-sǝbbān ǝl-lī ka-nǝtsābbu bi-nāt-nā ԑādī hi b ǝn-nesba li-na ḥnāya mā 

yǝmkǝn-nā-š ngǝbdu bnādǝm mǝn ṭǝṛf yǝttǝm dāyǝz nsǝbbū-h 

La violence verbale que nous pratiquons entre nous est normale mais on ne peut 
pas tout de même insulter quelqu’un qui est de passage. 

[337] E : ԑādī mā ġa yǝṭlǝԑ l-kum-š ǝd-dǝm bi-nat-kum 

Ça ne cause pas de conflits entre vous? 

[338] Si : ǝl-lī ṭlǝԑ l-u ǝd-dǝm ydīṛ olwīz 

Celui qui est faché utilisera les serviettes Always. 

[339] E : fīn ydīṛ-u 

Où? 

[340] A : f ṭǝḅḅūn ǝṃ-ṃ-u 

Dans le vagin de sa mère. 
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[341] E : ylā bġīti tԑiyyǝṭ l šī wāḥǝd šnu ġa-tqūl l-u 

Pour appelez un ami qu’est ce que vous dites? 

[342] Si : ԑali ʡaž ā ǝz-zāmǝl 

Ali! viens pédé! 

[343] E : w ǝl-bǝnt šnu ġa-tqūl-ū l-hā 

Et comment appelez-vous la fille? 

[344] A : ʡana ka-yǝԑžǝb-ni ngūl l ǝl-bǝnt ʡa ǝl-qǝḥba ԑlā š ka-tǝԑṭī-hā wāḥǝd ǝl-

qīma ḥīt ǝl-qǝḥba daṛažāt ʡa ǝl-qǝḥbā::: ʡa ǝl-qǝḥba ǝl-lī ka-nǝqḥǝb-hā ʡanā māšīʡa ǝl-

qǝḥba ǝl-lī qḥǝb-hā huwwa  

Moi j’aime bien dire à ma copine la pute parce que ce terme lui donne une valeur, 
la pute c’est des degrés, la pute que je baise n’a rien de semblable avec la pute qu’un 
autre baise. 

[345] Si : hada-k ṛah mṛǝbbī ǝš-šԑǝṛ zāmǝl mā ta-nԑiyyṭu l-u-š b ǝs-smiyya dyāl-u 

Celui qui a des cheveux long est un pédé on ne l’appelle pas par son prénom. 

[346] A : ʡā… ḥalāla  

Viens pédé! 

[347] F : ḥalāla wāḥǝ:::d 

Pédé numéro un 

[348] E : ḥalāla hiyya ǝz-zāmǝl 

Pédé c’est-à-dire un gay? 

[349] KH : kāyna ǝl-lī ǝl-mǝԑnā dyal-hā ǝd-dǝṛṛī bḥāl ǝl-bǝnt w kāyna ǝl-lī hi 

hǝḍṛa kāyǝn ǝl-lī zāmǝl vrai mbǝnnǝt  
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Il y a le mot qui signifie que le garcon se comporte comme une fille sexuellement, 
il y a des personnes à qui on le dit sans l’être et il y a des vrais gays. 

[350] Si : bḥāl hada 

Comme celui-là. 

[351] A : ǝl-ġǝndūṛ ka-yǝtḥuwwā ԑādī 

X est un gay. 

[352] KH : ԑlā ḥsāb ǝd-dūṛ 

Ça depend du role. 

[353] A : dā-k mūl lǝ-zṛǝq ka-yǝḥwī ǝd-dṛāṛī b ǝl-ḥǝqq mā ka-yǝtḥuwwā-š 

Celui qui est vêtu en bleu baise les mecs mais il ne se fait pas baiser. 

[354] Si : wa lākinn mā ġa-yǝdxǝl-š l ǝž-žǝnna man nakaḥa dakaṛan fī ǝl-žannati 

lā yazṭim 

Mais celui qui baise une personne de sexe masculin ne voit pas le paradis. 

[355] A : had ǝš-šī žāṛī bī-h ǝl-ԑamal 

Ça se pratique souvent. 

[356] E : had ǝš-šī kāyǝn tā f ǝl-ḥǝbs 

Ça se pratique même en prison. 

[357] Si : ʡayy wāḥǝd ka-yǝdxul l ǝl-ḥǝbs ždīd ka-yǝglǝs ԑǝl ǝl-qǝṛԑa 

Tous les nouveaux prisonniers s’asseoient sur la bouteille. 

[358] R : ḥnā wǝllī-nā daba ḥaḍāṛa ԑǝl lǝ-gwǝṛ  

Nous sommes devenus plus ouverts que les européens. 

[359] E : ԑlā-š  
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Pourquoi? 

 

[360] R : ḥnā wǝllī-nā ḥaḍāṛa ԑǝl lǝ-gwǝṛ wǝllā ԑǝnd-nā had ǝš-šī ԑādī žāṛī b-īh ǝl-

ԑamal 

On est devenu plus ouverts que les européens tout ça est devenu normal dans notre 
société. 

[361] Si : lǝ-bnāt ka-yǝḥwīw lǝ-bnāt w ḥna ka-nǝḥwīw ǝd-ṛāṛī 

Les filles baisent les filles et les garçons baisent des garçons comme eux. 

[362] R : ka-tǝlqāy dǝṛṛī nāԑǝs mԑa dǝṛṛī 

Tu trouves qu’un mec fait l’amour avec un autre mec. 

[363] E : f-īn 

Où? 

[364] R : f ʡayy blāṣa f-īn mmā mšīti ʡā tžī b ǝl-līl w tšūf-ī ԑālam wǝḥda xuṛ hnaya 

Ça se trouve n’importe où tu vas, viens voir la nuit c’est un autre monde.  

[365] Si : ǝl-muṛād ǝl-ԑālam ḍāԑ 

Le monde est foutu. 

[366] E : yla šǝtti šī bǝnt zwīna šnu ġa-tqūl l-hā 

Si vous voyez une belle fille comment l’appellerez vous? 

[367] Si : šnu ā ḥbība mā nǝḥwīw mā nxǝlliw ǝl-lī yǝḥwī 

Ma chère je ne peux pas baiser? 
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[368] R : fā-š ta-nšufu šī bǝnt ka-nǝtkalā-w fī-hā ka-ngūlu oh šū ԑlā ṭǝḅḅūn fā-š 

ta-yšufū-na huma ta-ttǝkalā f šī dǝṛṛī ta-ygūlu oh ԑlā zǝbb 

Quand on voit une fille qui nous plait on lui dit oh regarde! quel vagin! Quand on 
plait aux filles elles dissent quel pénis!  

[369] H : daba hi sǝbṛ-ū ka-tlǝbs-ī ǝl-mini w dxǝlti bḥāl daba l ǝl-ḥmmām xǝwwṛāt 

l-ī ṭǝḅḅūn-ī wǝḥda dǝṛt l-hā arrê:::te  

Attendez un peu! Quand tu portes une mini-jupe et tu rentres par exemple au bain 
maure, une d’entre ells me touche le vagin et je lui dit arrête! 

[370] H : žā ԑǝnd-nā zāmǝl gāl n-nā ḥwīw-nī dāba nǝԑ-ṭi-kum ԑǝšṛīn ālǝf fṛank 

ԑǝṛīn ālǝf fṛank l-ǝlwāḥǝd bi-nā xǝmsa w lqī-nā zbūba ṣṭināԑiyy-īn f mǝṛžān diṛī l-hum 

ǝt-taman 

Un pédé est venu nous demander: “baisez-moi maintenant et je vous donne deux 
cent dirhams deux cent dirhams chacun nous étions cinq. Nous avons trouvé des sextoys 
à Marjane tu peux me proposer leur prix?  

 [371 ] R : xǝmsǝmyat dǝṛhǝm  

Cinq cents dirhams. 

[372] H : wǝḷḷāh f kǝṛṛ-ǝk lā žā 

Je jure que tu ne peux plus l’utiliser.  

[373] E : bġīt ġī nǝԑṛǝf wāš ka-yԑǝžbu-kum lǝ-bnāt 

Je veux savoir si vous aimez les filles? 

[374] KH : awwīlī žibī-hā dā:::ba nṭǝṛdǝg l-hā ǝl-bušuna 

Amène-moi une maintenant pour lui faire exploser le bouchon 
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[375] KH : ḥna fī-nā ġi dūda w ka-nqiyylu nkǝfftu ǝl-bǝnt fī-hā tǝsԑud u tǝsԑīn ka-

tqiyyǝl ka-tǝḥšī f ǝṛ-ṛbāṭī d xīzzū  

Nous les garçons on masturbe une seule fois lorsqu’on est excité la fille est quatre 
vingt dix neuf fois plus excitée que nous elle se masturbe toute la journée avec des 
carottes.  

[376] KH : ǝz-zāmǝl b flūs-u w ṭǝbbūn xt-ǝk nbūs-u 

Le pédé est riche et le vagin de ta soeur je l’embrasse. 

 ʡā hḍǝṛ ā xu ǝl-bišǝklītāt ʡā hḍǝṛ yā ǝl-lī slip-ǝk xānǝz b lǝ-bbalāt ʡā slip-ǝk ylā 

ԑǝllǝq-nā-h f ǝssmā yṭīṛ bi-h ǝn-nāmūs ʡā hḍǝṛ f kǝṛš-ǝk u ka-yfǝṛš-ǝk wǝllā f kǝṛṛ-ǝk u 

ka-yḍǝṛṛ-ǝk ʡā hḍǝṛ hḍǝṛ hḍǝṛ yā ǝl-mussǝx hḍǝṛ yā xānǝz ǝs-slip  

Vas-y parle frère des bicyclettes! parle toi dont la culotte sens l’odeur d’urine! Les 
moustiques enlèveront ta culotte si on la met sécher. Vas-y parle! Il se trouve dans ton 
ventre et il te dépeint où il est dans ton cul et il te fait mal. Vas-y parle parle parle 
salopard! Parle au sale culotte! 

[377] A : šī titīza bḥāl hakka 

Une belle fille comme ça. 

[378] H : šiԑāṛu ḥū…matinā zǝbb qǝlwa tǝṛma ṭǝbbūn zǝbb qǝlwa tǝṛma ṭǝbbūn ʡa 

l-bǝzzūla ʡa l-bǝzzūla 

Le slogan de notre quartier est bite, testicule, cul, vagin et le sein et le sein  

[379] KH : ylā kanǝt šī bnīta fǝsṛa ttā ylā nāḍ l-ǝk ԑlī-hā ǝm-mā hadi dīk ǝn-nhāṛ 

ԑǝṛṛāt l-ī mā bġā-š ynūḍ l-ī ԑlī-hā ԑlā-š ḥīt ḥiyydāt ǝs-sǝṛwāl w ԑǝṛṛāt ǝs-slip w anā lqīt-

u mǝkwī mā ԑṛǝft b-āš b ǝl-gāṛṛū wǝllā mā ԑṛǝft b-āš ǝl-muhimm au revoir il ya beaucoup 

de travail avec mon ami simo c’est un combinisateur société nationale de propriété de 

fès à coté la mosque de quaraouiyine c’est un combinisateur société nationale de 
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propriété de fès c’est une très belle ville située à quatre vingt dix kilomètres de 

Casablanca à côté hôtel ǝš-šūk 

Une belle fille m’excite mais celle-ci quand elle s’est déshabillée elle ne m’a plus 
excité pourquoi? Parce que quand elle a oté son pantalon et sa culotte j’ai vu des brûlures 
sur son vagin je ne sais pas à cause de quoi est-ce c’est avec la cigarette je ne sais pas. 
Au revoir il y a beaucoup de travail avec mon ami Si mo c’est un combinisateur société 
nationale de propriété de fès à coté la mosque de quaraouiyine c’est un combinisateur 
société nationale de propriété de fès c’est une très belle ville située à quatre vingt dix 
kilomètres de Casablanca à côté de l’hôtel du chardon 

[380] E : šnū huwwa hôtel ǝš-šūk 

Ça veut dire quoi l’hôtel du chardon. 

[381] Si : hôtel ǝš-šūk huwwa ǝl-xǝlwāni ġī lǝ-xlā hi ǝḍ-ḍǝṣṣ daba wāḥǝd ǝs-sūsī 

ġādī yǝmšī yǝḥwī ta-yǝḥwī b dǝṛhǝm ԑl ǝḍ-ḍǝṣṣ u xǝmsa d ǝd-dṛāhǝm f-ūg ǝn-namūsiyya 

žā ǝn-nhāṛ ǝl-lǝwwǝl ԑṭā l ǝl-qǝḥba dǝṛhǝm ḥwā-hā wāḥǝd ԑl ǝḍ-ḍǝṣṣ ǝn-nhāṛ ǝt-tānī 

wāḥǝd ԑl ǝḍ-ḍǝṣṣ wāḥǝd ǝn-nhāṛ ǝḅ-ḅāh ԑṭā-h xǝmsa d ǝd-dṛāhǝm gāl l-u hā-k tǝmšī 

tǝtsǝxxǝṛ l-ī mšā ԑǝnd dā-k ǝl-qǝḥba ԑṭā-hādā-k ǝl-xǝmsa d ǝd-dṛāhǝm gāl l-hā hāk-ī 

gālǝt l-u had ǝn-nhāṛ ṛā-k mlǝԑԑǝq yā-k mā šī wāḥǝd ԑl ǝn-namūsiyya gāl l-hā xǝmsa ԑl 

ǝḍ-ḍǝṣṣ yā ǝl-qǝḥba 

L’hôtel du chardon veut dire le désert c’est à dire faire l’amour par terre. Il y’avait 
une personne issus du souss qui baise à un dirham par terre et cinq dirhams sur le lit le 
premier jour il a donné un dirham à la pute pour baiser une seule fois par terre le 
deuxième jour la même chose un jour son père lui a donné cinq dirhams il est allé chez 
la pute qui lui a dit: “tu as plus d’argent aujourd’hui on va donc baiser sur le lit?” il lui 
a répondu: “je vais baiser cinq fois par terre putain”. 

[382] R : w kāyǝn hôtel ǝz-zǝnqa hôtel ǝz-zǝnqa huwwa la gare 

Il y a aussi l’hôtel de la rue l’hôtel de la rue veut dire la gare du train  
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[383] KH : xitī wžǝh ǝḷ-ḷāh ylā twǝḍḍǝft-i lā mā ԑǝql-ī ԑliyya w dǝbbṛ-ī ԑliyya ttā 

yanā b šī myat alf ryāl rāhā mqā:::wwda ԑliyya mqǝwwda w li-h ǝl-ḥǝmd 

S’il te plait ma soeur si tu travailles ne m’oublie pas tu me donnera cinq milles 
dirhams ma situation financière est difficile Dieu merci!  

[384] E : smiyyt-ǝk 

Comment tu t’appelles? 

[385] KH : ʡilā gult l-ǝk smiyyt-ī tsīfṭi-nī l ǝl-ḥǝbs smiyyt-ī bādǝṛ 

Si je te révèle mon prénom tu vas m’emmener en prison je m’appelle Badr. 

[386] E : ka-tǝskun hnā 

Tu habites ici? 

[387] KH : f sīdī bujīda 

À Sidi boujida. 

[388] Si : ḥǝbbās hada hada rāh dxǝl l ǝl-ḥǝbs w glǝs ԑǝl ǝl-qǝṛԑa ǝn-nhāṛ ǝl-lǝwwǝl  

C’est un prisonnier, il est déjà rentré en prison et il a été sodomisé dès le premier 
jour. 

[389] KH : w ka-nǝԑtaṛfu bi-hā sīdī bujīda fī-hā hi ǝl-ḥuwwāyā mulāy ԑǝbd ǝḷ-ḷā::: 

ǝl-quaṛante ci:::nq xǝllī-nī m had naṛžī:::s cenṭǝ:::ṛ hī ǝz-zwāmǝl mā kāyǝn-š ǝl-lī ka-

ynǝwwǝḍ ʡāžī l ǝž-žnānāt ʡā bnādǝm ka-yḍǝṛb-u f ǝl-ḥīṭ u mā ka-yǝԑwaž-š 

On y est fiers au quartier Si di boujida il n’y a que des hommes qui baisent même 
au quartier Moulay abdellah et le quartier quarante cinq mais au quartier Narjiss et le 
centre de la ville il n’y a que des pédés il n’ont pas des bites qui s’excitent viens voir 
au quartier Jnanate on frappe la bite au mur et elle ne se casse pas.  

[390] E : da-k hôtel ǝš-šūk fī-n kāyǝn 
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Ça se trouve où exatement l’hôtel du chardon? 

[391] A : f had ǝl-baṭimāt ǝl-lī hnā baṭimā mǝhžūṛa dāṛ mǝhžūṛa ǝl-muhimm ka-

tkūn nta w bnādma hi f ǝl-bāb dyāl-hā ǝl-muhimm ka-tǝbqā mԑa-hā fliṛtage w kdā ka-

tǝzmǝl ԑlī-k  

C’est dans ces batiments un batiment ou une maison abondonnée l’essentiel est 
que tu te trouves seul avec la pute tu commence tout d’abord à flirter. 

[392] E : šnū huwwa lǝ- fliṛtage 

C’est quoi le flirtage? 

[393] KH : huwwa būs w ԑǝnnǝq 

C’est s’embrasser et se serrer. 

[394] Si : ԑǝnd-u wāḥǝd ǝl-laqab wǝḥd āxǝṛ 

Il a un autre synonyme. 

[395] E : šnū huwwa 

Lequel? 

[396] Si : ǝt-tmǝṣmīṣ 

La succion. 

[397] H : šnū gālǝt l-ī gālǝt l-ī ʡanā mā ka-nǝԑṛǝf š nǝ-fliṛter š ṛa-ndīṛ gult l-hā šūf-

ī nti ṛa-tšǝddī ǝš-šnāfa ǝl-fūqaniyya w anā ṛa-nšǝdd l-ǝk ǝl-tǝḥṭaniyya w nǝbqā-w b ǝn-

nuba 

Elle m’a dit: “je ne sait pas flirter, que ferai-je?” j’ai répondu: “écoute: tu mord 
la lèvre supérieur et moi je mord la lèvre inférieur.”  

[398] A : ṭlǝԑ nta l ǝl-fūq w hiyya tǝhbǝṭ l ǝl-tǝḥt 

Tu montes en haut et tu lui demande de descendre en bas. 
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[399] E : ki dayṛ-īn had lǝ-bnāt ǝl-lī ka-ṭṭǝllԑ-ū 

Comment sont les filles qui font ça? 

[400] R : hā nti šūf-ī kāml-īn qḥāb had-ū 

Comme tu vois ce ne sont que des putes. 

[401] E : lā m ǝn-nāḥiyya d ǝz-zīn 

Je veux dire est ce qu’elles sont belles? 

[402] Si : ṭbā:::bǝn 

Ce sont des vagins. 

[403] E : ki f-āš ṭbābǝn 

Qu’est ce que tu veux dire par vagins? 

[404] KH : mā mǝԑnā kǝlmǝt ṭabbūn ǝs-sdǝṛ huwwa hadā-k la taille fǝsṛa 

Qu’est ce que ça veut dire vagin? C’est à dire elle a de jolis seins et un beau corps. 

[405] KH : ʡa mā kāyǝn lā ṭabbūn lā wwālu ʡa w ǝḷ-ḷāh w tkūn ṛǝbb-hā ԑǝṛžā ta-

twǝlli ka-tǝmšī ԑǝšṛa ԑlā ԑǝšṛa 

Il n’y a ni vagin ni rien je te jure que si on baise une handicapée elle deviendra en 
bonne état. 

[406] H : sǝmԑī::: ǝl-film gāl l-ǝk gǝbḍ-u žiht ǝl-mǝdṛasa dyāl bnu ṛušd dǝxxl-u l 

ԑǝnd ǝl-mudīṛ gāl l-ǝk gāl l-u ṛāh ġī ʡanā ǝl-lī f ǝl-mǝdṛasa gāl l-u šūf xamīs wžǝh ǝḷ-

ḷāh ʡilā ma ḥwīnī had ǝn-nhāṛ 

Écoute le film : on l’a trouvé à coté l’école Ibn rochd, il est rentré chez le directeur 
qui lui a dit : “il n’y a personne à l’école sauf moi, écoute Khamis je t’en supplie baise-
moi aujourd’hui!” 
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[407] KH : hada mužaṛṛad ḥulm gāl l-ī ḥwīnī f lǝ-mnām ʡanā tṣābīt mā šī m ǝl-

ԑāgzīn zԑǝṭt-u l-u hi f lǝ-mnām 

C’est juste un rêve, il m’a demandé de baiser pendant le rêve et j’ai réalisé en 
rêvant. 

[408] R : lā ԑāwǝd n-nā ǝl-qiṣṣa 

Raconte-nous l’histoire! 

[409] KH : žā ԑǝnd-ī bnādǝm gāl l-ī yāḷḷāh nǝmšī-w nǝtzǝḷḷǝlu qult l-u yāḷḷāh hi f 

lǝ-mnām bqī-nā ka-nǝtzǝḷḷǝlu wāḥǝd ǝs-sāԑa qāl l-ī yāḷḷā ndǝxlu l bnu ṛušd dxǝn-nā gāl 

l-ī ṛāh wāḥǝd bǝnt ǝl-mudīṛ ṛāyṭadxǝn-nā žā huwwa ḥiyyǝd ǝs-sǝṛwāl gāl l-ī ylā kunt 

ԑǝnd-ǝk ԑzīz ḥwī-nī w anā zǝԑma kunt sǝkṛān w kdā ġǝllǝb ԑliyya ǝš-šṛāb bqīt ԑlī-h 

sǝwwt-u ḥsǝn m d ǝl-bǝnt 

Quelqu’un est venu me demander d’aller draguer j’ai accepté pendant le rêve après 
un moment il m’a demandé de rentrer à Ibn rochd, lorsqu’on est rentré il a oté le pantalon 
et m’a dit: “si je te suis cher baise-moi!” étant ivre j’ai réalisé son voeu, son cul est plus 
excitant que celui d’une fille. 

[410] Si : w ǝḷ-ḷāh ilā hada zāmǝl ha huwwa dāba yǝḍṛǝb ǝd-dūṛa dāba ygūl-lī 

ʡā:::nā 

Je te jure que c’est un homosexuel, il va bientôt faire un tour et venir me dire moi. 

[411] KH : ʡā skut nta w ǝllā hadi nsǝkkǝt dīn ǝṃ-ṃ-ǝk nta ka-nǝԑṭī-k hi kužāk 

ka-tǝskut 

Tais-toi ou je vais te faire taire, que la religion de ta mère soit maudite. Toi, je te 
donne la sucette pour te faire taire.  

[412] E : kīf-āš kužāk 

Comment? 
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[413] H : ka-yǝԑṭī-h l-u ymǝṣṣ-u 

Il lui fait succer sa bite. 

[414] Si : hada ṛā-h mā ԑǝnd-u-š ka-yžǝbd-u ġī b ǝl-fǝnta 

Celui-là ne l’a pas il le fait sortir par l’épingle.  

[415] E : lǝ-bnāt ǝl-lī ka-tṣāḥb-ū mԑa-hum ka-yԑǝžbu-kum titizāt šǝntizāt 

Vos copines sont-elles belles? 

[416] A : mā ka-ngūlu-š titizā ḥna qlīl ṭbibīn ġzī:::wla had-ik twita mǝzyāna hāzza 

bḥāl had lǝ-gžām hada 

Nous on dit vagin belle mure aux filles qu’on aime.  

[417] S1 : hi ka-yǝkdǝb ԑlī-k ʡā xtī w ǝḷ-ḷāh mā ka-yqūl had ǝš-šī 

C’est un menteur je te jure qu’il ne dit pas ça. 

[418] E : had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum ԑlā-š ka-tǝstaԑmlū-hā 

Pourquoi parlez-vous ainsi? 

[419] KH : ḥīt ǝl-muḥīṭ ǝl-lī ԑǝš-nā fī-h ḥna-yā ṭālԑ-īn ԑlā had ǝl-hǝḍṛa hadi mā šī 

ka-nqulu-hā f dāṛ-nā ka-tǝxṛǝž l ǝz-zǝnqa nta qǝddām ǝṃ-ṃ-ǝk ka-tǝsmǝԑ ǝz-zǝbb w ǝl-

qǝlwa ka-tǝxṛǝž l bǝṛṛā ka-tǝsmǝԑ ġi ǝz-zǝbb w ǝl-qǝlwa 

C’est à cause de nos conditions de vie, ce parler on ne l’utilise pas chez nous mais 
quand tu sors en dehors de la maison tu n’écoute que la bite, et le testicule devant ta 
mère voire même à l’intérieur de la maison. 

[420] M : ḥayy šǝԑbī ḥayy šǝԑbī mā šī fḥāl daba šī nās ԑǝnd-hum mādda petits 

villat ḥna m ǝn-nhāṛ ǝl-lī xlaqi-nā w ḥna ka-nsǝmԑu māl ǝṭ-ṭabbūn d ǝṃ-ṃ-ǝk māl-ǝk ʡa 

wǝld ǝl-qǝḥba  
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C’est le quartier populaire, au quartier populaire il n’y a pas des riches avec des 
petites villas, dès notre nissance nous avons appris à entendre qu’est ce que tu as vagin 
de ta mère? qu’est ce que tu as fils de pute?  

[421] Si : wā-š hānya 

Il n’y a aucun problème?  

[422] KH : hā:::nya w myat gṛām 

Il n’y a pas de problème et cent grammes. 

[423] Si : yallāh ḥšī fī-hā ṣǝbԑ-ǝk 

Donc touche lui le cul. 

[424] KH : hada gžām-ǝk wǝllā gžām ḥuwwāy  

C’est ton parler ou le parler d’un baiseur. 

[425] E : had ǝl-hǝḍṛa mā ka-tǝstaԑmlū-hā-š f dāṛ-kum 

Vous ne parlez pas de cette façon chez vous? 

[426] Si : ʡanā ma ka-nǝstaԑmǝl-hā š f dāṛ-nā  

Moi je ne dis pas les gros mots chez moi. 

[427] E : mԑa ǝṃ-ṃ-ǝk u mԑa ǝḅ-ḅā-k 

Avec ta mère et ton père? 

[428] Si : mԑa ǝṃ-ṃ-ī w mԑa ǝḅ-ḅā w mԑa ǝl-ԑālam 

Soit avec ma mère, mon père ou tout le monde. 

[429] H : kāyǝn ǝl-lī ka-ygūl had ǝš-šī ykūn ṛāžǝl ǝṃ-ṃ-u 

Il y a des personnes qui le font devant leurs parents. 
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[430] KH : ǝl-ṃǝšš ǝḅ-ḅā-h sāfǝṛ mnīn sāfǝṛ žā lqā-h ġtaṣǝb mǝṛt-u ḥwā mǝṛt ǝḅ-

ḅā-h hada 

Le chat a violé sa belle mère quand son père était en voyage. 

[431] Si : bḥāl daba ʡanā ǝḅ-ḅa ḥuwwāy daba ḥnā kānǝt ԑǝnd-nā ṛestauṛa šnī daba 

wāḥǝd lǝ-mṛa kānǝt xǝddāma mԑa-nā ԑǝnd ǝl-muhimm mazā:::la ṣġīṛa wāḥǝd ǝn-nhāṛ 

dxul-t bḥāl hakka l ǝd-dāṛ bḥāl hakka ԑǝnd ǝl-wālid dxul-t l ǝl-kuzīna lqīt-u gābǝḍ dā-k 

bnādma xǝddām ԑlī-hā mā kāyǝn hi ǝz-zǝbb w ǝl-qǝlwa šǝft fī-h bḥāl hakka dāṛ l-ī yāʡ 

ǝs-sī muḥǝmmǝd žīti gult l-u žīt gāl l-ī hāk had lǝ-myat dǝṛhǝm sīṛ biḥālat-ǝk zǝԑma b-

āš mā ngul-š l ǝl-wālīda mšīt gult-hā l ǝl-wālīda dǝwwǝz-nā wāḥǝd ǝl-mūdda hadi-k 

mšāt bi-ḥālat-hā wāḥǝd ǝl-ԑām ԑawtanī w hiyya wāḥǝd ǝl-bǝnt mazāla ṣġīṛa xǝdma-t 

mԑa-h ḥǝttā hiyya ṭḥǝn wāldī-hā ԑǝnd-ī mṛāt ǝḅ-ḅā f ǝl-mǝllāḥ 

Par exemple mon père est un baiseur, avant nous avions un restaurant, un jour je 
suis rentré par hasard à la cuisine du restaurant, j'ai été surpris quand je l'ai vu baisant 
la femme de ménage, quand il m'a vu il m'a appelé et m'a donné cent dirhams pour ne 
pas le dire à ma mère mais moi je le lui ai raconté. Après une année une autre jeune fille 
est venue travailler avec lui, il l'a baisé elle aussi. J'ai une belle-mère au Mallah.  

[432] R : ʡanā mǝṛt ǝḅ-ḅā ḥwīt-hā w ǝḷ-ḷāh ilā mǝṛt ǝḅ-ḅā ḥwīt-hā 

J'ai baisé ma belle mère je te jure que je l'ai baisé. 

[433] E : b ǝṣ-ṣaḥḥ  

C'est vrai? 

[434] R : ʡāh ḥīt mǝṛt ǝḅ-ḅā bǝnt ǝl-qǝḥba w ǝḷ-ḷāh ilā ǝḅ-ḅā dxul l ǝl-ḥbs w anā 

dxul-t ԑǝnd-hā ḥīt ǝḅ-ḅā ḥwā l-ī ǝṃ-ṃī 

Oui c'est vrai parce que ma belle mère est une fille de pute, quand mon père a été 
emprisonné je suis rentré chez elle parce que mon père a baisé ma mère. 

[435] E : w hiyya qālǝt-hā l ǝḅ-ḅā-k  
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Elle l'a révélé à ton père? 

[436] R : mā gālǝt-hā l-u-š mā tqǝdd-š 

Non, elle ne peut pas le lui dire. 

[437] Si : wāḥǝd ǝn-nhāṛ restaurant dxul-t li-hā kunt ʡanā ǝl-lī mqābǝl-hā ǝl-wālid 

mā kāyǝn-š ʡiwa tkǝbtāt u kdā ṛā-k ԑāṛfa ǝl-wālid mā kāyǝn-š 

Un jour je me suis ocuppé du restaurant quand mon père n'était pas là tu sais 
lorsque mon père n'est pas là. 

[438] KH : gul l-hā šnū hiyya tkǝbtāt  

Explique lui comment! 

[439] Si : hiyya zǝԑmā šhaṛ mā qās-hā:::-š mā ḥwā-hā:::-š 

C'est-à-dire qu'il ne l'a pas touché pendant un moi il ne l'a pas baisé. 

[440] KH : mā ġtaṣǝb-hā-š 

Il ne l'a pas violé. 

[441] H : mā nkǝḥ-hā-š 

Il ne l'a pas baisé. 

[442] Si : di-k ǝs-sāԑa ʡanā ǝl-lī kunt ka-nqābǝl ǝl-wālid kān mṛīḍ ǝl-wālid ԑyā b 

qǝwwǝt lǝ-ḥwāya  

En ce moment c'était moi qui s'occupait du restaurant, mon père était malade il 
s'est fatigué à force de baiser. 

[443] M : ʡanā ǝḅ-ḅa mžǝwwǝž b ŧlāta ʡa ṛḅǝṭ-hum kāmlī-n b ǝs-snāsǝl  

Mon père a trois femmes, il les a toutes enchainné. 

[444] E : ɛlā-š ṛḅǝṭ-hum 
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Pourquoi? 

[445] J : bǝḥṛā mā yxǝṛž-ū-š ɛlā bǝṛṛā ydīṛ-ū šī lǝɛba 

Pour ne pas le tromper. 

[446] Si : ʡanā ǝḅ-ḅā ta-yǝnɛǝs mɛa lǝ-ġdā w mɛa kasǝkṛūṭ u f ǝl-līl 

Mon père baise après le déjeuner, après le goûter et la nuit.  

[447] H : dxǝl-ti ɛlā ġǝfla lqīt-i ǝḅ-ḅā-k ka-yǝḥwī ǝṃ-ṃ-ǝk š ġa-tdīṛī 

Si tu rentres par hasard et tu trouve que ton papa baise ta maman qu'est ce que tu 
vas faire? 

[448] E : ġa-nǝxṛuž 

Je vais sortir. 

[449] H : daba hadi ṛužūla txǝllī ǝṃ-ṃ-ǝk ka-tǝtkǝṛfǝs daba hadi hiyya ǝṛ-ṛužūla 

w hadi hiyya bǝnt-ī w ġa-tkūn mɛā-ya ˀānā nnūḍ nǝbqā ɛlā ǝḅ-ḅā hakkā ngūl l-u kimmā 

ḥwīt-i l-ī ǝṃ-ṃ-ī ġa-nǝtbǝɛ l-ǝk ǝṃ-ṃ-ǝk f lǝ-qbǝṛ w ġa-ntǝṛṛǝɛ-hā w nǝbqā ɛlī-hā 

Tu n'as pas honte de laisser ta mère souffrir? C'est ça le virilisme, c'est ça ma 
chère fille c'est toi qui va m'aider, moi je vais dire à mon père voilà comme tu as baisé 
ma maman je vais aller faire sortir le cadavre de ta mère et le baiser.  

 

[450] E : had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum mā ka-tžībū-hā-š mǝn casa… w ǝl-lā 

Votre parler n'est-il pas issus de Casablanca? 

[451] Y : ḥnā ḥnā hḍǝṛt-nā d ǝf-fāsa ka-tǝmšī l casa ka-tǝbdā mǝn fās ɛād ka-

tǝntašǝṛ 

Notre parler fassi se propage vers Casablanca ça commence par Fès et se propage 
vers les autres villes.  
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[452] H : fās huwwa ǝl-lub dyāl tǝṭyāḥ ǝl-hǝḍṛa daba ka-ykūn-ū kazāwa ka-yžīw 

ka-yǝtɛāšṛ-ū mɛa ǝdṛāṛī w kdā ta-yǝtɛǝllǝm-ū mǝnnā  

La ville de Fès est la source de la violence verbale quand les jeunes habitants de 
Casablanca viennent chez nous il aprennent notre façon de parler. 

[453] E : ʔāžī nqūl l-ǝk mnīn ka-tžīb-ū had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum 

D'où apprenez-vous votre parler?  

[454] R : kazāwa hi ǝz-zwāmǝl 

Les jeunes de Casa sont des pédés. 

[455] KH : kull-hum kazāwa wlād ǝs-saɛūdiyya 

Les jeunes de Casa sont les descendants des saoudiens. 

[456] H : š ka-ydīṛ-ū daba kazāwa f-āš ka-yžīw š ka-ndīṛ-u l-hum ḥnā-ya bḥāl daba 

hā ǝl-gāṛṛu ɛǝnd-ī ylā bġīt gāɛ ˀanā-ya nxībṛ-u b-āš ka-yǝtxībǝṛ ka-nǝbqā ɛlī-h hī bḥāl 

dā-k ǝl-gǝžmāt ka-nṭiyyǝḥ b ǝl-ɛānī ǝl-gāṛṛu ka-ngūl l-u ḥnī hǝzz-u šnū hiyya ˀanā ka-

nṣǝṛṛǝf-hā ḥnī hǝzz-u hiyya ḥnī hǝzz-u fhǝm-ti huwwa ka-yǝmšī f ǝl-hǝyt ka-ngūl l-u ṛā 

gult l-ǝk ḥnī hǝzz-u ɛaw-tānī ka-ngūl l-u wa ṭǝllǝɛ ǝl-wǝṛqa šnū hiyya ǝl-wǝṛqa hiyya 

qāɛ-u 

Écoute ce qu'on fait aux jeunes casaouis par exemple voilà ma cigarette pour me 
moquer de lui j'utilise des expressions implicites je fais tomber exprès la cigarette et je 
lui dis descend le prendre tu sais ce que j'entends par descend le prendre c'est-à-dire 
donne moi ton cul, lui il ne me comprend pas et je lui répète la même expression puis 
je lui dis monte moi le papier le papier c'est son cul. 

[457] KH : ṭǝllǝɛ ǝl-wǝṛqa ka-ynūḍ ǝs-sǝbsī 

Lève le papier la pipe se réveille.  

[458] KH : kāyǝn ǝl-hǝḍṛa ǝl-lī mā yǝfhǝm-hā ġī wǝld fās 

Il y a des expressions que ne connaissent que les jeunes fassis.  
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[459] E : bḥāl āš 

Comme quoi? 

[460] KH : ḥalala mā yǝfhǝm-hā-š nǝqš mā yǝfhǝm-hā-š 

Tel les expressions halala nekch… 

[461] E : šnū hiyya nǝqš  

Ça veut dire quoi? 

[462] KH : ka-ygūl-ū hada žǝmhūṛ maṣṣāwī dīmā sǝkṛān dīmā ḥāwī 

On disait les supporters du M.A.S sont toujours ivres et toujours baiseurs. 

[463] R : kazāwa ta-yǝtḥǝtǝṛf-ū l-nā 

Les jeunes casablancais nous respectent. 

[464] Si : w ṭanžāwa 

Même les jeunes tangérois. 

[465] R : ɛṛǝf-ti ɛlā-š ka-yǝtḥǝtǝṛf-ū l-nā ɛlā ḥssāb lǝ-ḥšīš ɛlā ḥssāb ǝl-kimmiyya  

Ils nous respectent à cause de la drogue, à cause de la quantité de drogue. 

 [466] Si : ḥīt ḥnā ɛǝnd-nā lǝ-ḥšīš ẓwē:::wǝn 

Parce que nous avons une drogue de bonne qualité. 

[467] R : ḥīt ḥnā ka-nǝkmī-w ǝṭ-ṭbīsla huma ta-yǝkmī-w ġī ǝl-fǝṛšāxa 

Parce qu'on fumue une drogue de bonne qualité eux ils fument la mauvaise. 

[468] E : kīf-āš ǝṭ-ṭbīsla w ǝl-fǝṛšāxa 

C'est quoi ça? 

[469] J : ǝṭ-ṭbīsla hiyya lǝ-ḥšīš mǝzyāna 
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C'est la bonne qualité de drogue. 

[470] Y : ǝl-fǝṛšāxa mni ta-yǝḍṛǝb ǝṭ-ṭbǝl ta-yǝhbǝṭ dā-k ǝz-zbǝl d lǝ-ḥšīš ǝz-zbǝl 

dyāl lǝ-ḥšīš ta-ykǝmml-u ta-yǝɛṭī-h ṃṃīla ta-ykǝmml-u hā-k hā ṃṃīla hā ṭāwǝzna 

C'est le déchet de la drogue après la préparation de la drogue il nous reste du 
déchet qu'on utilise par petites quantités.  

[471] KH : ṭāwǝzna hiyya ˀalǝf fṛank ɛǝšṛa d ǝd-dṛāhǝm šǝqfa 

ṭāwǝzna veut dire dix dirhams. 

[472] KH : qǝšqūš huwwa dǝṛhǝm 

Qǝšqūš c'est un dirham 

[473] Si : ū qǝṛfiyya hiyya myat dǝṛhǝm zǝṛqālāf hiyya ṛǝbɛalāf w xǝḍṛālāf hiyya 

xǝmsīn dǝṛhǝm 

L'argent couleur cannelle désigne les cent dirhams, celle de couleur bleue désigne 
les deux cents dirhams celle de couleur verte désigne les cinquante dirhams. 

[474] E : šnū hiyya ǝl-hǝḍṛa ǝl-lī ka-tqūl-ū bi-nat-kum u mā ka-yǝfhǝm-hā-š wǝḥd 

āxuṛ 

Donnez-moi des exemples d'expressions que vous utilisez dont les autres ne 
comprennet pas le sens. 

[475] KH : bḥāl daba ǝl-faṛdīṛāt šnū huma ǝl-faṛdīṛāt huma lǝ-qḥāb ǝl-bišǝklīŧāt 

huma ǝl-qǝḥbāt 

Par exemple ǝl-faṛdīṛāt c'est-à-dire les pédés et les bicyclettes c'est les putains. 
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Deuxième conversation 

Contexte : 

Date : 14 juin 2013 

Durée : 70 min 

La conversation se déroule à la piscine "Bab fès" à la demande de l'enquêtrice qui 

a invité les informateurs à choisir le lieu et le jour de l'enquête. C'est elle qui s'est 

occupée du coté financier et même du transport. C'est des informateurs rencontrés 

pendant la première enquête. 

 

 

[476] E : fī-n ka-tlāqā-w nta w ǝd-dṛāṛī 

Vous vous rencontrez où? 

[477] K : l-complexe 

Au complexe.  

[478] E : ԑlā-š ka-tžǝmԑ-ū tǝmmā b ǝḍ-ḍǝbṭ 

Pourquoi vous vous rencontrez à cet endroit exactement? 

[479] K : wa ԑlā ḥsāb lǝ-bnāt 

Pour draguer les filles. 

[480] A : di-k lǝ-blāṣa ka-nǝtžǝmԑu fī-hā ġī ԑlā ḥsāb lǝ-mṣāḥba 

C'est juste pour se faire des petites amies que nous fréquentons cet espace. 

[481] E : w ԑlā-š ka-yǝtžǝmԑ-ū tǝmmā šnū ka-ydīṛ-ū 

Que faites vous là bas? 
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[482] A : hā ǝl-lī ġādī mԑa ṣāḥǝbt-u mԑǝnnǝq-hā hā ǝl-lī ka-ybūs ṣāḥǝbt-u hā ǝl-lī 

ka-yǝzmǝl ԑlā ṣāḥb-u hā ǝl-lī ka-yǝḍṛǝb šī wāḥǝd kāyǝn ǝl-lī ka-yǝšṭǝḥ hadi-k hiyya blāṣt 

ǝš-šṭīḥ  

Là bas il y a des personnes qui caressent leurs petites amies, d'autres qui 
s'embrassent, d'autres baisent leurs copins, il y a des personnes qui se frappent et même 
des personnes qui dansent, cet espace est reservé même à la danse. 

[483] E : š-nū ka-tšǝṭḥ-ū tǝmmā 

Quels types de danse pratiquez-vous? 

[484] A : kāyǝn new style huwwa ʡāxiṛ mā kāyǝn ṣḥāb ǝs-style bḥāl daba dā-k lǝ-

mbǝhdǝl-īn ǝš-šԑǝṛ hābǝṭ ԑlā ԑini-hum dāyṛ-īn bḥāl lǝ-bnītāt 

On pratique la danse new style qui est nouvelle, les pratiquants de cette danse sont 
laids avec des cheveux mal coiffés qui leur tombent sur les yeux, ils ressemblent aux 
filles. 

[485] E : š ka-yԑiyyṭ-ū l-hum  

Comment les appelle-t-on? 

[486] A : hada-k style d ǝl-emo kāyǝn ǝl-emo w kāyǝn style dyāl ǝl-metal 

C'est le style emo, il ya aussi l'emo et le style metal. 

[487] E : ǝl-metal ka-yžī-w 

Les pratiquants du metal viennent là-bas? 

[488] K : ka-yžī-w w ka-ysǝbg-ū ԑlī-hum 

Oui il viennent mais on les chasse de l'espace. 

[489] E : ԑlā-š ka-ysǝbg-ū ԑlī-hum 

Pourquoi? 
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[490] A : ḥnā msǝlm-īn yǝbqā-w ydīṛ-ū l-nā had lǝ-hwafāt d wālū 

Nous sommes des musulmans, ils n'ont pas le droit de porter atteinte à notre 
religion. 

[491] E : š-nū ka-ydīṛ-ū 

Qu'est ce qu'ils font? 

[492] A : kāyǝn ǝl-lī ka-yǝṛsǝm f ḍǝfṛān-u ṛāsǝm f ḍǝfṛān-u w ka-yžī yǝtḥǝtwǝn 

ԑlī-k 

Il y a des personnes parmi eux qui embellissent leurs ongles ils embellissent leurs 
ongles et immitent les filles. 

[493] E : qult-i l-ī had l-black metal mā mǝqbūl-īn-š 

Tu m'as dit que le style black metal est critiqué chez vous. 

[494] A : lā mā mǝqbūl-īn-š ta-ybūl ԑlā ǝl-quṛʡān w ka-yǝnkǝḥ ǝṃ-ṃ-u 

Oui on les critique parce qu'ils pissent sur le coran et ils baisent leurs mères. 

[495] E : had-ūk 

C'est vrai? 

[496] H : ǝs-saṭanīk 

C'est le style satanique. 

[497] E : ǝs-saṭanīk w ǝl-lā l-metal 

C'est le style satanique ou le style metal? 

[498] H: kull-hum kull-hum style hakka 

Ils sont tous comme ça. 

[499] K: ta-yšǝb-ū ǝd-dǝmm 
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Ils boivent le sang. 

[500] H: ǝl-qawānīn dyāl-hum b-āš ka-ygūl l-ǝk tǝdxǝl l had ǝs-saṭanīk ka-ygūl l-

ǝk ʡmmā tqǝṭṭǝԑ ṣǝb-ǝk dyāl ǝš-šhāda aw lā tǝnkǝḥ ǝṃ-ṃ-ǝk u lā xt-ǝk wǝḥda fī-hum 

had-ik w tbūl ԑǝl ǝl-quṛʡān 

Pour faire partie des membres du satanique il faut soit se faire couper l'index, soit 
baiser sa mère ou sa soeur puis il faut pisser au-dessus du coran. 

[501] E : škūn ǝl-lī ta-ydīṛ had ǝš-šī ǝd-dṛāṛī ǝl-lī ta-yǝqṛa-w 

Qui fait ça exactement? Les élèves? 

[502] H : kāyn-īn šī wǝḥd-īn 

Quelques uns d'entre eux. 

[503] A : mdǝbṛ-īn mԑa kǝṛṛ-hum u ԑǝnd-hum ǝl-mašākil mԑa ṃṃālīn dāṛ-hum 

kǝṛh-ū hād ǝl-ḥayāt ka-ygūl-ū nǝdxǝl l hād style ka-yǝdxǝl hi yṭǝll ԑlī-h ka-yǝdxǝl ka-

yԑǝžb-u di-k ǝl-žǝww  

Ce sont des personnes qui ont des problèmes familiaux qui detestent la vie ils 
essayent d'assister aux activités du groupe puis il y adhère.  

tǝḥḍīṛ ǝl-žinn ǝs-siḥṛ ԑǝd-hum ktāb dyāl-hum ԑawǝd l-ī wāḥǝd ǝd-dǝṛṛī b ǝd-dǝxla 

bǝԑda ḥīt huma ka-ykūn-ū mǝžtamԑ-īn f wāḥǝd ǝl-villa mԑa huma mdǝbbṛ-īn 

Ils font parler les djinns, ils font la sorcellerie, ils ont un livre un ami m'a dit qu'en 
rentrant parce qu'ils se rencontrent souvent dans une villa puisqu'ils sont riches 

 
 
 [504] E : kif-āš mdǝbbṛ-īn 

Comment? 

[505] K : ԑǝnd-hum lǝ-flūs ǝl-lԑāqa 

Ils ont l'argent. 
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[506] A : kāyǝn b ǝṛ-ṛuʡasāʡ bǝԑda f-āš tǝdxǝl tdīṛ ǝs-salām ḍṛǝb yǝdd-īk bǝԑda ta-

ysīl ǝd-dǝmm w lā ysǝllm-ū ԑlī-k tta huma yḍǝṛb-ū yǝddī-hum u tsǝllǝm ԑlī-h bḥāl hak-

kā yǝtqās ǝd-dǝmm mԑa ǝd-dǝmm w tgūl l-hum ǝs-salām u ԑalī-kum yǝnԑǝl dīn ṛǝbb-

kum 

Pour faire partie du groupe il faut saluer en faisant saigner la main, il faut que le 
sang de chacun touche le sang de l'autre, et il faut dire : " que la religion de votre Dieu 
soit maudite!". 

[507] A : bḥāl daba ka-tduwwǝz mԑa-hum mudda ka-ygūl l-ǝk ʡiwā mā tǝԑṛǝḍ-nā 

š š-nū hiyya lǝ-ԑṛāḍa dyāl-hum tǝḍṛǝb yǝddī-k w tǝԑṭī-hum ymǝṣṣ-ū l-ǝk ǝd-dǝmm dyāl-

ǝk wǝllā tǝnkǝḥ wāḥǝd fi-hum f ǝl-wlād ḥīt ka-ykūn-ū bḥāl hakkā ka-ygǝls-ū bnāt u wlād 

wǝld ka-yǝnkǝḥ wǝld bǝnt ka-tǝnkǝḥ bǝnt qǝddām-hum dī-k ǝš-šī ԑādī ԑǝnd-hum ktāb 

dyāl-hum tǝḥḍīṛ ǝl-žinn šayāṭīn had-ū  

Après avoir passé une période dans le groupe on te demande:"tu ne vas pas nous 
inviter?" pour les inviter il faut se faire saigner la main et la leur donner pour te sucer 
le sang, ou baiser une personne du même sexe et qui fait partie du groupe devant eux, 
ils ont leur propre livre, et ils invoquent les djinns. 

[508] K : ԑabadat ǝš-šayṭān 

Ce sont des sectes sataniques.  

[509] H : ka-ydīṛ-ū bḥāl hak-kā dāʡiṛa w ka-yḥǝṭṭ-ū nǝžma wǝllā ka-yḥǝṭṭ-ū 

muŧǝllaŧ hadā-k ǝl-muŧǝllaŧ ka-yǝtsǝmmā ntāԑ ǝl-māsūniyya f ǝṛ-ṛās dyāl-u hnā ka-yḥǝṭṭ-

ū šǝmԑa w hnā ka-yḥǝṭṭ-ū šǝmԑa w hnā ka-yḥǝṭṭ-ū šǝmԑa huma ka-ykūn-ū dāyṛ-īn hakkā 

w huma ka-yḥǝṭṭ-ū-h hnā-ya f ǝl-luwwǝl ka-yǝbdā-w yǝqṛā-w dī-k lǝ-ktāb u f ǝt-tāl-ī ka-

yǝbqā-w ka-yžī-w w ka-yḥǝṭṭ-ū ԑāw-tānī hnaya ǝl-qurʡān w ka-yžī-w w ka-ybūl-ū ԑlī-h 

kāml-īn ԑāw-tānī ԑād ka-ykǝmml-ū huma ǝs-sǝhṛa dyāl-hum w ԑǝnd-hum huma ka-yԑīš-

ū ġī b ǝl-līl mā tšūfī-h-š b ǝn-nhāṛ 
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Ils préparent un cercle où ils placent soit une étoile soit un triangle qu'on appelle 
celui de la massouniya, on y place ensuite des bougies, en entourant le triangle ils lisent 
leur propre livre puis ils pissent sur le coran et ils continuent leur soirée. Ils ne paraissent 
que la nuit on ne les voit pas le jour.  

[510] E : mn-īn žāyy-īn had ǝd-dṛāṛī 

Ils viennent d'où 

[511] A : mǝn fās casa ʡaktaṛiyya m casa m ǝṛ-ṛbāṭ 

Ils viennent de Fès, de Casa, de Rabat… 

[512] A : wāḥǝd ǝl-bǝnt mtǝbbԑa style dyāl blade ka-tgūl-hā nti šnū bāġa ka-tgūl 

l-ǝk ʡanā bāġa šī ḥāža mā kāynā-š šī ḥāža mā xlǝqhā-š ǝḷ-ḷāhmābāġa-š nkūn ʡins mābāġa-

š nkūn žinn mā bāġa-š nkūn šayṭān mābāġa-š nkūn ḥayawānmābāġa-š nkūn nabāt 

mābāġa-š nkūn žamād mā bāġa-š nkūn māʡmābāġa-š nkūn smā mābāġa-š nkūn ʡaṛḍ mā 

bāġa-š nkūn žbāl 

 

[513] E : š-mǝn ḥūma ka-tsǝkn-ū ntuma 

Où habitez-vous? 

[514] A : mulāy ԑǝb ǝḷ-ḷā ḥūmǝt lǝ-fṛāfǝṛ 

On habite à Moulay abdellah le quartier des robustes. 

[515] E : ԑlā-š lǝ-fṛāfǝṛ 

Pourquoi robustes? 

[516] A : ʡīwā di-k ǝl-ḥūma mqə:::wwda bīnī w bīn-ǝk ԑlā-š hi ǝḍ-ḍǝṛb u ǝl-žǝṛḥ 

C'est un quartier misérable, où il n'y a que des combats et des victimes. 
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[517] A : ʡaṛā n-nā ʡā lāllā hād ǝl-ḥūma ka-tǝԑtabǝṛ mǝn ʡaḥsǝn ḥūmāt f fās m 

ḥayt ǝl-ʡižṛām u m ḥayt ǝṛ-ṛužūla bāb ftūḥ ka-yxāf-ū mǝn-na 

Ce quartier est classé parmi les premiers au niveau de la criminalité et de la virilité 
de ses hommes , les habitants du quartier bab ftouh nous craignent. 

[518] E : mā ka-tgǝls-ū-š f ǝl-ḥūma 

Vous vous rencontrer au quartier?  

[519] H : ka-ngǝlsu wa layǝnni mǝṛṛa mǝṛṛa māšī dīmā 

On s'y voit mais de temps en temps pas toujours. 

[520] A : mā ka-nǝbġi-w-š nԑǝmmṛu f ǝl-ḥūma hi ǝl-muḍāyaqāt f di-k ǝl-ḥūma 

On n'aime pas se réunir parce qu'il n'y a que des problèmes au quartier. 

[521] H : ǝl-mašākil ǝl-mašākil ka-tǝglǝs hi ǝl-mašākil 

C'est les problèmes, les problèmes si on y reste il n'y a que des problèmes. 

[522] E : ḥiyy šǝԑbī 

C'est un quartier populaire. 

[523] H : ḥiyy šǝԑbī bǝzzāf 

Un quartier très populaire. 

[524] E : kif-āš ḥiyy šǝԑbī 

Qu'est ce que tu veux dire par quartier populaire? 

[525] A : ḥiyy šǝԑbī ka-tǝlqā fī-h žǝww dyāl ǝn-nās ǝl-mussǝx-īn ki ka-tǝxṛǝž ԑlā 

bāb dāṛ-kum ka-tǝlqā wāḥǝd ka-ysǝbb b ǝz-zǝbb u ǝl-qǝlwa yǝnԑǝl dīn bnādǝm nǝḥw-ī 

ǝṛ-ṛǝbb d ǝṃ-ṃ-u ka-tzīd šī šwiyya ka-tǝlqā lǝ-bnāt hā ǝl-lī šāԑla gāṛṛū hayya ttā hiyya 

ḍāṛba yǝddī-hā  
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Un quartier populaire rassemble des personnes défavorisées, lorsqu'on sort de 
notre maison on trouve des personnes qui s'insultent en utilisant des gros mots et des 
filles qui fument et qui agressent leurs bras. 

[526] A : bḥāl daba ʡanā f-āš ka-nǝxṛǝž f-īn sākǝn ʡanā ka-nǝlqā f ǝd-dūṛa dyāl-ī 

gǝṛṛāb ka-ybīԑ ǝš-šṛāb u ka-nwǝll-ī nǝṭlǝԑ ԑl ǝd-dǝṛb ka-nǝlqā wāḥǝd ka-ybīԑ ǝs-silisium 

ԑaw-tānī u ka-nwǝll-ī nǝhbǝṭ hi ṭūl ka-nǝlqā ԑaw-tānī bǝznās d lǝ-ḥšīš 

Par exemple là où j'habite il y a un trafiquant d'alcool dans l'autre rue il y un 
trafiquant de silisium puis quand je descends je trouve un trafiquant de drogue.  

[527] E : yǝԑnī tǝmmā kull-šī ka-yǝtbāԑ 

C'est-à-dire qu'on y vend tout. 

[528] A : kull-šī ǝl-faqṛ u ǝš-šažāԑa 

Tout, c'est la pauvreté et l'intrépidité. 

[529] H : wa layǝnni ka-ykūn-ū ka-yǝddaԑaw ġī b ǝl-faqṛ ԑaw-tānī ka-ykūn-ū ԑǝnd-

hum labās ԑlī-hum 

Ils paraissent pauvres mais en réalité ils sont riches. 

 

[530] H : ʡanā ԑāʡil-tī ġī ʡanā xāṛǝž fī-hum hakka ԑāʡil-tī kāml-īn bnāt w dā-k ǝš-

šī kāmǝl ġī ǝš-šfāṛa  

Dans ma famille il n'y a que des filles qui gagnent leur vie en volant. 

[531] A : mā šī ǝṃ-ṃ-u w xt-u 

Il ne parle pas de sa mère et sa sœur. 

[532] H : hi da-k ԑmamāt-ī w bnāt ԑǝmm-tī u wlād ԑǝmm-ī u wlād ԑmamāt-ī kāml-

īn kull-šī ka-ybīԑ lǝ-ḥšīš 
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Je parle de mes tantes, leurs filles, les cousins en général vendent la drogue. 

[533] A : gult l-ǝk ʡāṛā n-nā lǝ-ḥsābāt ka-ykūnu gāls-īn žūž hākkā ԑǝšṛān ǝš-šṛāb 

ka-ynūḍ šī ṣdāԑ bsīṭ bbaṭ ka-yǝžbǝd lǝ-mḍā ka-yxǝṣṣǝṛ-u daba ka-nsǝmԑu f ǝl-ḥūma f 

ǝn-nhāṛ ṛǝbԑa txǝǝṣṣǝṛ-u wāḥǝd māt 

Des fois il ya des amis qui se regroupent pour boire, à un certain moment ça 
dégénère et on utilise l'arme blanche pour agresser l'autre. Chaque jour on entend que 
quarte se sont fut agressé et un qui a été tué.  

[534] E : š-nū ka-yqūl-ū l-ǝk smǝԑt ka-yqūl-ū milingi 

Comment t'appelle-t-on? J'ai entendu dire milingui. 

[535] A : miṛingi ǝḷ-ḷqab b-āš mǝԑṛūf f di-k lǝ-blāṣa 

On m'appelle Miringui là-bas. 

[536] H : ǝḷ-ḷqab dyāl ǝl-ԑāʡila dyāl-ī ta-ygūl-ū l-hum baṭāṭa  

Le surnom de ma famille est baṭāṭa. 

[537] E : š-nū huwwa style d ǝl-ʡaġānī ǝl-lī ka-yǝԑžǝb-kum 

Quelles type de chansons préférez-vous? 
 
[538] A : daba style ġādī ṛumānsī sinon ǝl-mǝṛḥūm ǝš-šābb ḥǝsnī šwiyya d ǝl-

ġǝṛbī šwiyya d ǝš-šǝṛqī min kulli fannin ṭaṛab mnuwwǝԑ 

On préfère le style romantique, le défunt cheb Hasni, la musique occidentale tous 
les styles. 

[539] E : ǝṛ-ṛāy ḥǝttā huwwa 

La musique rai aussi? 
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[540] H : ǝṛ-ṛāp ԑǝnd-nā dṛāṛī ka-yṛappi-w 

Même le rap, il y a des jeunes qui le pratiquent. 

 [541] E : w ǝl-ʡflām š-nū ka-yǝԑžǝb-kum 

Quels types de films vous regardez? 
 

[542] K : hi ǝl-qǝtla ǝl-ʡflām ǝl-hindiyya w ǝṛ-ṛumānsiyya 

Les films d'action, les films hindis et les films romantiques. 
 
[543] A : hada fī-h bǝlya d lǝ-bṛāhǝš 

Celui-là aime les petits enfants. 
 

[544] H : ʡā ḷ-ḷāh ynǝžžī-nā bnādǝm ṛā-h žahǝnnam ǝl-žǝnna mā yšǝmm š ttā ǝṛ-

ṛīḥa 

Non que Dieu nous protège c'est l'enfer qui nous attend si on fait ça. 

[545] E : ū kāyǝn ǝl-lī ka-tǝṛšǝq l-u ԑlī-hum daba hada w āš b-ǝṣṣaḥ w ǝl-lā lā 

Il existe des personne qui aiment les enfants celui-là le fait? 

[546] A : ʡā b-ǝṣṣaḥ daba huwwa mā ka-yǝbġī-š yǝṛḍā huwwa mā yǝṛḍā-š  

Oui, il le fait mais il n'aime pas se dévoiler. 

[547] H : ka-yǝḥwī-nī hi ԑalī 

C'est Ali qui me baise. 

[548] A : mԑa ka-nkūnu nāԑs-īn f nāmūsiyya wǝḥda dǝġyā ka-yǝstǝslǝm l-ī 

Surtout lorsqu'on partage le même lit, il se soumet facilement.  

[549] H : mšīt nԑǝst ḥdā-h f ǝd-dāṛ nāԑǝs ġī b ǝs-slip lbǝs ǝs-snāsǝl ntāԑ ǝṃ-ṃ-u 

bqā ka-ygūl l-ī kūlnī::: 
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Quand je suis allé passer la nuit chez lui il n'était vêtu que d'une culotte, il a mis 
les accessoires de sa maman et il m'a dit " croque-moi!" 

[550] A : ԑādī ԑādī ԑādī ԑlā-š ḥīt ǝl-lsān mā fī-h ԑḍǝm ḥīt ǝl-ḥuṛṛiyya min ʡayna 

tanṭaliq tanṭaliq ġī m ǝl-lsān ԑād ǝl-ʡafԑāl 

C'est tout à fait normal la langue est sans os on la tourne comme on veut parce 
que la liberté commence par le dire puis le faire. 

[551] A : ԑṛǝf-ti di-k ǝl-bǝnt ǝl-lī kānǝt mԑa-nā zwī:::wna had-ik hi mūssxa mā 

nǝḥwī-hā š l ǝl-lāh mā ka-tǝmšī lā l ǝl-ḥǝmmām lā mǝԑfūna bǝṛhūša 

Tu te souviens de la fille qui était avec nous la belle fille, c'est une pute je ne peux 
pas la baiser elle est sale elle ne se baigne pas. 

[552] H : hiyya mā ԑǝnd-hān š ǝd-dāṛ f ǝl-luwwǝl daba kānǝt ka-tbīԑ ǝl-wǝṛd u dā-

k ǝš-šī bāqa wāxda dī-k ʡl-fikra ntāԑ ġa-nǝlṣǝq šī wāḥǝd ġa-ydǝbbǝṛ ԑliyyā ṭṭīḥ mԑā-h 

fhǝmt-i-nī  

Cette fille n'a pas de foyer, elle vend les fleurs elle pensait qu'elle peut s'accrocher 
à quiconque la baise. 

[553] H : ḥdā dā-k clinique ǝš-šāmī ḥdā-h ka-ykūn-ū wāqf-īn lǝ-bnāt ka-tgūl l-ǝk 

ġa-tǝԑṭī-nī ʡalf ryāl w ka-tgūl l-ǝk ʡanā ha-nǝmšī nžīb ǝl-ԑāzil ǝṭ-ṭibbī  

C'est à coté la clinique Chami que se trouve les prostituées, elles demandent 
cinquante dirhams et elles achètent le préservatif. 

[554] A : l-protection l-protection 

La protection La protection 

[556] H : m ԑǝnd mūl ǝl-ḥānūt ka-tǝmšī ka-tǝšṛ-ī-h b ԑǝšṛa d ǝd-dṛāhǝm 

Elle l'achète chez l'épicier à dix dirhams. 
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[557] A : ka-tṛǝkkǝb-u nta-ya w ǝllā hiyya ǝl-lī ka-tṛǝkkǝb-u l-ǝk 

C'est toi qui le porte ou elle t'aide à le mettre. 

[558] H : nta ka-tṛǝkkǝb-u ka-tgūl l-ǝk dīṛ ǝž-žǝllāba 

Elle te demande :" porte la djellaba!" 

[559] E : qul-ti l-ī dā-k ǝl-bǝnt ttā hiyya ka-tdīṛ hakka 

La fille dont tu m'a parlé fait ça aussi 

[560] A : hīṛ ġwīt-hā b ǝl-hǝḍṛa w kdā mšāt duxlāt mԑa-yā l dāṛ-nā hiyya had-ik 

glǝst ʡanā w iyyā-hā hi l-fliṛtage w ǝṭ-ṭbīz hakdā wāḥǝd ǝd-dqīqa sǝxxǝnt-hā zǝmmǝlt-

hā gult l-hā bīnī w bīn-ǝk ṛā-nī sxunt gālǝt l-ī lā ʡanā mā nqǝdd ndīṛ mԑa-k wālū 

Je l'ai séduis par la parole et elle est rentré avec moi à la maison, après un moment 
de flirt et de caresses elle s'est excitée j'ai dit:"je me sens excitée" elle m'a répondu:" je 
ne peux rien faire". 

[561] K : zǝԑmā ṛā-hā bǝnt ԑāʡila fhǝmti-nī ʡanā mā nqǝdd ndīṛ mԑa-k wālū mā ttā 

lǝԑba ttā ʡanā kunt mԑā-h 

C'est-à-dire qu'elle mérite d'être respectée c'est-à-dire qu'il ne peut pas la baiser. 

[562] A : gult l-hā daba ʡanā sxunt ԑlī-k mā yǝmkel lī-š nwǝllī ṛṛžǝԑ ԑlāš ḥīt bnādǝm 

f-āš ka-yǝsxǝn ka-yǝmṛǝḍ ʡanā ka-yšǝdd-nī wāḥǝd lǝ-ḥṛīq mqǝwwǝ:::d 

Je lui ai dit: " tu m'as excité, j'ai envie de baiser" car lorsqu'on est excité on ressent 
une douleur insupportable.  

[563] H : šǝtt-i f-āš ka-ykūn šī ḥdā šī ԑā:::dī mԑa ḥnā-yā ԑǝšṛān ԑā:::dī wāxxā ʡanā 

nǝ-fliṛter mԑa ṣāḥǝbt-ī w hada yǝ-fliṛter mԑa ṣāḥǝbt-u 

Tu sais on peut flirter en groupe, chez nous les amis c'est tout à fait normal. 

[564] E : u b-āš ka-tǝԑṛǝf-hā māšī bǝnt  
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Et comment sauras-tu qu'elle n'est pas vierge. 

[565] A : bāyn-īn hi m ǝt-taṣaṛṛufāt u m ǝl-ḥaṛakāt ka-tgūl l-hā dūṛī lā gālǝt l-ǝk 

mā ndūṛ š ԑṛǝf-hā ṛā-h kull-u w ilā bġīti tžǝṛṛǝb-hā w āš kull-u wǝllā lā ka-tgūl l-hā bġīt 

ndūz mǝn had ǝṭ-ṭṛīq zǝԑmā mn ǝṭ-ṭǝbbūn saԑa xāyǝf lā ǝž-žadāṛmiyya ywǝqqfū-nī f ǝṭ-

ṭṛīq ka-tgūl l-ǝk lā lā mā kāyǝn žadāṛmiyya lā wālū 

C'est le comportement qui le montre par exemple si je demande à une fille de 
tourner et qu'elle refuse je sais qu'elle n'est pas vierge pour la tester je lui dis:"je veux 
prendre ce chemin (c'est-à-dire le vagin) mais j'ai peur que les gendarmes m'arrêtent!" 
elle me répond:" non, il n'y a pas de gendarmes tu peux passer." 

[566] K : ka-tǝԑṭī-h l-hā ttā l ǝt-tālī 

Tu le fais rentrer jusqu'au bout. 

[567] A : hiyya hadi-k ka-yǝԑṭī-h l-hā ttā l ǝt-tālī hiyya hadi-k ka-yǝṭbǝz fī-hā ka-

yšǝdd l-hā f bzāzǝl-hā mǝllī ka-ysālī ka-tsīfǝṭ-hā bḥāl-hā mǝṛṛa xṛā ka-nšūfu bǝnt wāḥda 

xṛā w ḥna ġādy-īn 

C'est ça on le fait rentrer jusqu'au bout on caresse les seins quand on termine je la 
quitte je cherche une autre. 

[568] E : mā-šī ġī mԑa wǝḥda  

Vous ne le faites avec une seule fille? 

[569] A : mā-šī ġī mԑa wǝḥda ḍāṛūṛī mā-šī ġa-nǝbqā ʡanā w bǝnt wāḥda xṛā ḥǝttā 

nṭīḥ ʡanā w iyyā-hā f muškil ṣāfī salī-nā ǝḷ-ḷā yԑāwǝn ǝḷ-ḷā yԑāwǝn ʡanā mā mǝtṣāḥǝb š 

mԑa-hā b-āš ngūl l-hā ḥbība ta-nǝbġī-k wǝllā ḥbība ta-tǝbġī-nī mā ԑǝnd-nā-š da-k ǝš-šī 

Non pas avec une seule fille parsqu'on risque de tomber dans des problèmes quand 
on finit chacun prend une route je ne suis pas là pour lui dire ma chérie je t'aime je ne 
fais pas ça.  
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[570] A : waṛāʡa kulli ṛažulin ԑaḍīm ṃṛaʡa ṭāhiṛa waṛāʡa kulli mūssǝx wǝḥda 

qǝḥba ԑāhiṛa ԑǝnd-nā f had lǝ-blād ḍāhiṛa ḥǝttā m ṛaʡīs ǝd-dāʡiṛa bāyǝt mԑa wǝḥda qāṣiṛa 

ǝṛ-ṛʡīs w mṛāt-u mwǝssǝx-īn sumԑat ԑāʡila 

Derrière chaque grand homme se cache une femme honnête et derrière chaque 
misérable se cache une prostituée dans notre pays c'est un phénomène même le chef de 
la commune vient de passer la nuit avec une mineur le chef et sa femme avilissent 
l'honneur d'une famille. 

[571] E : ylā bġīti tԑiyyǝṭ l šī ṣāḥb-ǝk š ġa-tqūl l-u 

Comment appelez-vous un copin? 

[572] A : ʡāž ā ǝs-sī fūla 

Viens monsieur haricot! 

[573] E : š-nū hiyya ǝs-sī fūla 

Comment? 

[574] A : ǝs-sī fūla hiyya ǝs-sī qǝlwa 

monsieur haricot veut dire monsieur testicule. 

[575] E : kī ka-tžī-kum had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum 

Comment trouvez-vous votre façon de parler? 

[576] A : ԑādiyya ḥǝllī-nā ԑinī-nā ԑlī-hā ԑlā-š ʡanā mǝn ṣǝġṛī ka-tǝlqāy šī wǝld 

mʡiṛiŧŧa wǝld māmā ġǝṭṭī-nī ǝz-zǝbda qāṣḥa ԑliyya ka-tǝlqāyǝ-h nāԑǝs hakka ka-yfīq ka-

yǝlqā ǝs-shāt ḥnā ka-tkūn nāԑǝs ġāṛǝq f ǝn-nԑās m ǝš-šǝṛžǝm sīṛ ā wǝld ǝl-qǝḥba ǝḷ-ḷā 

yǝnԑǝl ǝṭ-ṭǝbbū:::n d ṃ-ṃǝ-k ka-tǝsmǝԑ-hā w nta mԑa ṃṃāl-īn ǝd-dāṛ mṛā ka-ddābǝz 

mԑa ṛāžǝl-hā yā ǝš-šmāta yā ǝl-quwwād  

Elle est ordinaire on en est habitué dès notre enfance tu trouves un fils de riches 
qui dors il se réveille sur le calme, mais chez nous on entend en plein sommeil va fils 
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de pute que le vagin de ta mère soit maudit tu l'entend toi et ta famille une femme qui 
se dispute avec son mari elle lui dit va t'en pédé proxénète. 

[575] E : ḥǝttā f ǝd-dāṛ ka-tsǝmԑlū-h 

Même à la maison vous entendez ça? 

[576] H : lā māšī f dāṛ-nā māšī ԑǝnd-nā f ǝl-ԑāʡila hi f ǝl-ḥūma f ǝd-dǝṛb 

Non, pas au sein de la famille juste dans le quartier ou dans la rue. 

[577] A : wālidī-nā māԑāṛf-īnnā š ka-nhǝḍṛu ǝl-wālidīn had-uk ṛā kull wāḥǝd xǝṣṣ-

u yǝḥtaṛǝm wālidī-h 

Nos parents ne savent pas que nous parlons de cette façon, on doit les respecter. 

[578] E : hǝḍṛa ṭāyḥa ka-tsǝmmī-w-hā 

Vous l'appellez un parler sous-estimé. 

[579] A : hǝḍṛa ṭāyḥa lǝ-gžām dyāl wālū 

Un parler sous-estimé un langage qui ne veut rien dire.  

[580] E : māšī mǝԑyūṛ ԑǝnd-kum 

Ce parler n'a rien à voir avec les insultes. 

[581] A : mā:::šī mǝԑyūṛ hadi hǝḍṛa ԑādiyya ǝl-mǝԑyūṛ mā ԑǝnd-nā š gāԑ mā kāyǝn 

š ǝl-mǝԑyūṛ mā kāyǝn-š ǝl-lī yǝṭlǝԑ l-u ǝd-dǝmm 

C'est un parler ordinaire ce ne sont pas des insultes, on n'insulte personne et 
personne ne se fâche de ça. 

[582] E : māšī ka-tqūl-ū ṛā-ha hǝḍṛa xāyba mā xǝṣṣ-nā-š nhǝḍṛu-hā  

Vous ne vous dites pas que c'est un parler désagréable on ne doit pas l'utiliser. 
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[583] A : ԑāṛfin-hā xāyba wa layǝnni ḥnā mwǝllǝf-īn ԑlī-hā mā bqāt š dā-k fīn ā 

ṣāḥb-ī fīn ā xū:::yā 

On sait bien qu'elle est désagréable mais on en est habitué on n'utilise pas 
actuellement mon ami ou mon frère. 

[584] H : w ḥḥǝqq ǝṛ-ṛǝbb ǝl-mǝԑbūd mā kāyǝn š šī nhāṛ mā nxǝṣṣǝṛ š fī-h ǝl-

hǝḍṛa mā kāyǝn-š ḍaṛūṛī 

Je te jure qu'on ne passe pas la journée sans dire les gros mots c'est impératif.  

[585] E : w f ṛǝmḍān 

Et pendant le ramadan? 

[586] K : f ṛǝmḍān ka-tǝԑyā šī šwiyya ǝl-muhimm ḍaṛūṛī ġa-tǝṭlǝq šī klimāt m ġīṛ 

īlā mā tlāqītī š mԑa ǝd-dṛāṛī ka-tǝglǝs hakda m-connecté  

Pendant le ramadan on prononce quelques mots c'est impératif sauf si on ne se 
voit pas. 

[587] E : ԑǝnd-kum šī mašākil  

Avez-vous des problèmes? 

[588] A : ǝl-mašākil ḍaṛūṛī ʡayy wāḥǝd ka-tǝlqāy ԑǝnd-u ǝl-mašākil dyāl-u 

Tout le monde a des problèmes.  

[589] E : šnū hiyya muškilt-ǝk nta 

C'est quoi ton problème? 

[590] H : daba muškilt-ī yanā ǝz-zhǝṛ kunt ka-nlԑǝb ǝl-kuṛa ka-nlԑǝb f ǝl-wāf w 

mnīn kunt ṣġīṛ w anā mԑa ǝl-wāf daba ʡayy ḥāža ka-tkūn b ǝl-wǝžhiyyāt ylā mā kān š 

ǝḅ-ḅā-k šī ḥāža wāḥǝd kān llā ԑalāqa lā šayʡ f ǝl-kuṛa lā šayʡ ǝḅ-ḅā-h šnū kān ka-ydīṛ l-

nā kān ka-yžīb ṣǝndūq dyāl ǝl-banān w ṣǝndūq d ǝl mandaṛī wǝllā ka-ydǝxxlū-h 
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huwwā::: wǝllā ka-ysāfǝṛ mԑā-h ǝḅ-ḅā-h ka-yǝԑṭī mǝn ԑǝnd-u b l véṛité ǝḅ-ḅāyǝn hada-

k bdā ka-yǝtḥǝtṛǝf ǝt-tḥǝtṛīf 

Mon problème est que je n'ai pas de chance, quand j'étais jeune je faisait le football 
avec l'équipe w.a.f, le problème est qu'il te faut le coup de piston pour y parvenir, il y 
avait une personne parmi nous qui ne joue pas bien mais le fait qu'il a un père qui donne 
aux responsables des paquets de bananes et de mandarines l'a rendu le joueur préviligié 
on dirait que son père s'accroche pour aider son fils. 

[591] E : kif-āš ka-yǝtḥǝtṛǝf 

Comment? 

[592] H : ka-yǝtmǝṛṛǝġ ka-yǝtlǝṣṣǝq ԑlī-hum w hanā ā sīdī w hanā ā lāllā 

Il s'accroche, il flatte.  

[593] E : had ǝl-hǝḍṛa dyāl-kum mā ka-tžībū-hā-š mǝn casa ntuma 

Vous n'avez pas emprunté ce parler au casablancais?  

[594] A : m casa casa hi ԑṛūbiyya 

Les casablancais sont des barbares.  

[595] H : daba dǝṛb ǝs-sǝlṭān ka-ygūl-ū l-u huwwa fas ǝž-ždīd žāw casawā ka-

ybātū ka-ygūlū l-nā w ǝḷ-ḷāh ilā ԑǝnd-kum had fas ǝž-ždīd hada w ǝḷ-ḷāh ilā ḥnā ԑǝnd-nā 

dǝṛb ǝs-sǝlṭān ḥǝttā lǝԑba li-ʡanna ḥna-ya lǝ-ḥšīš ʡilā mā mšīti-š tǝtxǝbbǝԑ f šī ṛǝknā 

ṛǝknā::: w ǝḷ-ḷāh mā ybǝṛm-u ṛǝknā ṛǝknā::: f wǝsṭ ǝḍ-ḍlām gāl l-nā ntuma hakka ka-

tǝlqā wāḥǝd f ǝš-šāṛiԑ ġādī ka-yǝbṛǝm ԑādī  

Le quartier derb sultan chez nous c'est fès jdid nos amis de Casa nous disent que 
chez eux il faut se cacher pour fumer un join par contre chez nous on le fume dans la 
rue devant tout le monde. 

[596] H : žǝllǝdtī-hā fi-hum 
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Tu parles derrière leurs dos.  

[597] E : kif-āš žǝllǝdt-hā 

Comment? 

[598] K : hḍǝṛti fi-hum  

C'est-à-dire parler méchamment d'eux. 

[599] E : kī ka-tduwwz-ū ṛǝmḍān 

Comment vous passez le ramadan? 

[600] H : bǝԑda ḥna f fās ǝž-ždīd hada-k huwwa ǝš-šhǝṛ ǝl-lī ka-yǝԑžǝb-nā hadu-k 

ǝl-lī ka-ygūl l-ǝk ǝl-bǝlyā::: w di-k ǝl-qǝṭԑā::: mā kāyǝn-š di-k ǝš-šī  

Chez nous au quartier fès jdid c'est le mois qu'on préfère le plus, il n'y a aucune 
envie de fumer ou de se droguer. 

[601] A : ḥna ka-nduwwzu-hā ṭūbiyya ǝl-qǝṭԑa ka-nqǝlbu-hā ḥna ṭūbiyya ḥna qǝṭԑa 

ka-nduwwzu-hā hi hakka ḍǝḥk binat-nā ǝl-qǝṭԑa šnū ka-tdīṛ ka-tžīb ǝl-hǝḍṛa bǝzzāf 

bnādǝm mā ka-yǝskut-š m ǝl-hǝḍṛā::: b ǝž-žwān bnādǝm ka-yǝtkalmā::: w ka-

yǝbtasǝ:::m w ԑlā ʡabsaṭ ǝl-ʡumūṛ ka-yǝḍḥǝ:::k 

On passe le jour avec ce besoin de fumer en s'amusant et en plaisantant car 
lorsqu'on ne fume pas on ne cesse pas de parler par contre le join nous rend calmes, 
souriant, et on rit sur n'importe quoi.  

 

[602] E : šnū ka-tdīṛ-ū f әz-zәdḥa  

Qu'est ce que vous faites pendant les parties? 

[603] A : kull šī әl-ԑumān fī-hā әl-musābaqāt  

ONn se baigne et on fait des compétitions. 
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[604] E : mā ka-yžī ɛәnd-kum ḥәdd mā ka-ydéṛangi-kum ḥәdd 

On ne vous dérange pas? 

[605] A : ḥna kāṛy-īn la piscine ṛā mā ka-ykūn-š di-k әn-nhāṛ xәddām la piscine 

ka-nkūnu hi ḥna әl-lī xәddām-īn fī-h zdәḥt-nā hadi-k әl-lī bġā yžī yxәḷḷәṣ-nā ḥnāyā w 

ndәxxlu-h 

On loue la piscine et personne ne peut y rentrer ce jour, la piscine appartient à 
nous ce jour, si quelqu'un veut rentrer il doit nous payer. 

[606] H : әṃ-ṃī žәbliyya 

Ma maman est d'origine jebli. 

[607] K : žbā:::la әl-ba:::lā 

Les jbalas sont des méchants. 

[608] E : had әž-žwān mā dāṛ l-kum wālū  

Ce join que vous fumez ne vous a-t-il pas changé? 

[609] H : Ɂa ṛfәɛ-nā::: 

Il nous a défoncé.  

[610] E : šәft-kum mā tbәddәltū-š bәzzāf 

Mais je vois que vous n'avez pas beaucoup changé. 

[611] A : mwәllәf-ī:::n 

On en est habitué. 

[612] H : hada sәlɛәt žwān bu:::ḥdit-u 

Celui-ci s'est emparé tout seul du join 

[613] E : kif-āš 
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Comment? 

[614] K : sәlɛәt žwān zәɛmā sәff-u sәff-u ktәṛ m әl-lī ġa-nәkmi-w ḥna-yā 

C'est-à-dire qu'il a fumé plus que nous. 

[615] K : huwwa Ɂaṣlan fī-h hi žūž dyāl les doses yәkmī huwwa dose w hada 

yәkmī dose hada dose dyāl-u qәsm-u mɛaya 

Il ne comporte déjà que deux doses lui, il fume une dose et la dose de celui-là on 
va la partager. 

[616] E : šnū ka-ydīṛ l-kum 

Ça vous fait quoi? 

[617] A : ta-ybuwwәq-nā::: 

Il nous défonce. 

[618] K : ta-nḥәssu b әl-qušaɛṛīṛa  

On ressent les fourmillements. 

[619] H : madaġašqaṛ ka-nwәṣlu ḥәttā l madaġašqaṛ f dmāġ-nā 

Notre cerveau arrive jusqu'au Madagascar. 

[620] A : ka-yḍәḥḥә:::k ka-ykā:::lmē 

Il nous fait rire il nous calme. 

[621] A : lā kān mәblī waxxā ykūn žәblī  

Même les jeblis sont dépendants de la drogue. 

[622] A : ɛәdnān mdәwwә:::z yәdd-u ɛlā qāɛ-u 

Adnane a la main dans le cul. 
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[623] E : mnīn ka-yžī-w әd-dṛāṛī 

D'où viennent les groupes de jeunes? 

[624] A : kull wāḥәd w mnīn zwāġa әl-masīṛa naṛžis wād fās ḥna fas әž-ždīd lә-

mdīna  

Chacun de nous est issu d'un quartier, de Zwagha, El masira, Nargis, Oued fès, 
Fès jdid, la médina…  

[625] E : w dā-k lә blāṣa hiyya fīn ka-tәlqā-w ṛāḥәt-kum mā ka-yәḍәṛ mɛa-kum 

ḥәdd 

C'est l'endroit où vous vous sentez à l'aise on ne vous arrête pas? 

[626] A : wāxxā ta-yhәḍṛ-ū mɛa-nā hada-k kimma ta-ygūl-ū šāṛiɛ faṛansā tә-fliṛtē 

ɛādī 

Même si on nous voit on ne nous arrête pas, c'est la rue de France comme on dirait 
on peut flirter sans problème. 

[627] H : šāṛiɛ faṛansā hada-k l-complexe ka-ydīṛ-ū fī-h bәzzāf d lә-ḥwāyәž ka-

tәlqāy bnādәm ka-yšәmm әs-siliciūn ka-ybombē mā fhәmti-š šnū hiyya ka-ybombē 

La rue de France ou le complexe on s'y regroupe pour exposer plusieurs activités, 
on y voit des jeunes qui utilisent le silicium pour se droguer, on bombe tu sais ce que 
veut dire bomber. 

[628] E :šnū hiyya ka-ybombē 

Qu'est ce que ça veut dire bomber? 

[629] H : ka-yәšṛī әs-siliciūn ka-ydīṛ hi šī qṭiṛa ka-ydīṛ f mīka ka-yәḥzәm-hā m әl-

tәḥt w ka-ygbәḍ-hā hakkā w ka-yәbqā ka-ybombē ka-yәnfәx fī-hā w ka-yṣūṭ di-k әš-šī 

mɛa ka-ykūn f-ūsәṭ-hā әs-siliciūn mnīn ka-yәbqā yәtnәffәs di-k әš-šī ka-yәtxәṛbәq f 

dmāġ-u ka-yәthәlwәs  



 80 

C'est-à-dire qu'on achète le silicium qu'on met dans un sachet en plastique ligoté 
et il commence à bomber, bouffer, soufler et respirer ce silicium ce qui rend affolé et 
halluciné la personne qui l'utilise. 

[630] E : mā kāyәn-š әl-lī ka-yәhḍәṛ mɛa-kum 

On ne vous arrête pas? 

[631] A : ka-yžī әl-mәxzәn šī bәɛḍ әl-mәṛṛāt mā ka-yәlqā-w ttā šī ḥāža w ka-

yәmšī-w bi-ḥālat-hum 

La police débarque de temps en temps et elle repart. 

[632] E : šnū ka-tlәqqb-ū әl-ḥūma dyāl-kum 

Comment nommez vous les quartiers populaires? 

[633] A : ka-ygūl l-әk bū:::mbay lә-hnūd w fas әždīd lә-qṛūd w әl-mәllāḥ l-ihūd 

būmbay hnūd ɛәnd-hum dāk әš-šī d lә-hnūd ṭālq-īn әl-mūsiqā d lә-hnūd 

On disait bombay les hindous, fès jdid les singes et le mellah des juifs c'est-à-dire 
que les gens au quartier moulay abdellah écoutent la musique et se comportent comme 
des hindous.  

[634] H : b-āš žāb-ū had әl-qaḍiyya d lә-hnūd hi f-āš ka-ykūn šī wāḥәd ka-yәṭṭāyәf 

ka-yžī kull šī ka-yәḍṛәb f hada-k  

Ce comportement hindou s'explique par le fait que les gens du quartier s'entraident 
lors d'une dispute. 

[635] E : kif-āš ka-yәṭṭāyәf 

Comment ? 

[636] H : ka-yәddābәz bḥāl daba šī wāḥәd bәṛṛānī f ḥumt-ī w šәt fī-h šī šūfa nāqṣa 

w bġīt ndīṛ fī-hā baṭal w bġīt nḍәṛb-u ka-nәtḥama-w huma ka-ywәlli-w bḥāl ɛāɁila wәḥda 
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C'est-à-dire que lorsqu'un étranger visite notre quartier on fait les héros et on le 
provoque afin de le frapper les voisins donc s'unissent et deviennent une seule famille 
pour battre l'étranger. 

[637] A : fas әždīd qṛūd әt-tqәṛdīn w әš-šfāṛa әl-mәllāḥ l-ihūd lә-xṣāyәl d l-ihūd 

Ɂaslan kān-ū mәɛṛūf-īn b l-ihūd šḥāl hadi 

Les gens de fès jdid sont des malins et des escros et ceux du mellah se comportent 
comme des juifs ces derniers habitaient au mellah avant. 

[638] E : w bāb ftūḥ 

Et le quartier bab fouh? 

[639] A : hi lә-ɛṛūbiyya fәḷḷāgā 

C'est des barbares. 

[640] H : kāyn-īn šī wәḥdīn әl-lī mṭiyyәṛ-īn lә-blāka 

Il y a des personnes qui n'ont pas honte. 

[641] H : kāyәn әl-lī ka-yәɛṭī qāɛ-u ɛlā ḥsāb lә-flūs kāyәn әl-lī ka-yṭәlbu-hā l-u lә-

žwād bḥāl hakka šuwwāf 

Il y a ceux qui se donnent le cul pour de l'argent et ceux qui le fassent pour faire 
plaisir aux djinns comme par exemple les voyants. 

 

[642] K : ka-ykūn-ū mәždūb-īn 

Ce sont des obsédés. 

[643] A : әš-šuwwāf ka-ykūn mәzmūt di-k әš-šuṛūṭ әl-lī ka-yšәṛṭ-ū ɛlī-h әž-žnūn 

ka-ygūl-ū l-u tdīṛ l-nā әl-lyālī w әl-līla tdīṛ-hā b әl-mәžmәɛ gnāwa w dā-k әt-txәṛbīq w 
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mmūṛa-hā tdīṛ līla fәṛṛādiyya ka-tžīb lә-wnīs šnū huwwa lә-wnīs huwwa әl-ḥuwwāy ka-

tžīb mɛa-k lә-wnīs mā tḥәḍḍәṛ-š әš-šṛāb ta-tḥәḍḍәṛ әš-šmәɛ w ka-ynәɛs-ū  

Le voyant est quelqu'un qui est soumet à des conditions complexes, les djinns lui 
imposent de fêter des soirées en groupe avec les gnaouas et une soirée qu'il doit passer 
sans alcool mais avec des bougies qu'il faut préparer pour se coucher avec son partenaire. 

[644] E : fīn  

Où ça? 

[645] A : f dāṛ-u ka-ykūn-ū mdәbbṛ-īn huma da-k әz-zwāmәl ka-tәlqāy ɛәnd-hum 

әl-lɛāqa ḍā:::ṛūṛī bī:::xīṛ 

Chez lui, les homosexuels sont riches il ont beaucoup d'argents. 

[646] H : ḥna ka-nɛәṛfu wāḥәd ka-yәḥwī w ka-yәtḥuwwā ka-ydīṛ-hum b žūž w 

daba hada mā ka-tkūn-š bāyna fī-h mā bāyәn-š mḥәtwәn Ɂanā f әl-lәwwәl kān ka-

yәtmālġā mɛa-ya ka-ygūl l-nā wāḥәd әl-mitāl dāɁiman ka-ygūl l-әk qḥәb mɛa l-ihūd w 

xәllī әž-žīṛān šhūd yaɛnī dīṛ-hā bәṛṛā w xәllī wlād ḥūmt-әk šhūd mā tdīṛ-š f әl-ḥūma w 

dīṛ ɛlā bәṛṛā huma dīṛ-hum šhūd bi-Ɂanna-k nta ṛāžәl walayәnni mɛa l-ihūd ṛā-hum 

ɛāṛfīn-әk l-ihūd š ka-tәswā 

On connait un homosexuel qui baise et qui se fait baiser, il fait les deux si on ne 
disait pas qu'il est du genre si on le voit. Au début il essayait de s'amuser avec nous il 
nous citait toujours le même proverbe il faut baiser les juifs et garder les voisins comme 
témoins, c'est-à-dire qu'il faut satisfaire ses désirs en dehors du quartier pas avec ses 
voisins, il ne faut pas montrer au sein de son quartier qu'on est homosexuel par contre 
il faut montrer son virilisme et il n'y a aucun problème si les juifs le connaissent.  

[647] K : hadi mā ka-tәtḥiyyәd š ka-ygūl-ū l-hā wәšma ḥәbbāsiyya 

Ça s'appelle une graffitis de la prison. 

[648] E : škūn ka-tәbġi-w ktәṛ әl-wālida wәllā әl-wālid 
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Qui aimez-vous le plus? 

[649] A : Ɂәyy wāḥәd ġa-tsәwwәli-h ġādī ygūl l-әk әl-wālida mәn ġīṛ ylā kān әl-

wālid dyāl-u mfәššәš-u ktәṛ mn әṃ-ṃ-u 

Si tu le demandes à n'importe qui il va te dire que c'est sa mère qu'il aime le plus 
sauf s'il est gâté par son père. 

[650] H : Ɂanā w әḅ-ḅā әl-Ɂaġlabiyya ka-nәddābzu ɛәl lә-qṛāya 

Moi et mon père sommes toujours en désaccord à cause de l'école. 

[651] A : Ɂanā mā ka-nәhḍәṛ š mɛa-h mudda hadi  

Moi je ne lui parle pas il y a bien longtemps. 

[652] E : ɛlā-š 

Pourquoi? 

[653] A : mašākil kbī:::ṛa әḅ-ḅā mṭәllәq әṃ-ṃ-ī yallāh šī ṛәbɛīn kānәt ɛәndī әl-

muhimm qbәl lā yәtžәwwәž w yәwlәd kān ka-ysīfәṭ l-ī mṣīṛīfa sәttīn alfәṛyāl f әš-šhәṛ 

kull šәhṛayәn ka-ysīfәṭ l-ī kulliyya d lә-ḥwāyәž әl-Ɂalɛāb 

C'est des grands problèmes mes parents se sont divorcés quand j'avais quarante 
jours, avant que mon père se remarie et faisse d'autres enfants il me réservait un budget 
de trois mille dirhams par mois et chaque deux mois il m'envoyait des vêtements et des 
jouets. 

[654] H : kuliyya mā šī kulliyya 

Un paquet pas une faculeté. 

[655] A : ka-yɛiyyәṭ kulla nhāṛ f әl-līl m әŧ-ŧәlt šhūṛ l әŧ-ŧәlt šhūṛ ka-yžī ka-yšūf-

nī fā-š tžәwwәž bḥā llā glәb 
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Il m'appelait chaque nuit et il venait me voir chaque trois mois mais après son 
mariage il m'a oublié. 

[656] H : ḥәttā әl-wālid dyāl-ī ka-yәddābәz mɛa әl-wālida hәḍṛa žūž ka-ygūl l-hā 

Ɂanā ġa-nәtžuwwәž ɛli-k 

Même mon père se dispute avec ma mère et il lui dit qu'il va se remarier lui aussi. 
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Troisième conversation 

Contexte : 

Date : 2 juillet 2013 

Durée : 77 min 

L'informateur Si s'est chargé d'inviter deux de ses copins qui n'ont pas été présents 

lors de la première conversation. L'enquête se passe à un café resturant situé au complexe 

de la liberté.  

 

 

 

[657] E : ḥәyy әn-nasīm fīn žā f tṛīq ɛīn әš-šqәf  

Le quartier Nassim est situé au chemin allant vers Ain chqef. 

[658] An : fūq tṛīq ɛīn әš-šqәf 

C'est en dépassant ce chemin. 

[659] Ys : žāyya f wāḥǝd l-mintaqa mā bīn zwīna w xāyba m fūq-hā әl-masīṛa w 

m әl-tǝḥt bǝnsūda hiyya әl-lī f әl-wәsṭ zwīwna  

Il est situé dans une zone qui est ni bonne ni mauvaise, au dessus d'elle le quartier 
al masira et en dessous le quartier bensouda. 

[660] E : ḥiyy māšī šәɛbī 

C'est un quartier qui n'est pas populaire? 

[661] An : šәɛbī ḥәttā huwwa 

C'est un quartier populaire 

[662] E : kifā-š zәɛma šәɛbī 
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Comment populaire? 

[663] An : nās ṭabīɛiy-īn ḥәttā huma 

Ce son des gens qui sont tout à fait ordinaires. 

[664] E : kifā-š ṭabīɛiy-īn 

Comment ordinaires? 

[665] Ys : fī-h әn-nisba d әl-fuqaṛāɁ b zāyәd 

Le taux de pauvres qui y habitent est très élevé. 

[666] E : šnū әl-fәṛq bīn ḥәyy šәɛbī w ḥәyy ṛāqī 

Quelle est la différence entre un quartier populaire et un quartier prestigieux? 

[667] Ys : ḥәyy ṛāqī ṛā-h ṛāqī b әn-nās dyāl-u b әl-bināyāt dyāl-u w ḥәyy šәɛbī 

ṛaki ɛāṛfa ġī әl-Ɂižṛām w әṣ-ṣdāɛ 

Un quartier prestigieux l'est par ses habitant et ses batisses par contre un quartier 
populaire est connu par les crimes et les problèmes. 

[668] An : hәḍṛa bsīṭa ka-yәžbәd ɛlī-hā bnādәm әṣ-ṣdāɛ 

Les disputes se déclenchent pour rien du tout. 

[669] E : qultī nta wǝld sīdī būžīda ? 

Tu habites à sidi boujida toi? 

[670] Si : lla hādī-k ġī ǝd-dṛāṛī dī-k ǝn-nhāṛ gālu-hā w sāfī 

Non, on t'a menti l'autre jour. 

[671] E : ka-yqūl l-u l-hā sīdī bǝlžīkā ? 

On l'appelle sidi Belgique. 
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[672] Si : ġī hūma bġāw yԑǝwwžu-ha w sāfī 

On voulait juste s'amuser. 

[673] E : w ԑl-āš gālu sīdī bǝlžīkā  

Et pourquoi sidi Belgique? 

[674] Si : mḥīt hūma dāba tǝmma sāknīn w kāyǝn ǝl-lī sākǝn f bāb ftūḥ hūma gāl-

u l-ha hākkā-k b-āš mā ttǝfhǝm š šnū hiyya sīdī bǝlžīkā sīdī bǝlžīkā yǝsḥāb lǝ-bnādǝm 

bḥāl hākka šī ḥǝyy u sāfi 

Parce que la plupart des jeunes habitent ce quartier et le quartier bab ftouh on a 
choisi de la nommer ainsi pour détourner les autres. 

 [675] E : kāyǝn šī smiyyāt bḥāl hākka 

Y a-t-il d'autres surnoms? 

 

 

[676] Si : kāyn-īn bǝzzāf bḥāl dāba bǝn dǝbbāb tā-ygūlu l-ha l-ḥūma d lǝ-

mqǝmqm-īn 

Il y en a beaucoup par exemple le quartier ben debbeb on l'appelle le quartier des 
délinquants. 

[677] E : kif-āš mqǝmqm-īn  

Comment? 

[678] An : slāb zǝԑma bāsl-īn tā-ydǝxlu tā-ydǝwwzu šwiyya d ǝl-hǝbs tā-yxǝṛžu 

tā-yxǝṛžu bāsl-īn 

C'est-à-dire ce sont des imbéciles qui passent un peu de temps en prison et quand 
ils sortent ils créent des problèmes. 
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[679] E : f bǝn dǝbbāb 

Au quartier ben debbab? 

[680] An : l-ḥūma d lǝ-mqǝmqmīn d ǝs-slāb l-bāsl-īn 

Oui le quartier des délinquants, des méhants, et des imbéciles.  

[681] Si : l-mǝllāḥ wsǝl u tlāḥ 

Jette-toi quand tu arrives au Mellah 

[682] An : bnāt l-mǝllāḥ u mā lāḥ 

Les filles du Mellah qu'il jette. 

[683] E : ԑlā-š kif-āš  

Comment? 

[684] Si : fi-h ġī l-mūsxāt u fi-h ġī l-bāsl-īn ḥǝtta hūma  

C'est le quartier d'où sort les prostituées et des imbéciles aussi. 

[685] E : šnu mǝԑnāt-ha 

Explique-toi davantage! 

[686] An : ǝn-nās xāṛž-īn ԑlā ǝṭ-ṭṛīq ǝn-nās xāṛž-īn ԑlā ǝš-šāṛiԑ ԑlā dyūṛ-hum 

C'est des gens malhonnêtes. 

 

[687] E : šnu tā-tqūlu l-hum ntuma 

Que nommez vous ce type? 

[688] An : safaliyāt 

Les putes. 
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 [689] Si : lǝ-xṛā lǝ-xṛā qǝḥbāt 

L'autre terme c'est des putes. 

[690] E : kāyn-īn әd-dyūṛ 

Il y a des maisons pour la prostitution? 

[691] An : kāyn-īn әd-dyūṛ ġī huma  

Il y'en a plusieurs.  

[692] Si : kāyәn әl-lī ḥdā xū-hā 

Il y a des prostituées qui le font devant leurs frères. 

[693] An : ḥdā xū-hā hiyya xәṣṣ-hā tžīb l-u lә-flūs w tәɛṭī-hā l-u w huwwa yәbqā 

ṛāgәd hada-k mā šī ṛāžәl ka-yәtsәmmā b әn-nәsba li-nā ḥna-ya 

Elle travaille pour donner l'argent à son frère qui dort à la maison pour nous il ne 
mérite pas qu'il soit un homme. 

[694] E : ɛlā-š ka-tәtžәmɛ-ū f da-k l-complexe 

Pourquoi vous vous regroupez au complexe? 

[695] Si : ka-nәtžәmɛ-u b-āš ka-nšәṭḥu nšәxdu 

On s'y voit pour danser et pour s'exciter. 

[696] An : ka-yәtžәmɛu fī-hā әd-dṛāṛī mɛa žwāyәh da-k әs-sәbɛa әs-sәbɛa w nәṣṣ 

ḥәttā l әt-tәmәnya 

On s'y retrouve vers sept heures sept heures et demi ou huit heures. 

[697] Si : f ṛәmḍān ka-nәbqā-w tәmmā ḥәttā l әŧ-ŧlāŧa d әṣ-ṣbaḥ ḥәttā l әs-sḥūṛ 

On y reste pendant le ramadan jusqu'à trois heures du matin, juste avant le jeune. 

[697] An : bnādәm ylā bġā ynәšbә-k b ḥāža bsīṭa ta-ygūl l-әk mālә-k ta-tšūf fiyya 
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Si quelqu'un voulait te provoquer il te dit pourquoi tu me regarde? 

[698] Ys : әl-bәṛṛānī ka-tәɛṭī-h l’espace 

On garde souvent une distance avec les étrangers. 

[699] An : ka-tәxṛәž fī-hum par hazāṛ 

Tu les coincide par hazard. 

[700] E : yla bġītī tqūl šī ḥāža l šī bǝnt zwīna šnu ġa-tgul bīn-ǝk w bīn ǝd-dṛāṛī 

Comment parlez-vous de la belle fille? 

[701] Si : hādi-k ṛā zwīwna ԑǝžbāt-ni ṛāha ṭbibī:::n hādi šǝntīta  

On dit c'est une belle fille qui m'a plu, c'est un vagin c'est une nana. 

[702] E : šnū hiyya šǝntīta  

Explique moi le terme! 

[703] Si : hiyya twita zẉī:::wna hadi-k ṛa-ha qṭī:::ṭa hadi-k 

Ça veut dire belle, très belle nana. 

[704] An : had әl-kәlma әl-lī nṭәq-nā bi-hā hi mā binat-nā wa Ɂinnamā b-āš ngūlu-

hā l-hā hiyya llā ġa tdīṛ mɛa-hā šī ɛalāqa mā ġa-tgūl l-hā š da-k tәxsāṛ әl-hәḍṛa šī wәḥda 

mā ġa-tɛәžb-әk š w әllā tdīṛ l-әk šī pṛām ḍaṛūṛī txәṣṣәṛ l-hā әl-hәḍṛa ġa-tgūl l-hā sīṛī yā 

bәnt әl-qәḥba 

Cette expression on l'utilise entre nous, on ne dit pas les gros mots à la fille que 
nous aimons mais une autre qui ne me plaît pas ou qui m'a vexé je vais l'insulter et lui 
dire va-t'en fille de pute. 

[705] E : ylā bġīti tɛiyyәṭ l šī ṣāḥb-әk šnū ġa-tqūl l-u  

Pour appeler un ami qu'est ce que vous dites? 
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[706] Ys : lā kān ɛәd-u šī laqab mlәqqәbīn-u bi-h w Ɂanā mәtɛәwwәd ka-nɛiyyәṭ 

l-u bi-h ṛā ġa-nɛiyyәṭ l-u bi-h bḥāl daba hada ġa-nɛiyyәṭ l-u Ɂā әl-mәšš 

Je vais utiliser son surnom pour l'appeler par exemple on appelle celui-ci le chat. 

[708] An : l hada ġa-nɛiyyәṭ l-u Ɂā kunān 

Et celui-là conan 

[709] E : w hada  

Et ce monsieur 

[710] Si : Ɂanā ḥanāfī ḥanāfī әl-Ɂubbaha 

On m'appelle hanafi 

[711] Ys : ka-yšūf-nī mɛa wāḥәd bnādma  

On me voit toujours avec une fille. 

[712] An : mṛәbbī ɛlī-hā әl-kәbda 

Qu'il aime énormément. 

[713] Ys : әl-Ɂaḥāsīs xәllī-hum à paṛt 

Tu laisse les sentiments à part. 

[714] An : hada әl-lī wāqɛ-īn l-u әl-mašākil 

Celui-ci a beaucoup de problèmes. 

[715] Si : әl-mašākī:::l 

Les problèmes. 

[716] An : ta-ygūl-ū l-u ḥәnša bulisī sifile ta-yәwqәf ɛlī-k ymēnṭ-әk 

On appelle les policiers en civil "ḥәnša", ils te menottent sur place. 
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[717] E : ka-yәḥḍī-k ṛā-h ḥāḍī-k mā ka-tɛәṛf-u bulis ḥәttā ka-ymēnṭ-әk 

Ils surveillent de loin, on ne le reconnaît que lorsqu'il nous arrêtent. 

[718] E : šnū l-ʡanwāԑ ǝl-li kāyn-īn 

Ennumérez-moi les types de drogue que vous connaissez? 

[719] Si  : lǝ-ḥšīš  

Il ya la drogue. 

[720] E : kif-āš 

Comment? 

[721] An : lǝ-ḥšīš kāyn smiyyt-u lǝ-ḥšīš 

Le hachich ça sa'appelle le hachich. 

[722] Si : ǝṭ-ṭbīsla ǝn-nūԑ ǝl-li ta-yhǝbbǝṭ bnādǝm sāfi 

ǝṭ-ṭbīsla est une drogue de bonne qualité 

[723] E : šnū hiyya l-fǝṛšāxa 

Explique-toi! 

[724] An : ǝn-nūԑ ǝl-li kā-tǝkmī-h bḥāl la ma kā-tǝkmī wālu kā-tnǝwwǝḍ li-k lǝ-

ḥbūb f wǝžh-ǝk  

C’est un type qui n’a pas d’effet, son usage provoque l'acné. 

 [725] Si : kāyna l-xǝṛdala 

[726] E : šnū hiyya l-xǝṛdala 

Il y' a aussi l-xǝṛdala 

[727] Ys : hiyya ġī ǝd-déchet d lǝ-ḥšīš 
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C'est le déchet de la drogue. 

[728] Si : tā-tǝԑṭī l-mǝfԑūl ktǝṛ mn ǝṭ-ṭbīsla 

Son effet est plus fort que tbisla. 

[729] An : w dāba hād lǝ-yyamāt hādi ṛā wǝllāw ǝn-nās tā-yaklū l-fānīd l-qǝṛqūbī 

w l-valio w ǝn-nordaz  

Actuellement, les jeunes utilisent les comprimés pour se droguer: l'ecstasy, le 
valium el le nordaz 

[730] E : šnū hiyya hadi 

Quoi? 

[731] Si : nūԑ dyāl l-muxǝddiṛ 

Ce sont des types de drogue. 

[732] An : kā-takǝl-hā mā kā-tǝԑqǝl š hta ԑlā wālīdī-k mā tǝԑqǝl š ԑlīhum 

Lorsqu'on utilise cette drogue on oublie même nos parents. 

[733] E : šnū hiyya l-ḥāža ǝz-zwīna gāԑ 

Quel est le meilleur type de drogue? 

[734] Ys : hiyya ǝṭ-ṭbīsla hiyya l-qualité hiyya ǝṭ-ṭbīsla 

ǝṭ-ṭbīsla est la meilleure. 

[735] E : b šḥāl kā-tbāԑ 

A combien d'argent l'achète-t-on? 

[736] Si : xǝmsa d lǝ-gramme kā-tbāԑ b sǝttīn dǝṛhǝm  

Soixante dirhams pour cinq grammes. 
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[737] An : ɛlā sūm myatayәn w ṛәbɛīn l ǝl-gramme tɛәṛfī-hum ġī m әl-fәṛq d lә-

flūs 

Soit disons douze dirhames pour un gramme, le prix est révélateur de la qualité.  

[738] E : hadi kā-tәtxǝllǝṭ mԑa әl-gāṛṛū 

On la mélange à la cigarette? 

[739] An : әl-gāṛṛū w әs-silisiun w ǝn-nībṛū ta-tbәṛm-u w ta-tәkmī-hā ṣāfī 

On la met dans la cigarette ou avec du silicium. 

[740] E : wāš ka-tdūx wәllā 

Tu ressens le vertige à cause de ça? 

[741] An : mā šī ka-tdūx ka-tәtbәnnәž ka-tәbqā ġī ka-tәḍḥәk buḥd-әk nā:::šәṭ mɛa 

ṛās-әk әl-buwwāqa ka-tžī-k 

Tu ne ressens pas seulement le vertige, tu te sens hypnotisé, heureux, calme et 
excité, c'est l'état de défonce totale. 

[742] E : wәllā tәḍṛәb 

Tu ne ressens pas l'envie d'agresser quelqu'un? 

[743] An : Ɂāh ka-tәwṣәl ḥәttā l әḍ-ḍәṛb w әl-žәṛḥ b-āš Ɂanā qult l-әk had әl-

qәṛqūbī w әl-valio ylā klā-h bnādәm mā ka-yәbqā š yәɛqәl ḥәttā ɛlā wālidi-h  

Oui ça peut donner l'envie d'agresser avec les comprimés on oublie même nos 
parents. 

[744] E : ʡana kā-nǝԑṛǝf ġī ǝž-žwān  

Moi je ne connais que le join. 

[745] Si : huwwa hādā-k ǝž-žwān ġī fī-h ʡanwāԑ 

Oui, mais il y a plusieurs types de joins.  
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[746] Si : ʡa nǝšṛǝḥ l-ǝk dāba šnu huwwa ǝž-žwān wa ʡinnamā dāba ǝž-žwān bḥāl 

dāba tā-yžī ԑǝnd-ǝk šī wāḥǝd kā-ygul l-ǝk ԑṭinī šī žwān w nta ԑǝnd-ǝk ki bḥāl dāba mīka 

sulufān fīha bḥāl dāba xǝmsa d lǝ-gṛam d lǝ-ḥšīš ṛā fīhā gūlī bḥāl hakka šī xmǝstāš žwān 

mnīn tā-yžī ԑǝndǝ-k šī wāḥǝd kā-ygul l-ǝk ԑṭinī šī žwān māši b niyyǝt tǝԑṭi-h l-u mǝbṛūm 

nāḍī ġā-tǝԑṭī-h ṭṛiyyǝf hāda-k huwwa ǝž-žwān  

Laisse-moi t'expliquer, par exemple si on vient demander un joint à quelqu'un qui 
possède cinq grammes de drogue il lui donne une partie de cette quantité il ne lui donne 
pas un joint roulé, cette petite quantité ça s'appelle le join.  

[747] An : wāḥǝd žwān wāḥǝd ṭṛiyyǝf 

Un joint désigne une quantité de drogue. 

[748] E : ǝž-žwān huwwa lǝԑbāṛ dyāl-kum 

Le joint est votre unité de mesure? 

[749] Si : ʡayyǝh 

Oui, c'est ça. 

[750] E : bḥāl dāba šnū ġā-tqūl l sāḥb-ǝk ylā ṛǝšqāt l-ǝk ԑlī-h 

Si tu as envie de t'adresser à ton copin qu'allez-vous dire? 

[751] Si : bḥāl dāba ylā kun-nā kā-nlǝԑbū kāṛța kā-tgūl l-u ʡā lԑǝb ʡā wǝld l-qǝḥba 

mā tġǝšš ʡā ǝz-zāmǝl 

Par exemple pendant le jeu de carte je lui dis joue bien fils de pute, ne triche pas 
pédé! 

[752] E : w ylā bġīt-ī tԑǝyyǝṭ l-u ġī tԑǝyyǝṭ l-u 

Et pour l'appeler? 

[753] Ys : ʡāži ʡā lә-fḥiyyǝḥ ʡāži ʡā ǝn-nqiyyǝš ʡāži ʡā ḥalala 
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Viens pédé! Viens homosexuel! 

[754] E : šnū hiyya ǝn-nqiyyǝš 

Explique-moi le terme! 

[755] An : hiyya ḥalala ʡāži nta ġī mḥǝlḥǝl  

C'est-à-dire homosexuel. 

[756] Si : mḥǝtwǝn mbǝnnǝt 

Gay, qui ressemble aux filles. 

[757] E : dāba ǝn-nqiyyǝš hiyya ḥalala 

Et le terme ǝn-nqiyyǝš veut dire homosexuel?  

[758] Si  : ɛәnd-hā bәzzāf d әl-mufṛadāt dāba ǝn-nqiyyǝš l-mǝԑnā dyāl-hā ḥalala 

zāmǝl zāmǝl kāmǝl 

Elle a plusieurs synonymes le mot homosexuel. 

[759] An : zāmǝl kāmǝl mā šī ṛāžәl 

Un pédé c'est-à-dire pas viril. 

[760] Si  : yǝԑnī wāxxā dāba nԑǝyyǝṭ l-u zāmǝl hadi-k zāmǝl ṛāhā ḥǝṭṭit-hā l-ǝk f 

ḥudūd yǝԑnī nta ṛāh fī-k lǝ-xsāyǝl d ǝṛ-ṛžāl u fī-k lǝ-xsāyǝl d ǝz-zwāmǝl wa ʡinnamā ylā 

ԑǝyyǝṭ l-ǝk zāmǝl kāmǝl mā bqāw-š fī-k lǝ-xsāyǝl d ǝṛ-ṛžāl mšā-w 

Quand je dis "zāmǝl" ça exprime que la personne à qui je m'adresse possède des 
qualités féminines et masculine mais quand je dis "zāmǝl kāmǝl" ça veut dire que cette 
personne ne présente guerre le caractère masculin.  

[761] An : hadi hiyya әl-hәḍṛa dyāl-nā әd-dṛāṛī f-āš ka-nkūnu lāɛb-īn wәllā šī ḥāža 

sīṛ nta ṛā-k mā šī ṛāžәl nūḍ tәmšī ttqawwәd  
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C'est notre façon de parler surtout quand on est entrain de jouer, on dit va-t-en 
pédé, va-t-en proxénète! 

[762] Si  : ḥәttā ḥna kunnā mxәḍḍәṛ-īn mqәmqm-īn b zā:::yәd wa Ɂinnamā ṣāfī 

bәɛɛәd-nā ɛlā had әš-šī hada 

Nous faisons partie avant des délinquants mais actuellement on a dépassé ce stade. 

[763] E : kif-āš mxәḍḍәṛ-īn 

Explique moi le terme! 

[764] Si  : әl-lbās ṛā-ki ɛāṛfa dā-k lә-ḥwāyәž d әs-siṛūṛa 

Ces gens sont connus par leur style vestimentaire, les vêtements des délinquants. 

[765] E : daba lә-mxәḍḍәṛ-īn mәɛṛūf-īn b әl-lbās 

Ils sont connus par leur style vestimentaire? 

[766] An : hadi ḥāža bāyna әl-mәxzәn w ta-yәɛṛәf-hā 

Oui, même la police le connait. 

[767] Si  : hada daba ylā lbәs lә-ḥwāyәž dyāl lә-mxәḍḍәṛ-īn mā ġa-yžīw-š ɛlī-h 

Ce style ne convient pas à n'importe qui. 

 [768] E : šnū huma hād lә-ḥwāyәž  

Ils s'habillent comment? 

[769] An : wāḥәd әl-kiṭma dyāl TN ṣәndāla d әl-adidas 

Ils portent un survêtement TN et des sandales adidas. 

[770] Si  : wәllā air max  

Ou air max. 
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[771] An : wәllā ḥәnša  

Ou des baskets TN. 

[772] Si  : wәllā ǝz-zagālu 

Voire même un autre type de baskets. 

[773] E : šnū hiyya 

Quel type? 

[774] Si  : ǝz-zagālu nūԑ dyāl ǝs-sbǝṛdīla hā hiyya lābәs-hā 

C'est une marque de baskets?  

[775] E : ka-yqūl-ū l-hā l-conversa 

C'est une converse? 

[776] Si  : llāɁ ǝz-zagālu l-conversa hiyya hadi w hadi l-ACC hadi ḥәttā hiyya nūɛ 

dyāl әṣ-ṣәndāla 

Non, c'est les baskets ACC. 

[777] E : hadi hiyya l-conversa 

C'est la converse? 

 

[778] An : ǝz-zagālu hiyya hadi ɛad xәṛžәt ždīda 

C'est les baskets ACC, ils sont nouvelles. 

[779] Si : l-conversa hiyya hadi-k әl-lī ɛәnd l-āxuṛ hadi-k dyāl lә-mḥәlḥl-īn 

C'est l'autre qui porte la converse, c'est les pédés qui la mettent. 
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[800] Si : bḥāl daba hada ylā lbәs lә-ḥwāyәž dyāl lә-mxәḍḍәṛ-īn lә-mqәmqәm-īn 

mā ġadī š yžī-w mɛa-h wa Ɂinnamā hada ta-yžī-w mɛa-h waxxā ta-ybān ta-yәḍḥәk wa 

ṛā huwwa mnīṛvē w mɛәṣṣә:::b 

Le style vestimentaire des délinquants ne va pas correspondre à celui-ci, mais il 
correspond parfaitement à celui-là même s'il paraît énervé.  

[801] E : w әl-Ɂanḍāṛ 

Et les autres? 

[802] An : әl-Ɂanḍāṛ huwwa lә-mxәḍḍәṛ ta-yәwqәf f әš-šūka w ta-yәbqā ḥāḍī hada 

әl-lī žāyy ɛlā-š ḥīt ɛād xāṛәž m әl-ḥәbs  

C'est le même style des fois ils s'installent au coin pour observer les passagers 
parce qu'ils viennet d'être libérés. 

[803] Ys : ka-ydīṛ fī-k šī txәnzīṛa mā ġa-tɛәžb-әk š yšūf fī-k šī šufāt mā ġa-yɛәžbū-

k š әl-muhimm әs-sbәɛ dyāl әd-dәṛb ta-yәbġī ybān huwwa әs-sbәɛ dyāl әd-dәṛb  

Il t'observe d'une manière qui te provoque il veut se montrer fort, il veut être le 
chef du quartier. 

[804] An: mā xәṣṣ-әk š tәhḍәṛ mɛa-h da-k әs-saɛāt ġa-tәhḍәṛ mɛa-h ṣāfī ġa-tәhḍәṛ 

mɛa-h ġa-tәddābәz mɛa-h 

Il faut se méfier de sa présence sinon vous allez vous disputer. 

[805] Ys : ka-ydīṛ di-k әl-heddāt ġa-yәžbәd būnәqša yәbqā yәlɛәb bi-h f yәdd-u 

ṛā-nī ṣɛīb ṛā-nī kdā tәhḍәṛ mɛa-ya nḍiyyәɛ-әk f wәžh-әk 

Il s'expose en manipulant un couteau il veut montrer qu'il est dangereux il dit par 
ce mouvement :" je t'agresserai au visage si tu me déranges!"  

[806] E : ka-ybiyyәn әṛ-ṛužūla hakka 

Il montre sa virilité de cette façon. 
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[807] Ys : kull wāḥәd ka-ybiyyәn әṛ-ṛužūla b ṭaṛīqt-u 

Chacun le montre à sa manière. 

[808] E : w l-gṛūpāt dyāl әd-dṛāṛī 

Et les groupes de jeunes? 

[809] Si : ta-nɛәṛfu-hum ḥna kā:::ml-īn yā lә-mḥәlḥl-īn yā lә-mtәbbәɛ-īn әs-style 

lә-mḥәlḥl-īn ka-yžī-w hnaya dī:::mā 

Je connais tous les groupres les gay et tout ils se rencontrent souvent là. 

[810] An : w l-fashion ka-yṭәllәɛ l-әk ḥәttā ll-hnā әš-šɛәṛ  

Le style fashion est connu par une coiffure en hauteur des cheveux. 

[811] E : kif-āš daba mḥәlḥәl  

Qu'est ce que ça exprime? 

[812] Si : šәɛṛ-u ṭwīl  

Ils ont de longs cheveux. 

[813] Ys : ka-ydīṛ-ū bḥāl lә-bnāt ka-yәtmәɁәṛt-ū 

Ils se coiffent et se comportent comme des filles. 

[814] E : wāš ka-ydīṛ-ū šī ḥāža 

Est-ce pratiquent une activité quelconque? 

[815] Ys : laɁ huma hakka-k huma kābṛ-īn mḥәlḥәl-īn 

Non, ils ont grandi comme ça. 

[816] An : hadi-k әt-tṛābī d wālidī-hum kāyәn әl-lī mɛәllәm әt-tṛābī m ɛәnd әṃ-

ṃ-u ɛawtanī qāsәḥ ṛāžәl  
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C'est à cause de l'éducation parentale qu'ils ont reçu, il y a ceux qui sont très bien 
éduqués par leurs mère. 

[817] Ys : ka-ykūn ġī huwwa әl-lī dәṛṛī f wәsṭ ṛәbɛa xәmsa d lә-bnāt mā-kayәɛṛәf 

š mnīn yәktasәb әṛ-ṛužūla dyāl-u 

Ceux qui grandissent dans des familles où il y a quatre ou cinq filles n'apprennent 
pas à être des hommes virils. 

[818] An : daba had l-complexe hada šnū ta-yәtәžmәɛ fī-h dā-k ṣḥāb l-fashion 

daba ġī ṛāžәl ka-ykūn f әl-qәhwa ka-ygūl l-u šū hada ki dāyәṛ māl-u dāyәṛ had әl-ḥāla f 

ṛās-u hi mḥәlḥәl wāš mā ɛәnd-u lā wālidī-h lā wālū ġī nqiyyәš zәɛmā hada hada huwwa 

әl-laqab әl-lә:::wwәl әl-lī ta-yxәṛṛәž ɛlī-h hada mā ta-yɛәṛfu mā wwālū ɛaw-tānī ɛlā-š 

hada-k b әn-nәsba l әl-mәxzәn mā ta-yәddīwә-h mā wālū ta-ygūl-ū šū hada ṛā mā ta-

yxәbbәš mā ta-ynәbbәš hada-k әl-lī ta-yxәbbәš w ta-ynәbbәš huwwa әl-lī ta-tšūfī-h lābәs 

әl-kiṭma w ṣḷīb w mqәṃqәṃ 

Les jeunes qui exposent le style fashion au complexe sont critiqués par les autres, 
lorsqu'on les voit on dit que c'est un homosexuel qui n'a pas appris à être viril et qui n'a 
pas été éduqué par ses parents, pour la police aussi ce type en général ne crée pas des 
problèmes, ceux qui le font on les connait déjà par leur survêtement, ce sont les 
délinquants.  

[819] Ys : hada-k huwwa әl-lī ġa-tšәkk fī-h ydīṛ Ɂayy ḥāža Ɂammā әl-lī msәttә:::l 

w lābәs mәzyān w әš-šәɛәṛ mqādd-u mā ġa-yšәkk š fī-h bnādәm 

C'est le type qui instaure le doute chez les gens mais celui qui suit un style 
quelconque bien vêtu et bien coiffé on n'en craint pas.  

[820] An : hā nti bḥāl dabaya hada hada ta-ydīṛ w ṣḷē:::b w ɛәnd-u әl-mūs w ta-

yәsṛәq w ta-yәgṛīsī w ta-yžī ḥdā-h wәḥd āxuṛ ḍāṛәb l-casquette w ṣḷē:::b w māta-yәgṛīsī 

mā tā lәɛba škūn әl-lī ġa-yәddī-w f naḍaṛiyyәt-әk  
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Généralement le style vestimentaire est imposant dans ce sens, car la police arrête 
souvent celui qui porte une casquette pas une personne stylée. 

[821] E : ġa-yәddī-w mūl l-casquette 

Ils vont arrêté celui qui porte la casquette? 

[822] An : ġa-yәddī-w mūl l-casquette wāxxā hada-k әl-li ka-ydīṛ kull šī hi m әn-

nāḥiyya d әl-lәbs әl-mәxzәn mәllī ta-ywәgf-ū ta-yqәllb-ū bnādәm ta-yšūf-ū ġī šnū lābәs 

Oui on va arrêter celui qui porte la casquette même s'il ne crée aucun problème, 
car on te juge à travers ton style vestimentaire. 

[823] E : binat-kum dāyṛ-īn šī mūsīqā 

Organisez-vous des parties? 

[824] Si : ta-nžī-w l wāḥәd әz-zdiḥāt hnā f l’ampiṛe ta-nәtlāqā-w hnā f l’ampiṛe 

ta-ykūn-ū dāyṛ-īn әz-zәdḥa mn әs-sәbt l әs-sәbt ta-nәmšī-w l tәmmā ta-ykūn-ū bnāt w 

dṛāṛī ta-nәbqā-w nšәṭḥu ɛәl әl-ġәṛbī әl-qāɛa mәḍlāma  

On organise normalement des parties chaque samedi au cinéma l'ampire, on y 
participe en pratiquant la danse occidentale.  

[825] E : ka-tbān-ū b әs-stylāt  

Vous exposez des styles? 

[826] Si : ḍaṛūṛī xәṣṣ-әk tkūn msәttәl 

Il est nécessaire de pratiquer un style quelconque. 

[827] An : w šḥāl mәn wāḥәd tāqәb wәdnī-h w dāyәṛ ṭanga mā šī ḥṛām 

Il y a des jeunes qui portent des boucles d'oreilles ce qui est contre la religion 
islamique. 

[828] E : ka-tbān-ū b әl-lbās w әš-šṭīḥ 
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Vous exposez le style auquel vous appartenez par les habits et la danse? 

[829] Si : Ɂaṣlan daba mā kāyәn-š bnādәm әl-lī huwwa ta-yfәkkәṛ ɛlā Ɂanna-hu 

ykūn qәll mn bnādәm f әl-lәbs wәllā f šī lәɛbā xәṣṣ-u ḍaṛūṛī ykūn Ɂimmā gәdd-u Ɂimmā 

ktәṛ mәnn-u nta ġādī l wāḥәd lә-blāṣa әl-lī xәṣṣ-әk tbān fī-hā ġa-tәlbәs Ɂaḥsәn lәbsa 

ɛәnd-әk wәllā tәšṛī-hā b-āš nta tbān ḥsәn mn bnādәm wәḥd āxur ɛawtānī l-āxur kadāli-

k b әl-ɛarbiyya b-āš әl-bәnt tšūf fī-h wlā huwwa yәɛžәb-hā hada huwwa әl-hadaf әl-lī 

bnādәm ta-yәmšī l had әz-zәdḥāt  

Normalement on joue sur le paraître, on doit bien s'habiller pour plaire aux filles 
et pour exposer un style quelconque, c'est ça le but de la partie. 

[830] E : had әl-hәḍṛa әl-lī ka-thәḍṛ-ū binat-kum šnū ka-tsәmmiww-hā 

Comment appelez-vous votre façon de parler? 

[831] An: lǝ-gžām lǝ-gžām dyal-na 

C'est notre baragouin. 

[832] An: ǝl-luġa dyal-na lǝ-gžām 

Notre langage c'est notre baragouin. 

 

[833] Ys: ka-tḥāwәṛ bi-hā mɛa әd-dṛāṛī 

C'est le moyen de communication entre les jeunes. 

[834] An: kāyn l-haws tǝxṣāṛ l-hǝḍṛa b l-haws mā yfǝhm-ǝk š  

Il y a aussi le javanais, on dit des gros mots en utilisant le javanais. 

[835] An: bḥāl dāba tgūl l-u mnūšša miklfā mtālla mǝԑbālla wāš mṣǝklxa milza 

myalidda ndīṛ l-ǝk manā lʡa mā tfǝhmī-hāš šnū gult ana 

[836] E : xǝṣṣ-nī nǝfhǝm 
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Je dois comprendre ce que tu dis! 

[837] An: wāš fīk ǝz-zǝmla xǝṣṣ-ǝk l-li yǝḥwī-k ntāya 

Est-ce que tu es excité toi? Tu veux te faire baiser? 

[838] An: bḥāl daba yasīn ġā-tgul l-u masīnlya l-ya tā-tṛǝdd-hā ǝl-lūṛ f ǝt-tālī w 

tā-tzīd l mā 

Par exemple Yassine je vais l'appeler Masinlya, je place la première syllabe à la 
fin du mot et j'ajoute à son début le "ma". 

[839] An: w l xa ԑawtani 

On le fais même avec le "kha" 

[840] An: xnušša xǝltilgā hiyya šnu gǝltī w xiklfa xǝmlazza hiyya wāš fīk ǝz-

zәmla 

"xnušša xǝltilgā" veut dire qu'est ce que tu as dis? ct "xiklfa xǝmlazza" veut dire 
est ce que tu es excité?  

[841] An: manwāṛlʡa  

Anouar. 

[842] An: hād l-hawsiyya ṛā qlīl l-lī fāhǝm-hā 

Rares sont les personnes qui comprennent ce javanais. 

[843] Si : dāba ʡanā әl-hawsiyya dyāl-ī hiyya ġā-ngūl-hā l-u mubāšaṛatan bḥāl 

dāba ġā-nxǝṣṣǝṛ l-u l-hǝḍṛa ġā-ngūl-hā l-u mubāšaṛa w b sǝwt muṛtafiԑ 

Mon javanais je l'exprime directement, moi, je dirai les gros mots à haute voix. 

[844] Ys : lә-blāka mā ɛәndū-š 

Il ne craint personne. 



 105 

[845] Si : ġa-ngūl māl ǝṭ-ṭǝbbūn d ǝmm-ǝk ā wǝld ǝl-qǝḥba ʡa n-nūḍ nǝḥwi l-ǝk 

ǝmm-ǝk ġa-nәɛṭī-hā l-u face 

Je dirai:" qu'est ce que tu as fils de pute, je vais baiser ta mère!" je vais l'insulter 
face à face. 

[846] An: mәllī ta-ykūn-ū šī wәḥd-īn fāhm-īn әl-hawsiyya dyāl-ī bḥāl daba hada 

gālәs ḥdā-nā ġa-nәbqā-w nәtnāmā-w ɛlī-h w ka-nḍәḥku l-u f wәžh-u w huwwa mā fāhәm 

wālū ḥna ta-nsәbbu fī-h w huwwa mā ta-yәdṛī-š 

On utilise généralement le javanais avec des personnes qui le comprennent, par 
exemple on va le pratiquer moi et mon ami pour se moquer d'une autre personne qui ne 
le comprend pas et ne sait pas que nous sommes entrain de l'insulter. 

[847] E: wāš bḥāl hakka kā-tqǝlbū l-kǝlma bḥāl dāba tā-tǝbda-hā m ǝl-lūṛ 

Vous utilisez le verlan? 

[848] An: wa hiyya hadi ta-tәqlәb-hā әl-ḥǝṛf ǝl-luwwǝl tā-tṛǝddu m ǝl-lūṛ 

C'est ce que je viens de dire on inverse les syllabes. 

[849] E: yasīn š ġa-tqūl l-u 

Comment va-tu appeler Yassine ar exemple? 

[850] An: xasīnlya  

[851] Si : ɛlā-š zәdti l-xa 

Pourquoi tu as ajouté le kha? 

[852] An: l-xa hadā-k huwwa l-ḥǝṛf ǝl-luwwǝl bāš mā ttǝfṛǝšš w masīnlya b әl-ma 

Le "kha" ou le "ma" c'est la première syllabe par quoi il faut commencer pour 
qu'on ne comprenne rien. 

[853] E: w hād l-hǝḍṛa bīnāt-kum ԑādiyya  
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Est-il normal que vous parlez comme ça? 

[854] An: ԑādiyya 

C'est tout à fait normal. 

[855] Si : ԑādiyya kā-ṛṛḍāw bihā bināt-nā ṣḥāb ԑādī 

On l'accèpte entre amis sans problème. 

[856] Ys : hād l-hǝḍṛa dāba bināt-nā ԑādī ylā- xǝṣṣǝṛ l-ǝk l-hǝḍṛa ttā nta kā-txǝṣṣǝṛ 

l-u l-hǝḍṛa ԑādī māšī b wāḥǝd ǝṭ-ṭaṛīqa ʡanna-ka mԑǝṣṣǝb bayna mmā bnādǝm ylā 

tԑǝṣṣǝbtī mԑa-h w xǝṣṣǝṛti l-u әl-hǝḍṛa mā kā-tkun-š bḥāl di-k әl-ḥāla ǝl-luwla 

La violence verbale entre moi et mes amis est réciproque, on l'utilise sans 
problème sans nervosité, lors d'une montée de tension le contexte change effectivement. 

[857] An: hada lә-gžām әŧ-ŧәṛnīn ŧŧәṛnәn mɛa bnādәm hiyya tәhḍәṛ mɛa-h 

C'est notre façon de parler. 

[858] An: qәṛṛәd-nī b gžām-әk wa hadi ṛā Ɂaḥsan mā kāyәn bnādәm yḍәṛb-әk ġī 

b lsān-u mā yḍәṛb-әk lā b yәdd-u lā wwālū 

Vexer l'autre en utlilisant le langage est une bonne chose, le langage offusque plus 
que les coups. 

[859] E: šnū ka-tkәtb-ū f әṭ-ṭāwilāt 

Qu'est ce que vous écrivez sur les tables de l'école? 

[860] Si : ḥāža ṭabīɛiyya bā…yna ġa nәktәb smiyyәt-i w smiyyәt ṣāḥәbt-ī 

Je vais écrire mon prénom et celui de ma petite amie bien sure. 

[861] Ys: Ɂanā ylā lqīt әs-smiyya d šī bәnt w kunt ka-nәɛṛәf-hā ġa-nәktәb ɛlī-hā 

wāš xāyba wәllā zwīna b ṭāṛīqt-ī Ɂanā-ya 
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Si je trouve par exemple le prénom d'une fille que je connais je vais dire si elle 
est belle ou affreuse. 

[862] E: šnū ġa tqūl ɛlī-hā matalan ylā kānәt xāyba 

Si c'est une fille moche que va-tu écrire? 

[863] Ys : ylā kānәt xāyba ġa nәktәb ɛlī-hā ki ka-yәktәb kull-šī mažžānan had әl-

Ɂinsāna ṛā-hā mažžānan mәn ɛәšṛīn dәṛhәm ḥәttā l xәmsīn dәṛhәm w ilā kānәt mәzyāna 

nәktәb ɛlī-hā әl-lā yxәllī-k l ḅaḅā-k 

Si c'est une moche je vais écrire c'est une fille gratuite, elle se donne gratuitement 
à partir de vingt jusqu'à cinquante dirhams. Pour une belle fille j'écris que Dieu te 
préserve pour tes parents. 

[864] E: šnū ka-tkәtb-ū ntuma ylā kānәt xāyba 

Et vous? 

[865] Si : xaybū:::ɛa šū ɛlā mәḥṛūga 

Je dis quelle affreuse! Regarde ! c'est une cramée! 

[866] An: šū ɛlā fǝllāga kāyәn әl-lī ta-ykūn fǝllāg u fǝllāga  

Regarde cette laide! Il y a le laid et la laide. 

[867] Ys: wәḥda dāyza dāyṛa әl-bānḍa f yәddī-hā žā hada bġā ygūl li-hā ṣāfī sәlx-

әk b lә-ɛṣā ṣāfī hәṛṛәs-әk kūn ṭlaɛti mɛayā Ɂanā mā ġa-ndīṛ l-әk-š had әš-šī 

Celui-ci vient de draguer une fille qui s'est cassé le bras il lui a dit:" ton copin t'a 
cassé la main? Si tu étais ma copine j'aaurais pas fait ça!" 

[868] An:wәḥda dāyza ṣfīfṛa w huwwa ygūl l-hā wāš nәtbәṛṛәɛ ɛlī-k b šwiyya dyāl 

әd-dәmm 

Il a dit à une autre fille qui est un peu pâle: "tu veux que je te prête du sang?" 
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[869] E: had әl-hәḍṛa mā ka-tžībū-hā-š mәn casa 

Vous empruntez quelques mots de Casa? 

[870] An: casawā hḍәṛt-hum būḥәd-hā casawā lā žā-w ɛәd-nā hnā-ya ḥna nlәɛbū-

hā ɛlī-hum Ɂilā mšī-nā ḥnā ɛawtānī ylәɛbū-hā ɛlī-nā ta-yɛәṛfū-k fāsī ta-yәtsiyyәf-ū ɛlī-k 

Les casablancais parlent différemment, quand ils viennent chez nous on se vantent 
de notre parler devant eux, et ils font la même chose lorsqu'on se retrouve chez eux. 

[871] Ys : ḥnā ta-ngūlu l-hum wlād әs-saɛūdiyya fā-š ka-nṭәlɛu l әt-tiṛān ka-nkūnu 

lāɛb-īn mɛa әṛ-ṛāžā ka-ngūlu Ɂā biḍāwā Ɂā wlād әs-saɛūdiyya 

Pendant les matchs de football on les désigne par les fils des saoudiens. 

[872] An: huma ɛāfīn-nā әḍ-ḍәṛb w әl-žәṛḥ 

Ils connaissent que nous sommes dangereux. 

[873] Ys : ffāsa ka-yxәṛž-ū ɛlā fās ka-ysuppṛimi-w әl-ɛāɁila yәɛnī nmūtu nәtxәṣṣṛu 

Les fassis quand ils quittent leur ville, ils oublient leurs familles c'est-à-dire qu'il 
sont prêt à tuer où mourir. 

[874] An: fā-š ta-tәxṛәž ɛlā ḥūmt-әk ɛād ka-tsәmmā hiyya әṛ-ṛužūla ta-ygūl l-әk 

xṛәž mәn ḥūmt-әk ɛlā bәṛṛā w žīb lī ṛūḥ-әk f blādāt әn-nās 

Il faut montrer son virilisme en dehors du quartier ou loin de sa ville. 

[875] E :ɛlā bәṛṛā ka-tqәṣd-ū bi-hā xāṛiž fās 

Tu veux dire en dehors de sa ville? 

[876] Si : Ɂāh mәknās әd-dāṛ әl-biḍā 

Oui, comme Meknès par exemple ou Casablanca. 

[877] E : ka-tәmšī-w l casa tәtfәṛṛәž-ū 

Vous irez voir les matchs à Casa? 
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[878] An : f Ɂayy match ka-ndéplacē-w  

On se déplace pour voir tous les matchs. 

[879] Si : ta-nṭәlɛu b zāyәd 

On y va tous. 

[880] An : tṣәwwәṛī wāḥәd әn-nhāṛ f mәknās ṭālɛ-īn әl-Ɂlufāt d әl-bašaṛ w huma 

mxәbbɛ-īn mәnnā mkānsa ḥnā ġādy-īn b әš-šūha yā mkānsa w tәxsāṛ әl-hәḍṛa w ka-

nhәṛṛsu әš-šṛāžәm wәḷḷāh Ɂima hәḍṛu mɛa-nā f ḥūmәt-hum w ta-yәttәḍṛәb 

Un jour nous sommes allés vers Meknès, les meknassi se sont cachés car nous 
étions des milliers qui insultent et cassent les vitres, ils n'ont pas pu s'approcher de nous 
même s'il se trouvent au sein de leur ville. 

[881] E : kāyn-īn hnāya šī dṛāṛī mbәnnәt-īn š ka-ydīṛ-ū 

Que font les gay ici? 

[882] Ys : ka-ymāqui ḥәttā huwwa ka-ymāqui ka-yɛәkkәṛ 

Ils se maquillent, ils font le rouge à lèvre. 

[883] E : ka-ydīṛ-ū әl-maquillage 

Ils se maquillent? 

[884] Ys : Ɂāh ka-yḍәṛb-ū ḥәžbān-hum 

Ils se tracent les sourcils. 

[885] Si : b әn-nәsba l bnādәm әl-lī ka-yәkmī šnāyf-u ta-yәkḥāl-ū mā ta-yәbġī-š 

ɛlā Ɂanna bәnt tšūf šnāyf-u kūḥәl bāš ki bḥāl daba lā bġā yәfliṛtē mɛa-hā 

Ils se maquillent pour se préparer à flirter avec des filles, c'est pour cacher l'effet 
de la cigarette.  
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Quatrième conversation 

Contexte : 

Date : 28 mai 2014 

Durée : 46 min 

La conversation se passe au café Al qiraouane à côté du lycée Sa lah Eddine Al 

Ayoubi situé au centre-ville, c'est des informateurs nouveaux qui ont accepté la demande 

pour l'enregistrement de l'enquêtrice accompagnée de son voisin élève au sein du même 

lycée.  

 

[886] E : ka-tәqṛā f әl-bāk  

Vous avez le baccalauréat? 

[887] Z : Ɂāh ɛәnd-ī әl-bāk  

Oui. 

[888] E : ḥәttā nta ɛәnd-әk әl-bāk 

Toi aussi tu as le bac? 

[889] O : lā Ɂanā ɛәnd-ī sixième économie 

Non, je suis en sixième année économie. 

[890] Z : әl-Ɂaṣl dyāl-ī snūsī ɛlā mā ta-ygūl-ū l-ī Ɂaṣә-nā lībī 

Je suis d'origine snoussi on dirait que je suis originair de la libye 

[891] O : Ɂanā Ɂusāma šukṛī ɛalā:::wī 

Je m'appelle Oussama choukri Alaoui 

[892] E : nta sixième 

Tu es en sixième année? 
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[893] O : noṛmalement Ɂanā xәṣṣә-nī nkūn bāk w әl-ɛām әl-lī dāz dәṛt opéṛation 

ɛlā ḍәhṛī w dәṛt année blanche  

Je devais normalement avoir le baccalauréat, mais j'ai passé une année blanche à 
cause d'une opération au dos. 

[894] E: yā-k lābās šnū ɛәnd-әk 

Qu'est ce que tu as au dos? 

[895] O: kān wqәɛ l-ī sinus pilonidal kān žā-nī f ḍәhṛ-ī w dәṛt ɛlī-h ɛamaliyya 

J'ai subi une opération du sinus pilonidal. 

[896] E: f әl-ɛmūd әl-fiqaṛī  

C'est au niveau de la colonne vertebrale? 

[897] O: Ɂāh hnāya žiht әs-sәnsūl dәṛt bәnž total w dāṛū l-ī ɛamaliyya 

Oui à coté de la colonne vertebrale, j'ai été totalement anésthésié pendant 
l'opération. 

[898] E: xәṣṣ-әk t-pṛépaṛē l әl-žihawī ktәṛ m әl-waṭanī Ɂilā mā žәbtī š әl-muɛәddal 

Il faut se bien préparer pour l'examen régional plus que l'examen national. 

[899] Z: ṛādī tәwqәɛ ɛlī-k l-pression ta-tәbqā mәḍġūṭ ta-tәbqā mā mәṛtāḥ-š 

noṛmalement bnādәm xәṣṣ-u yžīb mәzyān f әl-žihawī 

Tu te sens gêné et perturbé quand tu n'a pas une bonne moyenne il faut 
normalement avoir de bonnes notes pendant l'examen régional. 

[900] E: bġīt nsәwwәl-kum ɛlā dā-k lә-ktāba әl-lī ka-tkәtb-ū f lә-ḥyūṭ w әṭ-ṭāwilāt 

Je veux savoir qu'est ce que vous graffitez sur les murs? 

[901] Z: had-uk wәllāw ɛādāt mutadāwala 

C'est l'une des habitudes les plus répandus chez les jeunes. 
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[902] E: šnū ka-tkәtb-ū 

Qu'est ce que vous graffitez? 

[903] O: ta-tәktәb әs-smiyya dyāl šī wәḥa nta ta-tәbġī-hā 

 On écrit le prénom d'une fille dont on est amoureux. 

[904] Z: wәllā ta-tšәdd blanko w tәktәb smiyyәt-әk 

Soit on écrit nos prénoms avec du blanco. 

 

 

 

 

[905] Z.h : bḥāl anā ġa-nžīb blanco w ġa-nәktәb smiyyāt-nā ziyād zāɁid әs-snūsī 

zāɁid Ɂusāmā égale a:::mis 

Je vais écrire par exemple Ziyad plus Snoussi plus Oussama égéle amis  

[906] O : f әl-bāb dyāl ṣalāḥ әd-dīn kāyn-īn šī wәḥd-īn kātb-īn smiyyāt-hum f әs-

sūṛ dyāl әl-mәdṛasa hada-k ta-tәlqā Ɂimmā šī laqab dyāl-u 

Ils y a des personnes qui graffitent leurs noms et même leurs surnoms à la porte 
et sur le mur de l'école 

[907] E : ġīṛ әs-smiyyāt 

Il n'y a que des noms? 

 [908] O : әs-smiyyāt wәllā ta-tәlqā šī logo wәllā ta-tәlqā bḥāl daba Ɂanqid-ū әl-

maġṛib әl-fāsī ta-tәlqā FT06 

On peut graffiter des logos ou écrire "aidez le M.A.S!" ou FT06 

[909] E: ɛlā-š Ɂanqid-ū әl-maġṛib әl-fāsī 



 113 

Pourquoi cette expression"aidez le M.A.S!"? 

[910] O: ḥīt әl-Ɂәzma daba mɛa әl-buṭūla had әl-ɛām hada mā dāṛәt wālū xāyf-īn-

hā lā tṭīḥ l deuxième division ka-ygūl l-әk Ɂanqid-ū zәɛmā әl-maġṛib әl-fāsī ḥīt hadū-k 

әn-nās әl-lī msiyyәṛ-īn әl-fәṛqa yәɛnī šәffāṛa yәɛnī ḥnā mәn sūɁ әl-ḥәḍḍ dyāl-nā ɛәnd-

nā had әl-fәṛqa f had lә-mdīna ɛәnd-hā mumtalakāt dyāl-hā kim-mā ta-nšūfu hadā ṛā-h 

bāṛ bāṛ d әš-šṛāb dyāl әl-maġṛib әl-fāsī yәɛnī w šūf šnū dāyṛ-īn hadā faṛīq ṛiyyāḍī hadi 

әs-spoṛt әs-spoṛt mā ka-tlāqā š mɛa әl-muxәddiṛāt w әl-kuḥūl lā ɛalāqa  

Nous avons peur que l'équipe se classe dans la deuxième division, on écrit"aidez 
le M.A.S!" parce que les responsables sont des escrocs. L'équipe possède un patrimoine 
qu'on gâche. Par exemple ce bar appartient à l'équipe, normalement on ne doit pas 
associer le sport à la drogue et l'alcool. 

[911] Z: kim-mā gәlti ka-yṛәdd wa layәnni lә-flūs әl-lī ka-ŧәṛžәɛ ka-tәmšī l dū-k 

әṛ-ṛuɁasāɁ dyāl-u w ka-yәtdāwlū-hā bәɛḍiyyāt-hum w ta-yәwqәɛ lә-xwāḍ w dā-k әš-šī 

ḥәttā šī ḥāža mā ka-tәwṣәl l әt-tabāqī lā teṛanāt ta-yәtṣәlḥ-ū lā lә-ɛɛāba ta-yәtxәḷḷәṣ-ū 

kim-mā xlәṣt-hum w mā kāyәn-š tәshīlāt bḥāl dāba әl-ɁaɛḍāɁ dyāl l-ultṛa әl-muḥibb-īn 

d әl-faṛīq ta-yәbġī-w yɛәṛf-ū šnū kāyәn māta-yәbġī-w ybiyyn-ū l-nā ḥәttā šī ḥāža yәɛnī 

dā-k әš-šī yәbqā ġī binat-hum huma hi әṛ-ṛyūs lә-kbāṛ ydīṛ-ū әl-lī bġā-w 

Ce bar est rentable mais le budget est exploité par les responsables entre eux 
uniquement, aucun bénéfice ne revient aux autres, on ne paye pas bien les joueurs, on 
ne s'occupe plus des terrains, les supporters aiment bien savoir ce qui se passe mais les 
choses restent dans le flou. 

[912] E: šnū ka-tɛiyyәṭ-ū l lә-bnāt ylā ɛәžbāt-әk šī bәnt šnū ka-tqūl l-hā 

Comment draguez-vous les filles? 

[913] Z.h: titīz  

Les nanas. 
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[914] O: hadi tūta zwīna ɛәžbāt-nī qṭiwṭa 

C'est une jolie nana, elle me plaît. 

[915] E: kāyәn šī ḥāža xṛā 

Existe-t-il d'autres expressions? 

[916] Z.h: kāyәn dū-k әl-kalimāt әl-lī  

Oui, on désigne les belles filles en utilisant les gros mots. 

[917] E: әl-kalimāt әl-lī xāsṛ-īn 

Les gros mots? 

[918] O: mā nqәdd-š ngūl-hum ḥdā-k dāba 

Je ne peux pas les prononcer devant toi. 

[919] Z: wa lakinn smaḥ l-ī Ɂanā wәḥda mā ta-nәɛṛәf-hā-š bḥāl dāba w dāzәt w 

šәft-hā ṛā mā nәqdәṛ-š ngūl l-hā šī ḥāža әl-lī fәṛyā  

Je m'excuse, je ne vais pas prononcer des gros mots devant une fille que je ne 
connais pas. 

[920] O : mәn ġīṛ ylā kānәt žāyba әš-šūha l ṛās-hā ġāda b šī lbās māšī huwwa 

hada-k 

Sauf si elle le mérite comme par exemple une fille qui portent des vêtements serrés 
et courts. 

[921] Z : lā lā wāxxā tkūn ġāda b šī lbās māšī huwwa hada-k mā nәqdәṛ-š nәḥkәm 

ɛlī-hā ṛā-hum ta-ydīṛ-ū әl-Ɂixwān w ta-ydīṛ-ū-hā mәn sәṭṭāš 

On ne peut pas la juger en se référant à son style vestimentaire, il y a des filles 
voilées qui ne respectent personnes. 

[922] O: vṛai 
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C'est vrai! 

[923] Z: ta-ydīṛ-ū әn-niqāb w ta-yṛәkb-ū f әṭ-ṭāxī w ta-yḥiyyәd-ū әn-niqāb  

Elles portent la burca et dès qu'elles prennent le taxi elles l'ôtent. 

[924] O: bnāt ḥūmt-ī Ɂa ṣāḥb-ī әl-ḥamaq 

Mes voisines sont dangereuses. 

[925] E: w mā ɛәnd-kum-š šī hәḍṛa binat-kum 

Y a-t-il un parler propre à vous? 

[926] O: bḥāl āš  

Comme quoi? 

[927] E: ylā šәfti šī groupe bḥāl dābā wlād ḥūmt-әk šnū ġa-tqūl l-u 

Si tu vois un copin comment vas-tu l'appeler? 

[928] Z : әz-zabāniyya bḥāl dābā ddābәzti mɛa šī wāḥәd dā-k әl-wāḥәd ḍәṛb-әk 

šnū ka-tdīṛ nta ta-tәmšī ta-tžīb әz-zabāniyya šnū hiyya әz-zabāniyya ta-tәmšī ta-tәžmәɛ 

wlād ḥūmt-әk ta-yžәmɛū әs-syūfa w lә-msāṭә:::ṛ hadi-k ta-tsәmmā zabāniyya 

Par exemple quand on se dispute avec quelqu'un on fait appel aux groupes de 
jeunes habitant le même quartier que nous pour nous aider, ils apportent les épées et les 
machettes, on les désigne par le terme 

[929] E : mā ka-tqūlū l-hum-š šī smiyya 

Ils n'y apas d'autres synonymes? 

[930] Z : lә-mxәḍḍәṛ-īn lә-mšәṛml-īn lә-mqәmqәm-īn әṣ-ṣlāb-īn 

Les délinquants. 

[931] O: ta-tәlqāyә-h lābәs әz-zagālū w l-casquette šādd әl-ɛәqba 



 116 

Ceux qui portent les baskets ACC et mettent la casquette à l'envers. 

[932] E: әz-zagālū w l-casquette šādd әl-ɛәqba kifāš šādd әl-ɛәqba 

Tu peux t'expliquer davantage. 

[933] Z.h : ka-ydīṛū l-casquette mәqlūb zәɛma dā-k TN l-casquette ta-tsәmmā 

TNA ta-tәddāṛ f әṛ-ṛās w ta-tәqlәb 

Ils portent la casquette à l'envers, une casquette TN qu'on appelle TNA. 

[934] Z: ta-yḍәṛbū l air-max wәllā wāḥәd әs-sbәṛdīla smiyyәt-hā әz-zagālū 

Ils portent des baskets air-max ou les ACC. 

[935] O: dāba wәllā mɛa әṣ-ṣīf ta-yḍәṛbū wāḥәd lә-klākiṭa әn-naḍāl ta-ysәmmīw-

hā әn-naḍāl 

Ils portent actuellement des claquettes qu'on appelle "nadal". 

[936] Z.h: hiyya d nike ta-ysәmmīw-hā naḍāl 

Ce sont des claquettes Nike. 

[937] O : w kāyna had-ik d l-adidas 

Même l'adidas. 

[938] Z: walayənni mā šī had-uk əl-lī ka-ydīṛū ŧlātīn dəṛhəm kāynīn əl-lī ka-ydīṛū 

ŧəltəmya w xəmsīn ŧəltəmya dəṛhəm 

Ils ne portent pas les moins cher qui coûtent trente dirhams, ils achètent celles qui 
coûtent trois cents ou trois cents cinquante dirhams. 

[939] O: w yəšṛī-hā huwwa 

Et ils l'achètent! 

[940] Z.h : ka-yəšṛī-w la marque 
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Ils achètent des vêtements de marque. 

[941] O: əš-šfāṛa w ka-yəšṛī-w la marque 

C'est des voleurs qui portent des vêtements de marque. 

[942] Z: ta-ywəqfū ɛlā bnādəm ta-yəddī-w l-u ṛəzqu 

Ils volent n'importe qui. 

[943] Z.h: w had əš-šī kāyən hi f fās ṛā mā šī əl-məġṛib kāməl hi f fās 

La ville de Fès est la seule qui est marquée par ce phénomène, on ne voit pas ça 
dans les autres villes.  

[944] E: ḥəttā f kaza kāyən 

Ça existe même à Casablanca. 

[945] Z.h: qlīl mā šī bḥāl fās 

Mais il n'est pas fréquent. 

[946] O: fās twəsxāt 

La ville de Fès s'est détérioré. 

[947] Z: ʡaxyab mdīna f əl-məġṛib fās 

C'est la ville la plus décevante au Maroc.  

[948] Z: bḥāl dāba nqāṛən l-ək əl-mudun dyāl əš-šamāl mԑa fās lā ԑalāqa təmmā 

ən-nās bḥāl li tḥəḍḍṛ-ū šwiyya ԑlī-nā ḥnā hnā māzāl-īn la mentalité dyāl əl-ḥayawānāt 

Si on la compare aux villes du nord, on remarque une différence totale, là-bas les 
gens sont plus civilisé par contre ici les mentalités demeurent arriérées.  

[949] Z.h: tgūl l-hum nta mən fās mā ka-yəbġiw š yhəḍṛ-ū mԑa-k w ḥəqq əļ-ļāh 

əl-ԑaliyy əl-ԑaḍīm 
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Je te jure qu'on deteste les gens de Fès partout au Maroc. 

[950] O: yԑəṛfū-k wəld fās mā ytiqū š fī-k  

On ne fait pas confiance aux habitant de Fès. 

[951] Z: ta-yԑəṛf-ū fāsī šnū ḍāṛəb f žību lə-mḍā ta-yətḥəššəš wəllā ta-yšəmm əs-

silicium had əš-šī əl-lī ta-yԑəṛf-ū ԑlā ffāsa 

Les fassis sont connus par l'usage de l'arme blanche, la drogue et le silicium. 

[952] O: ta-yxāf-ū mn ffāsa 

On craint les fassis.  

 [953] Z.h: ta-yəbqā ԑli-k ntuma wlād əd-dāxil mā məzyān-īn š 

On nous dit : "vous êtes mauvais vous les habitants des villes de l'intérieur"  

[954] E: ka-tṭəlq-ū ԑlā əl-ʡaḥyāʡ əš-šəԑbiyya šī smiyyāt 

Comment vous surnomez les quartiers populaires? 

 

[955] Z: kāyna texas ḥəyy ṭāṛiq texas 

Le quartier Tariq c'est Texas. 

[956] Z.h: əl- ḥəyy əl-ḥasanī kulūmbyā ḥīt ka-ybīԑ-ū təmmā lə-ḥšīš 

Le quartier hassani c'est la colombie, parcequ'on y vend la drogue. 

[957] Z: ԑwīnt əl-ḥəžžāž ta-yԑiyyṭ-ū l-hā əl-ԑāṣima zəԑmā ʡəyy ḥāža qəlləb-ti ԑli-

hā təmma ka-təlqā-hā 

On surnomme le quartier Aouint el hajjaj la capitale car on y retrouve tout.  

[958] O: bən sūda ka-yԑiyyṭ-ū l-hā wəžda ḥīt ʡayy ḥāža qəlləb-ti ԑlī-hā contrebande 

təlqāy-hā əl-gāṛṛu contrebande ʡayy ḥāža 
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On désigne le quartier Ben souda par Oujda puisqu'on y vend des marchandises 
de contrebande. 

[959] Z: bḥāl dāba ḥna ḥumət-nā əl-ḥiyy əl-ḥasanī kāyna wāḥəd lə-bļāṣa ta-

ysəmmi-w-hā l coin d əž-žwān dā-k l coin ta-yətžəmԑu fī-h wlād əl-ḥūma dīma w ta-

yəbqā-w ybəṛm-ū əž-žwānāt w yəkmi-w əl-muhimm dīma gāls-īn təmmā wāxxā bnādəm 

mā ta-ykūn-š ka-yəkmī ta-yžī l təmmā əl-muhimm wlād əl-ḥūma kāml-in ta-yžī-w 

təmmā  

Par exemple au quartier Hassani il y a un endroit qu'on nomme le coin du joint, 
c'est un endroit où tout les jeunes du quartier se regroupent pour fumer des joints même 
ceux qui ne fument pas s'y rassemblent. 

[960] E: mā ka-təmšī-w š l muṛakkab əl-ḥuṛṛiyya 

Vous ne vous rencontrez pas au complexe de liberté? 

[961] O: had-ak ԑli-h sumԑa xāyba muṛakkab əl-ḥuṛṛiyya ta-ysəmmi-w-əh l-

complexe ka-yəmši-w l-u ġī du-k lə-msəttəl-īn dā-k əl-lī ḍāṛəb casquette ԑwəž əš-šԑəṛ 

hābəṭ hakka lḥīsa səṛwāl-u hābəṭ 

Cet espace a une mauvaise réputation, ça s'appelle le complexe, c'est les personnes 
stylées qui le fréquentent, ceux par exemple qui portent la casquette à l'envers, ou de 
qui font la coupe fashion, ou qui suivent la mode des pontalons en dessous des fesses.  

[962] Z: ta-təlqā-y bnādəm mhīzəl šwiyya 

On y retrouve des personnes anormaux. 

 

[963] E: šnū hiyya mhīzəl 

Explique-toi davantage! 
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[964] Z.h: ta-təlqā-y bnādəm bḥāl dāba šəԑṛ-u mṭəllԑ-u dāyəṛ žbəl f šəԑṛ-u ta-təlqā-

y-əh lābəs šī lbās bḥāl dāba səṛwāl kull-u tqāṭəԑ ka-yəḍṛəb sbəṛdīla bḥāl dāba həttā l 

hnā-yā 

C'est des personnes qui se coiffent les cheveux à la hauteur, qui portent des 
pantalons déchirés et des baskets bizarres. 

[965] E: mtəbbԑ-īn əs-stīlāt 

Ils pratiquent des styles quelconques? 

[966] Z: dā-k əš-šī d bəṛṛā kull wāḥəd šnū mtəbbəԑ kāyən əl-lī ta-ygūl l-ək fashion 

emo 

Chacun d'eux pratique un style, il y a ceux qui suivent le style fashion, le style 
emo  

[967] Z: w huma ylā qəllb-ū ԑlā had əs-stīl d bəṣṣaḥ vrai ylā qəllb-ū ԑlā smiyyāt-

hum w dā-k əš-šī ġa-yəlqā-w dā-k əš-šī mā šī huwwa hada-k mā šī huwwa kimmā ta-

yṭəbbqū-h bḥāl dāba dā-k l-emo ԑən bāl-hum sāfī hi əl-lī dāṛ l šəԑṛ-u hakka žənb ṛā-h 

emo  

Si on cherche le vrai style ils vont se rendre compte que ce qu'ils pratiquent ne 
correspond pas au vrai style, par exemple on croyait que celui qui fait une coiffure de 
coté appartient au style emo 

[968] W huwwa l-emo f škə:::l ԑənd-u wāḥəd əš-šəṛḥ bəṛṛā f šī škəl  

Mais l'emo est bizarre son rituel est bizarre. 

[969] E: w ntuma hna f lycée ka-ttəbbԑu had əš-šī 

Vous faites ça au lycée? 

[970] Z: əl-ʡaġlabiyya hnā lla ḥīt ylā təbbəԑt-ih ġa-tkūn mənbūd mən ṭaṛaf lycée 

w ət-tlāməd dyāl lycée mā tqədd-š xəṣṣ-ək tbbəԑ système dyāl əl-mədṛasa 
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La plupart des élèves ne suivent aucun de ces styles car ils seront critiqués par 
l'administration et les élèves du lycée, on ne peut pas le faire il faut suivre le système 
de l'école.  

 

[971] E: mā ԑənd-kum š šī klimāt hakka binat-kum 

Y a-t-il des expressions que vous partagez ensemble?  

[972] O: katžī ԑənd-u w tqūl l-u ʡa xūna w bġā-w yfəṛqū-nā ԑəzzī f əl-xəzzī 

Il y a des expressions comme : mon frère on voulait nous séparer, un noir qui 
porte le vert foncé. 

[973] Z.h: ka-ykūn šī wāḥəd lābəs l-gṛuna ka-tqūl l-u xūna f l-gṛuna wəllā lābəs 

əš-šībī ka-tgūl l-u ḥbībī f əš-šībī 

Pour un ami vêtu de la couleur grenat ou du bleu ciel on dit notre frère est dans le 
grenat ou dans le bleu ciel. 

[974] Z: ylā kānət šī bənt lābsa əl-qūqi ka-tgūl l-hā nti lābsa əl-qūqi w ana sūqī 

Une fille vêtue du mauve je rime l'expression tu mets le mauve, Je m'en fou! 

[975] O: les mèches w mā-tԑəžbī-ni-š  

Je ne t'aime pas même avec les mèches. 

[976] Z.h: wāš kull šī zԑəṛ wəllā ġī əš-šԑəṛ 

Est-ce que tout le corps est blond ou seulement les cheveux? 

[977] O: bḥāl dāba ṣāḥb-ək ka-tməlləġ mԑa-h ka-tgūl l-u dwī ʡā əl-ԑədwī 

Pour plaisanter avec un ami je lui dis : "parle ami!" 

[978] Z: nṭəq ʡā lə-mṭəṛṭəq  

Parle explosé! 
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 [979] dīṛ-hā sṭəl w əl-lī žā yṭəll  

fais d'elle un seau pour qu'elle soit perçue !  

[980] dīṛ-hā bəndīṛ w əl-lī žā ydīṛ  

fais d'elle un bendir pour que tout le monde l'exploite! 

[981] dīṛ-hā ṣəndūq w əl-lī žā ydūq  

fais d'elle une boite pour qu'on la déguste! 

[982] dīṛ-hā bəṛma w əl-lī žā yətəṛmā  

fais d'elle une piscine pour que tout le monde s'y jette! 

[983] sṭəḥ w əl-lī žā yətfəṭṭəḥ  

une terrasse pour en profiter! 

[984] had əš-šī kāməl ka-yəbqā f wāḥəd əl-ʡiṭāṛ ka-nnəšṭu binat-nā w ṣāfī yəԑnī 

mā šī ḥsābāt wəllā dbāz hi našāṭ bnādəm bḥāl dāba əl-lī mā məḍḍāsəṛ š mԑa-h ṛā-k mā 

təqdəṛ š təmṛəg təhḍəṛ mԑa-h b had əṭ-ṭaṛīqa hadi 

ça rentre dans le cadre de la plaisanterie entre amis, il s'agit de plaisanter pas 
d'insulter ou se disputer, mais on ne peut parler de cette façon à quelqu'un qui ne fait 
pas partie de nos amis intimes, il faut quand même respecter les autres. 

[985] E: ġī binat-kum nta w ṣḥāb-ək əd-dāṛ llā 

C'est juste entre vous? Vous ne parlez pas de cette façon chez vous? 

[986] Z: lā əd-dāṛ llā  

Non, on ne parle pas comme ça à la maison. 

[987] Z.h: m ġīṛ ylā kān ԑənd-ək šī xū-k məḍḍāsəṛ mԑa-h wəsṭ bīt-ək wəllā šī ḥāža 

ʡiyyəh əd-dāṛ bḥāl lā mā ԑāyš-īn š mԑa-nā  
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Sa uf si on a un frère avec qui on peut plaisanter dans la chambre, les membres 
de la famille ne savent pas ce qu'on fait. 

[988] O: əd-dāṛ ṛā mā ka-nԑīšu š fī-hā bəzzāf bḥāl əl-lī hnā hnā ṛā ka-nduwwzu 

əl-wəqt ktəṛ mənn-hā 

On ne passe pas une grande partie de notre vie à la maison, on passe le plus de 
temps ici, dans la rue avec les amis. 

[989] Z: əd-dāṛ ġī ka-takul fī-hā w tənԑəs w təxṛəž bḥāl-ək ṣāfī ət-tabāqī ta-

tdəwwz-u mԑa ṣḥāb-ək  

On la fréquente juste pour se nourrir et se reposer, le reste du temps on le passe à 
l'extérieur avec les amis. 

[990] Z.h : ḥīt ta-təlqā ṛāḥt-ək mԑa əd-dṛāṛī ṣḥāb-ək w əl-wāḥəd ta-yfəhm-ək mā 

šī bḥāl əd-dāṛ əd-dāṛ mā ġa-yfəhmū-k š bḥāl əl-lī ta-yfəhm-ək ṣāḥb-ək 

On est plus à l'aise avec les copins, on se comprend. A la maison on ne s'entend 
pas comme avec nos camarades.  

[991] Z : mā šī əl-qaḍiyya d ta-yfəhm-ək ta-yəbqā ԑawtānī mԑa əl-ʡābāʡ ta-yəbqā 
lə-ḥtiṛām ḍaṛūṛī m lə-ḥtiṛām bḥāl dāba ʡanā ta-ntəm dāxəl l əd-dāṛ mā nəqdəṛ-š ngūl šī 

kəlma f əz-zənqa wəḥd āxuṛ walakinn f əd-dāṛ wəḥd āxuṛ ka-tədxul l əd-dāṛ dā-k əš-šī 

kāməl ta-tlūḥ-u 

Il ne s'agit pas de se comprendre, mais il faut quand même respecter les parents, 
quand je rentre à la maison je ne prononce aucun gros mot mais je réagis autrement à 
l'extérieur.  

[992] Z.h: ta-txəlli-h bəṛṛā  

Je dis ça en dehors de chez moi. 
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[993] Z: ta-txəlli-h f əz-zənqa mā təqdəṛ-š təhḍəṛ mԑa xtə-k wəllā mԑa əṃ-ṃ-ək 

wəllā mԑa əḅ-ḅā-k bḥāl dā-k əl-həḍṛa mā yəmkən-š ʡaṣlan huma dā-k əl-həḍṛa mā ta-

yԑəṛfū-hā-š huma mā ta-yԑəṛfū-š dā-k əl-həḍṛa ġa təhḍəṛ mԑa-hum mā ġa-yԑəṛfū-k-š šnū 

ta-tgūl 

On ne pas parler à nos sœurs, nos mères ou nos pères d'une manière vulgaire 
d'ailleurs, ils ne comprennent même ce que ça signifie, ils ne connaissent pas le parler. 

[994] E: f əl-ʡaḥyāʡ əš-šəԑbiyya kāyən əl-lī ta-yəhḍəṛ dā-k əl-həḍṛa mԑa la famille 

Il y a des jeunes qui l'utilisent au sein de la famille dans les quartiers populaires. 

[995] O : had-uk buḥəd-hum had-uk had-uk buḥəd-hum 

C'est un autre monde. 

Z: həḍṛa mdāwla hadi mā ši ġī ԑənd əš-šabāb ṛa-hum nās kbāṛ ta-yhədṛ-ū hakka 

ԑādī 

Mêmes les adultes parlent comme ça, c'est un parler qui devient ordinaire. 

[996] E: šnu huwwa əl-fəṛq bīn ḥəyy šəԑbī w ḥəyy ṛāqī 

Quelle est la différence entre un quartier populaire et un quartier prestigieux? 

[997] O: ḥəyy šəԑbī ṛā-h šəԑbī ḥəyy šəԑbī ṛā-h ʡayy ḥāža ka-tdīṛ-hā fī-h 

Un quartier populaire est populaire on peut tout réaliser dedans. 

[998] Z.h: ḥəyy ṛāqī ka-ykūn fī-h l-calme ʡayy wāḥəd dāxəl sūq ṛās-u ta-təbqā əd-

dənya xā:::wya w mā kāyən-š da-k əš-šī mā ši ši məḍḍāṣəṛ mԑa ši yəmkən l-ək tədxəl l 

ʡayy dāṛ ԑəžbat-ək w ԑādī w əṛ-ṛwīna 

Un quartier prestigieux est connu par son calme, ses rues sont vides, ses habitants 
sont respectueux, au contraire dans le quartier populaire tu peux rentrer à n'importe 
quelle maison sans problème.  
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[999] Z: w lə-mṛa təxṛəž tṣəbbən w ԑādī 

C'est tout à fait normal qu'une femme lave le linge dans la rue. 

[1000] O: əl-ԑəṛs ṛā-h ԑənd əl-ԑālam ʡayy ḥāža ta-yšāṛkū-hā kāml-īn lə-gnāza ԑənd 

kull šī lə-gnāza 

On partage tout les cérémonies de mariage et les funérailles. 

[1001] Z.h: ka-tkūn wāḥəd l'ambiance 

Il y dispose d'une certaine ambiance. 

[1002] Z: ḥəyy šəԑbī mā ka-yəxwā-š əl-bəṛṛānī ka-yžī yətsāṛā fi-h 

Le quartier populaire est toujours plein de monde, même les non résidants le 
visitent. 

[1003] Z: matalan f rəmḍān f rəmḍān f-āš ka-twəddən əl-məġṛəb kull šī ka-yəxwā 

mən ġīṛ rond-point d bən dəbbāb mā ta-yəxwā-š wəļļāh ta-yəxwā twəddən əl-məġṛəb 

dī:::ma ԑāməṛ  

Par exemple, pendant le ramadan personne ne reste dehors à l'heure du repas 
excepté le rond poind du quartier populaire Ben debbab, il est toujours plein.  

[1004] O: ġī əl-lī məbliy-īn ta-tgūl əļļāhu kbar ta-yəšԑəl gaṛṛu ta-yəfṭəṛ b gaṛṛu 

Les dépendants de drogue finissent leur jeune par fumer dès qu'on entend l'appel 
à la prière.  

[1005] Z: bḥāl daba ta-ygūl l-ək ʡanā ṣāyəm ta-yəmšī qbəl m əl-məġṛəb ta-

yətqəddā əṭ-ṭəṛf d lə-ḥšīš  

Ils disent qu'ils font le carême mais juste avant de finir le jeune ils achètent un 
morceau de drogue.  
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[1006] Z.h: šḥāl mən wāḥəd ḥmaq hi b had əl-qaḍiyya hadi ta-ykūn gāləs mԑa 

ṣāḥb-u tāyəq fī-h ta-yžī ṣāḥb-u ta-yəbṛəm žwan ta-ydīṛ l-u fī-h ḍfəṛ ta-yəԑṭī-h l-u yəkmī-

h ta-yəḥmaq 

Je connais des personnes qui deviennent fou lorsqu'un des amis lui donne à fumer 
un joint mélangé à des ongles. 

[1007] Z: ta-yžī šī bulisi ta-yšədd šī təlmīd ԑənd-u šī žwan ta-yəddi-w-h ydəwwəz 

yumayən mā xəṣṣu-š ydəwwəz yumayən 

Lorsque la police trouve un joint chez un élève on l'emprisonne pendant deux 
jours, normalement il doit passer plus de deux jour en prison. 

[1008] O: ka-tsəmmā əd-duku 

C'est le duku. 

[1009] E: šnu huwwa əd-duku 

Comment? 

[1010] Z.h: hiyya yumayən ka-tbāt təmma ġi f əl-wilāya yumayən f la kab bḥāl əl-

lī ṛā-k f əl-ḥəbs 

Ça veut dire deux jours d'emprisonnement, c'est passer deux nuits à la wilaya. 

[0000] E: ka-thəḍṛu b l-français binat-kum 

Vous utilisez le français dans votre parler? 

[1011] Z.h: kāyna əl-ʡalmāniyya 

On utilise l'allemand. 

[1012] O: bḥāl dāba kāyna l-français je te fəṛšəx la tête d ṃṃ-ək  

Par exemple on dit " je casse la tête de ta mère".  
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[1013] Z: kāyən əl-lī ka-yəbġī yətməԑləm ԑli-k ka-ygūl l-ək what are you doing 

hna 

Ceux qui veulent se montrer disent : "qu'est-ce que tu fais là?" 

[1014] Z.h: kāyna l'anglais ka-yšədd-ū hi šī kəlma məġṛibiyya w ka-yzəṛbū-hā 

bḥāl dāba məšš ḳḷā w ḍāz nta ka-təzṛəb-hā bḥāl l'anglais w hiyya ġi məšš klā w dāz ẉād 

sbū ḍāyz hiyya ġi wād sbū dāyz 

On peut angliciser des expressions de l'arabe marocain en jouant sur la 
prononciation en l'accélérant un peu comme "un chat mangea et partit", "la rivière de 
sebou coule"  

[1015] O: fāṛ ḳḷā w ḍāz  

Une souris mangea et partit 

[1016] Z: tut ṇāyəḍ wād ḟāyəḍ 

Du mûr prêt et une rivière déchaînée. 

[1017] O: kāyna əl-ԑaṛansiyya 

Il y a un autre langage. 

[1018] E: šnū hiyya əl-ԑaṛansiyya 

Comme quoi? 

[1019] O: huma əl-ḥuṛūf b l-français w nta ka-təhḍəṛ b əl-ԑəṛbiyya 

C'est le fait d'écrire la darija en caractères français.  

[1020] Z.h: had-ik lə-ktāba d l-facebook ta-ngūlu l-hā əl-ԑaṛansiyya 

C'est comme ça qu'on communique sur facebook.  

[1021] Z: l-facebook kətṛu fi-h les faux comptes 

Les faux comptes facebook se sont multipliés.  
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[1022] E: had əl-həḍṛa əl-li ka-thəḍṛū binat-kum šnū ka-tqūlū l-hā 

Comment désignez-vous ce parler? 

[1023] Z: əl-həḍṛa əz-zənqawiyya ka-tsəmmā əl-həḍṛa d əz-zənqa 

C'est le parler de la rue. 

[1024] Z.h: f ʡəyy ḥūma ġa-təlqāy-hum ka-yhəḍṛu b had əl-mufṛadāt 

On l'utilise partout. 

[1025] O: ta-yəbqā ygūl l-ək gžəm mԑa-ya nəgžəm mԑa-k 

On disait bégayons ensemble! 

[1026] Z.h: təmšī l šī mdīna mən ġīṛ fās təhḍəṛ b had əl-həḍṛa mā yfəhmū-k š šnū 

ta-tgūl 

Ce parler on ne le comprend pas à l'extérieur de la ville de Fès. 

[1027] O: mā yfəhmū-k š ḥīt had əl-həḍṛa kāyna ġi f fās 

On ne se comprend pas parce que ça existe uniquement à Fès. 

[1028] Z: ka-ygūl l-ək bnādəm mfəṛwəḥ šnū hiyya mfəṛwəḥ hiyya ḥməq 

On utilise par exemple le terme pour désigner un idiot. 

[1029] E: hadi kazawiyya  

C'est un terme provenant de Casa. 

[1030] Z: ʡah d kaza 

Oui. 

[1031] Z.h: tkūn gāləs mԑa ši wāḥəd matalan f fās ka-tgūl l-u kḥəz huwwa kayəbqā 

ԑli-k ṣūxəṛ 

A Casa on dit pousse toi d'une autre manière. 
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[1032] E: ṣūxəṛ 

[1033Z.h: hiyya kḥəz 

C'est-à-dire pousse toi.  

[1034] E: kazawiyya hadi 

C'est un mot utilisé à Casa? 

[1035] O: ka-ygūl l-ək tkāḥəz fī-k ṛiḥt əl-māԑəz 

On dit aussi pousse-toi tu sens l'odeur des chèvres. 

[1036] Z: bḥāl dāba hnā ԑənd-nā f fās ta-ygūl l-ək ġiyyəṛ-hā  

Par exemple à Fès on dit change la. 

[1037] E: šnū hiyya ġiyyəṛ-hā 

Explique moi le mot! 

[1038] Z: bḥāl dāba bnādəm ṭləԑ l-ək f ṛas-ək mā ġa-tgūl l-uš ʡa ṣāḥbī sīṛ bəԑԑəd 

mənnī ġa-tgūl l-u ʡa ṣāḥəb-nā ʡa ġiyyəṛ-hā 

On le dit normalement à quelqu'un qui nous dérange, on utilise au lieu de laisse-
moi tranquille change la.  

[1039] Z.h: ka-tgūl l-u ndəh yaḷḷāh gləb əl-gāləb w žməԑ əl-wəqfa 

Ou on dit lâche-moi la grappe et dégage.  

[1040] E: šnū hiyya əl-gāləb 

Comment? 

[1041] Z.h: ka-tgūl l-u ṣāfī bḥāl la ka-tṣəddṛ-u 

On s'en débarasse 
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[1042] O: f casa l-flūs ka-ygūl-ū l-hā ԑumaṛ 

On appelle l'argent Omar à Casa. 

[1043] Z: ḥna ka-ngūlu l-hā əl-lԑāqa ka-ngūlu l-hā əl-lāŧu  

On l'appelle différemment. 

[1044] E: əl-lāŧu  

[1045] Z: lə-qšāqəš ka-ngūl-u l-hā əl-ʡansu 

[1046] O: ʡanā kunt mԑāšəṛ mԑa wāḥəd əd-dṛāṛī ka-ngūlu ṛāḥt əl-bāl ṛāḥt əl-bāl 

hiyya l-flūs ka-ngūlu yāḷḷah nšūfu šī ṛāḥt əl-bāl ṛāḥt əl-bāl hiyya l-flūs  

J'avais des amis qui donnent l'expression "repos de la conscience" pour l'argent, 
on dit par exemple allons-y chercher le "repos de la conscience". 

[1047] E: kāyən bḥāl dāba ylā bġīti tqūl l šī wāḥəd bəԑԑəd mənnī ka- tqūl l-u qlī 

w qləb 

[1048] Z.h: ta- tgūl l-u ġiyyəṛ-hā šṛī-hā ʡa ṣāḥəb-nā šṛī-hā mn ḥdaya 

On dit lâche-moi la grappe, dégage notre ami d'ici. 

[1049] O: ta- tgūl l-u gləb w gəlləb 

[1050] Z: gləb gāləb  

[1051] Z.h: gləb gāləb w žməԑ əl-wəqfa 

[1052] E: kāyən šī klimāt bḥāl hadu  

Y a-til d'autres expressions comme ça? 
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[1053] O: dāba f-āš ka-təgləs mԑa ṣāḥb-ək ka-tžīk šī həḍṛa nta nāsi-hā əl-həḍṛa ta-

tžīk f fəmm-ək ta- tgūl l-hā 

Lorsqu'on est ensemble on parle de cette façon spontanément. 

[1054] E: w təxṣāṛ əl-həḍṛa 

Vous dites les gros mots? 

[1055] Z: b ṭabīԑt əl-ḥāl ġī ḥna ḥtaṛəm-nā-k w mā qəddī-nā-š ngūlu-hā ḥīt kūn 

kunnā dāba gāls-īn mā binat-nā kūn ṛā-h mā kāyən ġī di-k əl-həḍṛa ԑawtani 

Bien sûr, mais on ne peut pas les prononcer par respect à toi, mais entre nous on 
n'utilise que les gros mots. 

[1056] E: w had əl-həḍṛa ki ka-tžī-kum zəԑma 

Comment vous trouvez ce parler? 

[1057] Z: ԑā:::dī bidūni ḥaṛaž 

On le prononce sans embarras. 

[1058] E: w lāš katəṣlāḥ 

Dans quel objectif l'utilisez-vous? 

[1059] Z.h: kull wāḥəd lāš ka-yṣəlləḥ-hā kāyən əl-lī ka-yəfṛəḍ šəxṣiyyt-u bi-hā 

Chacun s'en sert pour une finalité, il y des personnes qui s'imposent grâce à ce 
parler. 

[1060] O: bəԑḍ əl-məṛṛāt ta-nhəḍṛu had əl-həḍṛa w had təxṣāṛ əl-həḍṛa hi b-āš 

nḍəḥku 

Des fois on utilise la transgression verbale juste pour plaisanter. 

[1061] Z: fəṛṛəkti-h wəḷḷāhi ta-nfəṛṛk-ək zəԑma wəḷḷāhi ta-nqətl-ək wəḷḷāhi ta-

nfənnī-k wəḷḷāhi ta-nԑībṛ-ək zəԑma wəḷḷāhi ta-nxəṣṣṛ-ək 
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On dit je jure que je vais te frapper, je jure que je vais t'abbattre, je jure que je 
vais te tuer, je jure que je vais t'agresser. 

[1062] O: ta-ygūl l-u nṛədd l-ək wəžh-ək yābānī 

Je vais te rendre japonais le visage.  

[1063] Z.h: dā-k əš-šī ԑlā ḥsāb əl-ḥumāt ka-təlqā šī wāḥəd f əl-ḥuma ḥməq ka-

yxəṛṛəž šī həḍṛa hi buḥdu kull šī ka-ytəbԑu  

La source de notre parler est les quartiers, on prononce une expression comme ça 
et elle se propage chez les jeunes.  

[1064] Z: kull šī ka-yəbqā ygūl dā-k əl-həḍṛa ṣāfī ka-tžī təqṛā f əl-mədṛasa ta-tgūl-

hā l ṣḥāb-ək ha ṣāḥb-ək ġa-yəmšī ygūl-hā f ḥumt-u 

Tout le monde utilise cette expression même à l'école à partir duquel elle se répand 
dans les autres quartiers. 

[1065] Z.h: ḥtā təsməԑ-hā f fās kā:::məl 

On l'entend après partout à Fès. 

[1066] O: dāba ḥətta fās ṛaha wəllāt mṛāya 

Fès est un miroir 

[1067] Z: wāḥəd əl-həḍṛa kun-nā xəṛṛəž-nā-hā hi binat-nā wāḥəd l-klika hi binat-

nā fās kāmla wəllāt taqṛīban ka-tgūl-hā kāmla nətšawfu f əs-sԑīdiyya 

Nous étions une clique qui ovons inventé une expression qui s'est propagée partout 
à Fès, l'expression c'est : on se voit à Saidiyya. 

[1068] Z.h: ši wāḥəd ta-təbġī tṣəddṛ-u ka-tgūl-u ʡa nətšawfu f əs-sԑīdiyya 

Lorsqu'on veut renvoyer quelqu'un on lui dit: "on se voit à Saidiyya."  

[1069] O: ka-ygūl-ək ʡa fīn ʡa bayya ṛā əš-štā žāyya 
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On dit aussi t'es où frère? il va pleuvoir. 

[1070] E: šnū hiyya bayya  

[1071] Z: hiyya əṣ-ṣāṭ xū:::ya zəԑma 

C'est-à-dire mon frère. 

[1072] Z.h: ʡa fīn ʡa wəld lə-ṃṃīma 

T'es où fils de ma mère? 

[1073] Z: ta-yəbqa-w ԑawtani yxəḍḍṛ-ū əl-həḍṛa huwwa bḥāl la ta-yəhḍəṛ mԑa-k 

zwīn walayənni hiyya mxəḍḍṛa əḷ-ḷāh yəԑṭī-k ԑəzz əṛ-ṛəbb ʡā lə-ԑšīṛ 

On prononce des expressions des fois comme si on insulte mais c'est le contraire 
qu'on exprime. 

[1074] O: kān f ḥəyy mulāy ԑəbd əḷ-ḷā gult l-u fīn ṛā-k ʡa xiyyī gāl l-ī ṛā-nī f ḥəyy 

ԑəbd əṛ-ṛəbb d ṃṃə-k 

J'ai appelé celui-là quand il était à Moulay abdellah et lorsque je lui ai demandé 
où il est, il m'a répondu:"je suis au quartier Dieu de ta mère". 

[1075] Z.h: dā-k əs-sūṛ ṛā huwwa msəmmy-īn-u ḥna sūṛ əl-məԑgāza 

On appelle ce mur le mur des paresseux. 

[1076] E: sūṛ əl-məԑgāza ԑl-āš 

Pourquoi? 

[1077] Z: bnādəm mā ta-yəqṛā mā wwālu ta-yžī ta-yəttəkkā ḥda mul əṭ-ṭbila ta 

wāḥəd ən-nhāṛ ṭləqt ԑli-h sūṛ əl-məԑgāza əl-lī mā fī-h mā yəqṛā mā ta ləԑba ta-ygləs 

təmmaya 

On y passe le temps lorsqu'on n'a pas envie d'aller à l'école. 
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[1078] Z.h: ʡa xay ziyād ṛa ԑad dāba kānū ta-yžəlld-ū-hā fi-k zəԑma ṛā kānū ta-

yhəḍṛ-ū fī-k 

On vient de parler derrière ton dos cher Ziyad. 

[1079] O: ta-ygūl l-ək ṛā fəṣṣl-ū l-ək žakiṭa d əž-žəld ԑlā ḍəhṛ-ək  

On disait on t'a fabriqué une veste en cuir. 

[1080] Z.h: zəԑma ṛā həḍṛū f-īk ṛā m əṣ-ṣbaḥ w huma ka-yhəḍṛū f-īk 

C'est-à-dire parler derrière le dos de quelqu'un. 

[1081] E: əṣ-ṣaṛāḥa zwīna had əl-həḍṛa binat-kum 

J'ai vraiment apprécié votre parler. 

[1082] Z: hiyya b ən-nəsba ma binat-na ta-yəԑžəb-nā əl-ḥāl  

Son usage nous satisfait. 

[1083] Z.h: ta-təxləq l'ambiance 

Ça crée l'ambiance. 

[1084] Z: nqədṛu bḥāl dāba ʡanā w ṣāḥb-ī nhəḍṛu b əl-luġa əl-ԑaṛabiyya 

On peut aussi utiliser l'arabe classique dans notre parler. 

[1085] O: ʡaw b l français nəbqā-w lə-ԑšiyya kā:::mla əl-lī hḍəṛ b əl-ԑəṛbiyya 

yyakul ləԑṣā 

On parle même en Français pendant tout l'après-midi par exemple et celui qui 
prononce la darija on le sanctionne . 

[1086] E: əl-ʡasātid mԑa-kum məzyān 

Vous avez de bonnes relations avec les professeurs. 

[1087] O: kāyən w kāyən  
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Ça dépend. 

[1088] Z: fīn mā mšīti ḥžəṛ w ṭūb 

Il y a le bon et le mauvais partout. 

[1089] Z.h: kāyən əl-lī ḥžəṛ zəԑma əl-lī qāṣəḥ mā ta-yətԑāməl š məzyān kāyən əl-

lī ṭūb zəԑma əṭ-ṭūb yəmkən l-u yətfəṛtət 

On disait pierre pour les mauvaises personnes parce que le pierre est très dur, et 
argile pour les bons parce que l'argile est moelleux. 

[1090] Z: ʡa əl-qətlā::: əl-buṭi hiyya wiyyā-h 

Je les ai abbatus tout les deux. 

[1091] O: lə-ԑšiyya nətfāṛšu hna-ya 

On va s'entre dévoiler l'après midi. 

[1092] Z.h: ʡa əl-kaṛṭīṛa l-ṃṃ-hā 

La pute. 

[1093] O: kiyyfū-nā tṣībū-nā 

Donner nous la cigarette pour nous retrouver. 

[1094] Z: ʡa ԑīš ʡa əl-kanīš  

Vit caniche! 

[1095] Z.h: ta-yqətlū-nā ġī b hṛīq əl-lūbya w ŧīṛīṛī 

On nous casse la tête. 

[1096] Z: ta-ydəhəšṛ-ū əl-bəṭṭ f žnān sbīl 

Ils sont excellents dans la tromperie. 
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Cinquième conversation 

Contexte : 

Date : 28 mai 2014 

Durée : 34 min 

L'enquêtrice a profité des conditions de la quatrième conversation pour réaliser la 

dernière avec cinq filles et un garçon, élèves au lycée Salah Eddine Al Ayoubi. Le 

moment de l'enquête correspond à la période de préparation pour les examens de fin 

d'année scolaire. 

 

 

 

[1097] Sa : ḥna ka-nhəḍṛu b wāḥəd l-langage mā šī soutenu ka-nhəḍṛu ԑādī yəԑnī 

ka-nqədṛu nhəḍṛu b wāḥəd əṭ-ṭaṛīqa bḥal  

On n'utilise pas le langage soutenue pour s'exprimer, on parle d'une manière 
comme… 

[1098] Zi : les gros mots 

On dit les gros mots 

[1099] E: binat-kum ka-tqūl-ū les gros mots 

Vous utilisez les gros mots entre vous?  

[1100] Sa : ʡah ka-ngūlu b ṭaṛīqa ka-ngūl-hā l-hā ka-nəqṣəd-hā ʡaw la šī ḥāža  

Oui on le dit. 

[1101] Zi: ka-nḍəḥku ԑādi f ḥudūd 

C'est pour plaisanter. 



 137 

[1102] Sa : ḍəḥk ԑādi mā šī mā kāyən š l-respect l-respect kāyən walakinn wāḥəd 

limite ka-nfūtu-hā wāḥəd əš-šwiyya mā ka-təbqā š 

C'est une plaisanterie qui est loin d'être un maque de respect, c'est par respect que 
nous parlons comme ça même si on dépasse les limites. 

[1103] E: bḥāl dāba ylā bġīti tԑəyyṭ-i l ṣāḥəbt-ək šnū ġa-tqūl-ī l-hā 

Comment appelle-tu ton amie ? 

 

[1104] Sa : ġa-nqūl l-hā ʡa ԑəzziyya wəllā wžəh caca 

Je vais lui dire voilà la nègre ou visage de caca. 

[1105] Ou: ʡa dā-k əš-šīxa əl-ḥaqīṛā  

Te voilà prostituée! T'es là salope? 

[1106] Sa : bḥāl dāba ʡanā yqədṛ-ū yqūl-ū l-ī ʡa baṭuza matalan ʡanā mā ka-yəṭləԑ 

l-ī š əd-dəm 

On peut m'appeler l'obèse, je ne me fâcherai pas. 

[1107] Zi: kulla wəḥda mləqqb-in-hā  

On utilise des surnoms pour chacune. 

[1108] Sa : mā šī mləqqb-in-hā b šī laqab dīma ka-nԑiyyṭu l-hā bi-h ça dépend ԑla 

ḥsāb la situation 

On n'utilise pas toujours le même surnom ça dépend de la situation.  

[1109] ka: had əš-šī əl-lī bġīti tgūl-i əl-həḍṛa əl-lī ka-thəḍṛ-ī f dāṛ-kum mā šī hiyya 

əl-lī f əz-zənqa 

tu veut dire que tu n'utilise pas le parler de la rue à la maison?  

[1110] Zi: Lā lā 
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Non, non. 

[1111] Sa : To:::talement différente.  

La façon de parler est totalement différente. 

[1112] Zi: ʡanā matalan f əd-dāṛ mā nəqdəṛ š ngūl l xt-ī ʡa di-k əš-šīxa 

Je ne peux pas par exemple appeler ma sœur prostituée. 

[1113] Zi : w bābā gāləs mā nəqdəṛ š nԑiyyəṭ l-hā b šī kəlma xāyba interdit 

Il est interdit d'utiliser les gros mots devant mon père. 

[1114] E: šnū hiyya had kəlma xāyba 

Comme quoi? 

[1115] Zi: nəqdəṛ ngūl l-hā ʡāži ʡa di-k lə-ḥmāṛa 

Par exemple viens ma bête! 

[1116] Sa : nəqdəṛ ngūlu tta ktəṛ 

Je peux dire même plus. 

[1117] E: bḥāl āš  

Comme quoi? 

[1118] Sa : mā nqəddu š ngūlu ḥīt nti mԑa-nā hnā ka-ybān əl-fəṛq 

Je ne peux pas le dire devant toi. 

[1119] Ou: ʡa dā-k əl-baṭṛūna 

Voilà la grosse!  

[1120] E: ġī qul-ī 

Tu ne peux tout dire. 
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[1121] Sa : hada huwwa əl-fəṛq ʡanā ṣāḥəbt-ī mā ġadi š nəḥšəm mənn-hā  

Il y a une différence, je ne peux pas dire les gros mots devant toi, mais je à ma 
copine sans hésitation. 

[1122] Ou: bḥāl dāba ʡa bənt əl-mussxa 

Par exemple fille de pute. 

[1123] Zi: dāba kān ka-yəšṛəḥ nnā w wāḥəd le cas facilement négociable dāba gāl 

nna w yla kānət ԑənd-ək dificilement négociable gult l-u wa yədd-ək fī-h 

Il nous expliquait tout à l'heure le cas facilement négociable en économie, puis il 
nous a demandé :"si on vous donne le cas dificilement négociable qu'allez vous faire?" 
j'ai répondu:"touche ton pénis" 

[1124] Sa : ḥətta dā-k lə-ḥiṛām bənt wəld f had l'âge dyāl-nā mā ka-yəbqā š bənt 

təḥtaṛəm wəld kāyn-īn des cas əl-lī mā təqdəṛ š tṭiyyəḥ əl-həḍṛa wəllā txəṣṣəṛ əl-həḍṛa 

kimma ka-ngūlu ḥnaya b langage dyal-nā qəddām wəld  

A cet âge on remarque le respect entre filles et garcons est absent, mais il existe 
des cas où les filles ne peuvent pas prononcer les gros mots devant les garçons.  

[1125] Zi: ḥnaya mā ka-nḥəšmu š la mən xalid la mən ԑumar la mən ḥasan 

Moi et mes amies ne respectons ni Khalid ni Omar ni Hassan. 

[1126] Ka: ḥīt lqāw-nī kazawi dā-k əš-šī ԑl-āš 

Parce que je suis un casablancais. 

[1127] Sa : ḥəgga w dəggəž 

Parce que et dégage. 

[1128] E: šnū hiyya dəggəž 

Comment? 
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[1129] Ou: hiyya dégage 

C'est-à-dire dégage. 

[1130] Sa : məṇṇək zəԑma mā tsuwwəq š 

Laisse tomber. 

[1131] Ka: dāba məllī ka-təsməԑ matalan fəṛx šī ḥədd fəṛx hna f fās hiyya səlgūṭ 

wžāda ta-ygūl l-ək fəṛx nəqš dyāl-na dyāl casa c'est pour les homosexuels 

Ce sont des synonymes de homosexuel. 

[1132] Ou: māl-ək dāyəṛ l-ī əṭ-ṭiyyāṛa əl-ʡaṛaṛa zəԑma māl-ək mbəṛzəṭ-ni  

Pourquoi tu me dérange? 

[1133] Sa : bḥāl dāba ʡanā mā ġa-di š ngūl l mama māl-ək dāyəṛa l-ī əṭ-ṭiyyāṛa əl-

ʡaṛaṛa 

Cette expression je ne peux pas la dire à ma mère. 

[1134] Ka: par contre had əš-ši ta-ydūṛ ġī hna 

Ça se dit juste ici. 

[1135] Zi: bəԑlūk bəԑlūk hiyya bəṛhūš 

Une personne immature. 

[1136] Ka: f fās mā kāyən open mind f casa bḥāl dāba ʡanā ka-nətlāqā ḅḅā ka-

ygūl l-iyya fīn ā əs-sāṭ fīn ā ԑšīṛ-ī fīn ā l-ԑawd 

A Fès, on n'a pas l'esprit ouvert mais à Casa par exemple mon père m'appelle mon 
pote, mon copin, mon cheval.  

[1137] Sa : had open mind kāyna f casa ԑənd ən-nās əl-li waxxa labā:::s ԑli-hum 

ka-yhəḍṛ-ū hakka ḥna hna kāyna ԑənd ən-nās əl-li f əl-ḥaḍīḍ əl-wəld yəqdəṛ yxəṣṣəṛ əl-

həḍṛa qəddām ḅḅā-h qəddām ṃṃ-u qəddām xt-u 
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L'esprit ouvert est une caractéristique des riches à Casa, qui parlent comme nous 
les jeunes mais à Fès ce sont les pauvres qui pratiquent la violence verbale devant tous 
les membres de la famille. 

[1138] Ka: ԑl-āš ka-nəstəԑmlu dā-k les termes ʡanā ka-ngūl w mā nəԑṛəf kāyn-īn 

des cas des situations šī mawāqif mā ka-təlqā š šī synonyme dyāl šī kəlma en terme 

soutenu kāyən ġīṛ dā-k terme vulgaire ka-təstəԑməl la vulgarité ka-tžī nīšan w des fois 

ka-təxṛəž spontanné 

Tu sais pourquoi on dit les gros mots parce qu'à mon sens il arrive des situations 
où on ne trouve pas le synonyme en langage soutenu il n'y a que le terme vulgaire qui 
remplit la fonction, des fois le terme sort spontanément. 

[1139] Sa : kunnā ta-nhəḍṛu ԑlā wāḥəd əl-žədwəl gāl l-i hada ṛā-h cadeau gult li-

h cadeau siṛ ttqəwwəd mn ḥda-ya 

Nous étion entrain de faire un exercice et celui-ci m'a dit: "c'est un cadeau", j'ai 
répondu:" va faire le proxénétisme"  

[1140] ka: žāt hadi gālət l-hā ylā mā ԑṛəfti š yədd-ək fī-h 

l'autre a continué:" si tu n'as pas compris touche lui le pénis!" 

[1141] Ou: zəԑma šəddi f əl-ḅūla d l-mya 

C'est-à-dire tu n'a rien. 

[1142] E: kif-āš yədd-ək fī-h 

Comment?  

[1143] Zi: zəԑma yədd-ək f əl-ԑuḍw əd-dakarī dyāl əṛ-ṛāžəl  

C'est-à-dire touche l'organe sexuel masculin. 

[1144] Sa : le sexe masculin 
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le sexe masculin 

[1145] E: ka-thəḍṛu b əl-hāwsiyya 

Vous utilisez le javanais? 

[1146] Sa : ḥna binat-nā ḥna mā nhəḍṛu š b əl-hāwsiyya walakinn yla kān šī ḥədd 

ḥda-nā mā bġī-nā-h š yəԑṛəf šnu ka-ngūlu ka-nhəḍṛu b əl-hāwsiyya 

On ne pratique pas le javanais lorsqu'on est seules, on ne l'utilise que lorsqu'il y a 
un étranger qui ne dois pas comprendre ce que nous disons.  

[1147] Ou : hadi hiyya la patronne dyāl-nā 

Voila notre patronne. 

[1148] Sa : durant les études dyāl-k tlaqīt-i mԑa ffāsa ԑəšt-i mԑa-hum ki kunt-i ka-

tšūfi langage dyāl-hum 

Tu as surement rencontré des fassis durant tes études dis-moi comment tu trouves 
leur langage? 

[1149] E: ԑādī 

normal 

[1150] Sa : ḥna déja ԑām ԑlā ԑām ən-nās ta-yzīdu yətqəzdṛ-ū 

Ces dernières années les gens deviennent non respectueux. 

[1151] Ka: nti ka-təqṛāy ԑlā le langage xəṣṣki tkūni ԑāṛfa normalement b əl-li l-

langage évolue əl-həḍṛa ka-tévoluer 

Puisque tu fais des études sur le langage tu dois savoir que le langage évolue. 

[1152] Sa : žīl qimmiš mā yəḥšəm mā yṛimmiš ḥna dāba had əl-žīl hada tqədṛī 

təlqāy kūll šī ka-yxəṣṣəṛ əl-həḍṛa ylā mā xəṣṣəṛ š əl-həḍṛa mā yəԑṛəf š yəhḍəṛ 
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C'est une génération qui ne connaît pas le respect il y a des personnes qui ne 
peuvent pas parler sans passer par la transgression verbale. 

[1153] E: w binat-kum ylā kunt-u ka-thəḍṛ-ū mԑa əd-dṛāṛī 

Comment vous parlez aux garçons? 

[1154] Zi: ylā kun-nā ka-nhəḍṛu mԑa əd-dṛāṛī wəllā ylā kun-nā ka-nhəḍṛu ԑli-hum 

Tu veux dire avec eux ou à propos d'eux? 

[1155] E: mԑa-hum w ԑli-hum  

Les deux. 

 

[1156] Sa : ԑli-hum mā ka-nxəllī-w š zəԑma 

Lorsqu'on parle d'eux on les insulte. 

[1157] Sa : ġa-ngūl l-hā matalan əd-dṛāṛī kull-hum zwāməl əḷ-ḷā yənԑəl dīn ṃṃ-

hum 

Je vais dire par exemple : les garçons sont tous des pédés, que la religion de leur 
mère soit maudite. 

[1158] Ka: dā-k əš-šī ka-yəxṛəž spontanné 

Ça vient spontanément. 

[1159] Zi: ḥna ka-nšūfu la majorité šnū ka-tgūl 

On observe ce que dit la majorité. 

[1160] E: ylā kunt-i ka-thəḍṛ-ī ԑlā šī wāḥəd zwīn w ԑāžb-ək 

Qu'est ce que tu vas dire d'un beau goss qui te plaît. 

[1161] As: ԑžəb-nī hada-k beau ggoss  
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J'ai aimé ce beau goss. 

[1162] Zi: hada-k tū:::ta 

Il est beau. 

[1163] Ou: qəṛṭās 

Synonyme  

[1164] Zi: qənbūla 

Synonyme 

[1165] Sr: əl-musṭalaḥ əl-li ta-ngūlu dīmā hada-k mqəwwəd 

Ce qu'on utilise fréquemment c'est le terme proxénète. 

[1166] Ou: matalan ylā kunt mԑəṣṣba sīṛ-ī tqəwwəd-ī əs-swāyəԑ 

On dit va pratiquer le proxénétisme lorsqu'on est énervé. 

[1167] As: šnū ka-tdīṛ ka-nqəwwəd əs-swāyəԑ 

On dit : "Qu'est ce que tu fais?" la réponse c'est: "je suis en colère".  

[1168] E: kif-āš tqəwwəd-ī əs-swāyəԑ 

Comment? 

[1169] Ou: yəԑnī ṭāləԑ liyya əd-dəmm 

C'est-à-dire je suis en colère. 

[1170] Sa : swāyԑī kull-hum dāyz-īn mā fi-hum mā yətšāf 

Je passe des moments difficiles. 

[1171] Ka: je pète les plombs 

je pète les plombs. 



 145 

[1172] Zi: kāyna f le sens positif w négatif matalan gālsa hadi mā dəwwəzt š mԑa-

hā lə-ԑšiyya w žīt ԑənd-hā gult l-hā dəwwəzt š wāḥəd lə-ԑšiyya mqə:::wwda zəԑma 

wwāԑṛa 

On l'utilise dans le sens positif et le sens négatif, comme par exemple lorsque mon 
ami vient me dire j'ai passé une excellente soirée. 

[1173] Sa : bḥāl dāba tgūl liyya ṣāḥəb-tī šnū kāyən ngūl l-hā ʡanā mqə:::wwda 

ԑliyya mā ԑənd-ī lā flūs ka-təstəԑməl hakka w hakka 

Si on me demande :"qu'est ce que tu as?" je vais répondre:" je suis en colère, je 
n'ai pas d'argents", , on l'utilise dans les deux sens. 

[1174] Ka: c'est un terme polyvalent 

[1175] E: fīn ka-tžəmԑu ntuma binat-kum 

Vous vous rencontrez où normalement? 

[1176] Sa : wāḥəd ən-nhāṛ kunt ka-nəḥḍəṛ ʡanā w hadi f l-facebook gult l-hā dāba 

hiyya ṣəbġāt šԑəṛ-hā gult l-hā xəllī l-ī šwiyya d əṣ-ṣbāġa gult l-hā ʡanā ġa-nəṣəbəġ əl-

fūq w əl-təḥt qṛā-hā huwwa gāl l-ī au moins ḥtaṛmī-nī ʡanā ṛā-nī ḥāll l face ka-nəhḍəṛ  

Un jour j'ai dit à ma copine qui s'est colorée les cheveux donne moi un peu pour 
colorier le haut et le bas, il l'a lu et il m'a dit:"il faut au moins me respecter car je suis 
connecté" 

[1177] Sa : gāl l-ī ḥīt ntuma bnāt ԑāʡila mā thəḍṛ-ū š hakka-k 

Il m'a dit:" il ne faut pas parler comme ça normalement vous êtes polies" 

[1178] Sr: matalan ət-taquwwādiyyət kāyən šī wəḥda ka-tžī ԑənd šī bənt ka-tgūl l-

hā ṛā-h flān bġā yəhḍəṛ mԑa-k ka-tgūl li-hā wa duxlī suq ṛās-ək wāš nti quwwāda dyāl-

u 
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Le proxénétisme c'est lorsqu'une fille demande à une autre d'être sa petite amie, 
cette dernière lui dit:"mêle toi de tes affaires tu es sa proxénète?" 

 

 

[1179] As: zəԑma wāš nti əl-lī ka-təmšī tṛīgli l-u les rendez-vous 

C'est-à-dire est ce que c'est toi qui lui fixe les rendez-vous? 

[1180] Sa : intermédiaire  

Tu es son intermédiaire? 

[1181] E: ka-tgūl-ū šī həḍṛa mā ktəṛ mn hakka  

Y a-t-il des mots très vulgaires?  

[1182] Sa : kāyən 

Oui. 

[1183] Zi: bḥāl dāba dəṛṛī zwīn ka-ngūlu l-u ṭəbbūn 

Pour un beau mec on dit c'est un vagin. 

[1184] Sa : lā lā lā huma əl-lī ta-ygūl-ū ԑli-nā hakka 

Non, non c'est les garçons qui l'utilisent pour nous désigner.  

[1185] Ou : ḥəttā l əd-dəṛṛī ka-tgāl 

On le dit même aux garçons. 

[1186] Sa : ʡanā hadi mā ngūl-hā š ngūl mqawwəd 

Moi je vais pas dire ça, je vais dire c'est un beau proxénète. 

[1187] Sr: ԑəzzī bəṛṛāk 

C'est un nègre qui étreint 
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[1188] E: kif-āš bəṛṛāk 

Comment? 

[1189] Sa : fəhmī-hā 

Tu dois comprendre. 

[1190] Zi: bəṛṛāk ka-yəbṛək 

Il baise. 

[1191] Sa : bḥāl dāba hadi kān ԑənd-ī wāḥəd l-problème gālət l-ī wa hā fi-k ḥšī-h 

ttā yədṛəg hiyya ṣəbԑ-ək hāki ḥšī-h ttā yədṛəg  

J'avais un problème et mon amie m'a dit rentre-le entièrement. 

[1192] Zi: l'objectif dyāl-u jusqu'à avoir son plaisir ttā yədṛəg 

Son objectif c'est jusqu'à avoir son plaisir. 

[1193] Ka: ʡanā ṃṃ-ī ka-tgūl l-ī ԑāfā-k məllī tkūn ṭāləԑ ṭəlləԑ mԑa-k di-k əl-kəṛṛāṭa 

ʡāw əl-kəṛṛāṭa kāmla 

Ma mère me dit : " apporte-moi la raclette en montant." 

[1194] Ou: bḥāl dāba ḥna ԑənd-nā əl-bāk ka-tgūl l-ək wəḷḷāh mā nəmšī ḥətta nžīb-

u 

En parlant du baccalauréat on disait je vais l'avoir sûrement. 

[1195] Ka: wəḷḷāh ḥətta nžīb-u ça veut dire je vais éjaculer 

je vais l'avoir sûrement ça veut dire je vais éjaculer. 

[1196] Sa : əd-dmāġ əl-mussəx ġadi yəfhəm əl-žānib əl-mussəx 

L'esprit malsain l'interprète dans le mauvais sens. 

[1196] Sr: ytšūb ԑli-k 
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Que Dieu te bénisse. 

[1197] Sa : w dāba šətti l-grave dāba mā šī ġī ḥna əl-lī ka-nhəḍṛu hakka  

Ce qui est grave est qu'il n'y a pas que nous qui parlent comme ça. 

[1198] E: bḥāl dāba fāš ġa-tžī tsəllm-ī ԑlā ṣāḥəbt-ək šnū ġa-tgūl-ī 

Pour saluer ta copine qu'est ce que tu lui dit? 
 
[1199] As: ʡa fīn ʡa əz-zīn 

Où es-tu ma belle? 

[1200] Sa : nəqdəṛ ngūl l-hā əl-qəḥba ki bqīti labās ԑli-k 

On peut dire comment va-tu ma pute. 

[1201] Ou : ʡanā matalan ka-ngūl l-hā ʡa fīn ʡa mu suwwa 

Je dis par exemple où es tu toi qui a le gros cul. 

[1202] Ka : məllī ka-ykūn-ū ka-yhəḍṛ-ū entre filles ylā ḥiyyəd-ti l-hum əṣ-ṣəwt w 

ԑṭīti-hum əṣ-ṣəwt d əd-dəṛṛī ygūl l-ək ġī əd-dṛāṛī gāls-īn 

Quand il n'y a que les filles qui dicutent on dirait que c'est des garçons si on leur 
change la voix. 

[1203] Sa : əl-fikṛa ʡanna gāԑ ən-nās əl-li ka-yhəḍṛ-ū b had langage ṛā-h mussxāt 

hadi ṛā- h mā kāynā š  

On disait que c'est seulement les mauvaises femmes qui parlent de cette façon 
mais ce n'est pas vrai.  

[1204] Zi: šḥāl mn məṛṛa žā wqəf huwwa ka-yəlqā-nā ka-nxəṣṣṛu əl-həḍṛa 

Il nous trouve entrain d'utiliser les mots vulgaire quand il arrive.  
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[1205] Ou : ḥəttā bāš nddéfoula-w šwiyya lā ḥəqqāš stress d l-mtiḥān lā ylāha yla 

əḷ-ḷāh muhəmməd ṛasūl əḷ-ḷāh 

C'est pour se défouler car on est stressés par les examens.  

[1206] Sr : dāba hada ḥāšī kəṛmūṣt-u hada ka-yətsəmmā ḥāšī kəṛmūṣt-u 

On dit que celui-là se mêle dans nos affaires. 

[1207] Ka: ḥna ka-ngūlu xāšī ṣəbԑu  

Chez nous on dit il rentre son doigt. 

[1208] Zi : wəllā ka-ynəqqəz blā səṛwāl wəllā ka-ynəqqəz blā slip 

Il saute sans pantalon ou il saute sans culotte. 

[1209] Ou : matalan xləԑti-nī ka-ngūl l-hā nāṛī ṭiyyəḥti l-ī əl-kəbda f əs-slip 

Je viens de lui dire tu m'a fais peur. 

[1210] Sa : əl-məskūta zəԑma əs-suwwa  

Le cake pour dire le cul. 

[1211] As: ən-nikūtək 

Un vantard. 

[1212] Zi: šī wāḥəd ԑāyəq nta ən-nikūtək 

C'est quelqu'un qui se vante. 

[1213] Sr : wəllā ən-nikŧaṛī ṛā-k ḥāməḍ  

Tu es stupide comme le jus nectari 

[1214] Ka: wəllā matalan une prostituée ka-tgūl l-hā ntiyya fūndu 

On utilise le terme pour désigner une prostituée. 
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[1215] E: yəԑnī ṛā-k ḥāməḍ  

C'est-à-dire stupide. 

[1216] As: mxəlləl 

Hébété. 

[1217] Ka: wəllā ta-tgūl l-ək nta w deux m (2M) ṛā-k ԑāʡila wəḥda 

On dit aussi tu appartient à la même famille que la chaîne de télévision 2M.  

[1218] Sa : š ka-tžī-k 2M ḥīt 2M wəllāt muʡaxxaṛan ka-tdīṛ ġī əl-bəhlān 

Quelle est la relation familiale que tu as avec 2M? parce que la chaîne ne présente 
que des bêtises. 

[1219] As: wīlā səwwəlti šī suʡāl balīd əl-ʡasʡila d 2M 

On dit les questions de 2M pour quelqu'un qui pose une question bête. 

[1220] E : mԑa əd-dṛāṛī ka-txəṣṣṛ-ū əl-həḍṛa 

Vous utilisez la violence verbale avec les garçons? 

[1221] Sa : ka-nhəḍṛū::: ktəṛ mən had əl-həḍṛa 

On dit des mots très vulgaires.  

[1222] As: ylā kun-nā məḍḍāṣṛ-īn mԑa-hum 

Si notre relation est très intime.  

[1223] Sa : mԑa əl-ʡasāsida ka-nhəḍṛu hakkā 

On en parle avec les professeurs. 

[1224] Sr: ԑlā ḥasab əl-ʡəssād  

Ça dépend des professeurs. 
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[1225] Zi: ԑənd-nā wāḥəd əl-ʡəssād cool 

Nous avons un professeur cool. 

[1226] As: nūnnu f lə-ḥfīṛa 

Un truc dans le trou  

[1227] Sa : ndəgg l-ək əš-šūka əl-ʡəssād ka-ygūl l-nā ṛā-nī ġā ndəgg šī šūka l šī 

wəḥda fi-kum 

Le professeur nous dit je vais piquer quelqu'un d'entre vous. 

[1228] E: šnū hiyya nūnnu f lə-ḥfīṛa 

Un truc dans le trou  

[1229] Sr: nūnnu f lə-ḥfīṛa ça veut dire  

Un truc dans le trou veut dire 

[1230] Ka : il baise dans un trou 

[1231] Sr : voi:::là 

[1232] Zi : le sexe masculin  

[1233] Sa : dans le sexe féminin 

[1234] Sa : bḥāl dāba əl-ʡəstād d l'économie ka-ygūl l-nā ndəgg l-kum šī šūka ṛā-

nī šī nhāṛ ġā ndəgg l šī wəḥda fi-kum šī šūka šnū məԑnāt-hā huwwa ka-yəqṣəd ndəgg l-

ək əš-šūka dāba əl-ʡəssād ka-ygūl l ət-təlmīd hakka 

Le professeur nous dit : "je vais piquer quelqu'un parmi vous", ça veut dire je vais 
baiser quelqu'un d'entre vous, normalement un professeur ne doit pas le dire à ses élèves. 

[1235] As: wa lakinn ka-ygūl-hā l əd-dṛāṛī 
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Il le dit aux garçons. 

[1236] Sa : mā ka-ygūl-hā š l lə-bnāt ka-ygūl-hā l əd-dṛāṛī 

Il ne le dit pas aux filles il le dit aux garçons. 

[1237] Ou: ndamž-ī mԑa-nā f əl-ḥiwāṛ rā mā ta-yəxṛəž m əž-žmāԑa ġī əš-šīṭān dāba 

ḥəttā nti ṛžəԑti šīṭān 

Il faut que tu nous partage la discussion. 

[1238] Zi: ḥəttā nti rā-ki ḥšīti kəṛmūst-ək ḥəttā nti rā-ki ḥšīti ṣəbԑ-ək 

Tu t'en es mêlée maintenant. 

[1239] Sa : əl-batata  

[1240] E: kif-āš əl-batata 

Comment? 

[1241] Sa : batātan əl-batata 

C'est-à-dire jamais. 

[1242] As : kāyn-īn šī bəԑḍ əl-ԑāʡilāt ka-yxəṣṣṛ-ū əl-həḍṛa bḥāl dāba ʡanā lalla 

dyāl-ī mԑa wlād-hā w mԑa kull šī ka-txəṣṣəṛ əl-həḍṛa wāḥəd ən-nhāṛ qālət l-u ʡā wəld-ī 

wāš žəbti əl-xubz qāl l-hā llā qālət l-u wa kul hada ԑādī ṭəlqāt-hā 

Il y a des familles qui pratiquent la violence verbale ma grand-mère par exemple 
dit des mots vulgaires à tout le monde. 

[1243] Zi : bḥāl əl-bāṛəḥ šṛī-nā la glace hada-k cornet kān əṛ-ṛās dyāl-u kbīṛ gālət 

l-ī xəṣṣk-i tkūn-ī spécialiste suceuse de pénis  

Hier, nous avons acheté un cornet avec une grande boule de glace celle-ci m'a dit:" 
tu doit être une suceuse de pénis spécialiste "  
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[1244] Sa : gult l-hā xəṣṣk-i tkūn-ī ḥuwwāya b-āš takl-i hada  

Tu dois être une vraie baiseuse pour manger ça. 

[1245] Sa : wa lakinn wəḷḷāh əl-ԑaḍīm had əš-šī əl-lī ka-nhəḍṛu wəḷḷāh mā ka-

nqəṣdu-h 

Je te jure qu'on ne l'entend pas c'est juste pour plaisanter. 

[1246] Zi: lā had əš-šī ġī b-āš nḍəḥku  

Non, c'est de la plaisanterie. 

[1247] Zi: bḥāl dāba hadi f əṣ-ṣbāḥ gālət l-ī ʡanā nāԑsa ḥdā ḅḅā w téléphone ka-

yvibrer gult l-hā nāṛī nāԑsa mԑa ḅḅā-k š ka-tdīṛ-ī mԑa ḅḅā-k 

Le matin mon amie m'a dit : "tu fais l'amour avec ton papa?" parce que je lui ai 
informé que je dors à côté de lui. 

[1248] Sa : dāba zinəb ka-nžī l ḥdā-hā ndīṛ l-hā hakka ka-tgūl l-ī žāt-ək 

Quand je m'approche de Zineb elle me dit:" tu es excitée?" 

[1249] E: fīn ka-tžəmԑ-ū ġī f əl-mədṛasa wəllā f šī bliyyṣa xṛā 

Vous vous rencontrez où? A l'école ou la maison? 

[1250] Ou: ḥna fī-n mmā mšī-nā ka-ndīṛu əl-ḥəlqa 

On plaisante là où on se voit. 

[1251] Sa : had əl-ԑām bḥāl dāba ka-nkūnu f əl-mədṛasa f əd-dāṛ d šī wəḥda fī-nā 

f əd-dūṛa l-luwwlā ʡaġlabiyya kun-nā ka-ngəlsu hnā 

Cette année nous avons fréquenté l'école, la maison des amies, ou ce café. 

[1252] E: ka-thəḍṛu šī həḍṛa bḥāl lā əd-dəṛṛī ka-yəhḍəṛ 

Vous parlez un parler masculin des fois? 
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[1253] Sa : lā lā lā mā kāynā š hadi 

Non, on ne le fait pas. 

[1254] Sa : lā hadi ka-ngūlu l-hā əl-gəzzāṛ ka-ngūlu l-hā ʡa xāy widād ԑlā ḥsāb 

dīma lābsa kiṭmāt lābsa sṛāwəl kaskiṭa mā ka-təlbəs š ʡayy ḥāža əṣ-ṣāk ԑəmməṛ-hā mā 

həzzāt-u ʡaṣlan əš-šəxṣiyya dyāl-hā māyla l əd-dṛāṛī 

On appelle celle-ci le boucher, ou frère Ouidad parce qu'elle porte souvent un 
survêtement, un pantalon et une casquette elle ne s'habille pas comme nous elle n'a 
jamais porté un sac-à-main elle a un caractère masculin. 

[1255] Zi: hadi ԑəzṛī ԑəzṛī əd-duwwāṛ hada huwwa l-videuṛ d əl-qisəm 

Elle ressemble à un mec c'est le mec du quartier, le videur de la classe. 

[1256] Sa : w ka-yəԑžəb-hā l-ḥāl mā šī mā ka-yəԑžəb-hā š l-ḥāl 

Elle apprécie ce caractère masculin. 

[1257] E: ka-thəḍṛ-ī əl-həḍṛa d əd-dṛāṛī 

Tu parles comme un garçon? 

[1258] Ou: ʡāh ԑlā ḥsāb mā šī zəԑma ta-nəhḍəṛ əl-həḍṛa d əd-dṛā:::ṛī 

Ça dépend de la situation. 

[1259] Ka: ka-tgūl li-yya fīn ā ԑšīṛī 

Elle me dit : "ça va mon pote?" 

[1260] Ou: fī:::n ā ԑšīṛī qšīṭa::: 

"ça va mon pote?" 

[1261] Sa : təlԑəb kuṛa  

Elle fait le football. 
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[1262] Ou : nəṭləԑ l əŧ-ŧiṛān déplacement 

Je pars au stade déplacement. 

[1263] E: šnū ka-tqūl-ī bḥāl hakka l lə-bnāt  

Qu'est ce que tu dis à tes copines? 

[1264] Ou: ta-nəhḍəṛ mԑa-hum bḥāl la ṛā-hum dəṛṛiyyāt ԑādī w mԑa əd-dṛāṛī mnīn 

ta-nkūn mԑa əd-dṛāṛī ʡa fīn ʡa xūya ʡa kdā ka-nəhḍəṛ mԑa-hum bḥāl li ka-yəhḍəṛ mԑa-

hum šī dəṛṛī ka-nəžbəd mԑa-hum muwḍūԑ kuṛa šət-ti di-k əl-fəṛqa šnū dāṛət wāš ġadi 

déplaça ġa-ṭləԑ l əŧ-ŧiṛān 

Je leur parle comme on parle aux filles, mais avec les garçons je parle comme un 
mec, on discute des sujets comme le football, les matchs je leur dit :" ça va frère? Vous 
allez vous déplacer pour regarder le match?" 

[1265] Sr: ԑəzṛī əd-duwwā:::ṛ hadi hiyya ԑəzṛī əd-duwwāṛ w hada ԑəṛṛūd žbāla ḥīt 

ṭwīl  

C'est le mec du quartier et celui-là on l'appelle le pilier des jeblis parce qu'il est 
haut de taille. 

[1266] Ka: gult l-hā tu me taquine gālət l-ī wa skət bāš mā ntaquini-k š mən šī 

blāṣa wəḥda xṛā 

Je lui dit :" tu me taquine" elle m'a répondu :" tais-toi ou je vais te taquiner l'autre 
partie du corps" 

[1267] Zi: šī blāṣa mā tԑəžb-ək š ttqəssəḥ fī-hā 

Une partie où tu vas avoir mal.  

[1268] Sa : kāyna wāḥəd əl-qadiyya ka-tkūn bḥāl dāba šī bənt dāyza zwīna ta-

ykūn gāləs šī dəṛṛī ta-ygūl ʡaḥḥ qəssḥāt-nī f ḥəžṛī 
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Lorsqu'une belle fille passe devant un mec il dit :" elle m'a fait mal au niveau de 
la bite." 

[1269] Ka: wəllā šī wəḥda ġa-tԑīf-hā hi ka-tdūz mn ḥdā-k ka-tgūl hi ka-nšūf-hā ta-

yəbdā yākul-nī 

Pour une fille qu'on deteste on dit : "dès que je la voit ça gratte" 

[1270] Zi: əl-bənt wəllā əl-wəld ka-tžī-hā əl-ḥəkka ka-tgūl ka-yākul-nī əs-slām 

Quand ça gratte chez nous les filles on dit :" ça gratte aux lèvres". 

[1271] Ou: bḥal qbāyla qālət l-ī tu me perturbe qult l-hā tu me masturbe  

Elle m'a dit tout à l'heure: "tu me perturbe" j'ai répondu: "tu me masturbe" 

[1272] Sr: la masturbation 

[1273] Zi: gālət l-hā šnū hiyya la masturbation zəԑma ət-təkfāt 

Elle m'a demandé ce que ça veu dire. 

[1274] As: šī wāḥəd ԑawtani ka-yətləṣṣəq  

Quelqu'un qui se colle.  

[1275] Ou: ka-yətləkkək 

synonyme 

[1276] Sa : ka-yətkūmən 

Synonyme. 

[1277] Zi: šḥāl fī-h d əl-məṛqā 

Synonyme.  

[1278] Ka: šəbԑān məṛqa bāyta 
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Synonyme 

[1279] Sa : ka-yəmsəḥ kappa 

Il essuie la kappa. 

[1280] Ou: wəllā bḥāl hakkā kān-ū gāls-īn w mā ԑənd-ək š lə-blāṣa ka-tgūl dīṛ l-ī 

mԑa-k šī zkiyyəkk 

Pour se faire une place au milieu d'un groupe d'amies on dit:" fais moi un cul!" 

[1281] E: mā ka-tԑiyyṭu š l əl-ʡaḥyāʡ b šī smiyya 

Comment vous surnommez les quartiers populaires? 

[1282] Zi: kāyən dəṛb ḥəmmān lə-kfāytī 

Il y a la rue de Hamman le vendeur de viande hachée. 

[1283] Ka: ḥəmmān lə-kfāytī ṛā-ha šəxṣiyya vrai 

Hamman le vendeur de viande hachée existe vraiment. 

[1284] E: had əd-dəṛb f-īn kāyən 

C'est où? 

[1285] Ou: kāyən f l-mdīna 

En médina. 

[1286] Sr: kāyən dəṛb kuwwəz ḥīt ḥānī kull šī ka-ydīṛ hakka 

Il y a aussi la rue "sors ton cul" où tout le monde dois pousser le cul en arrière 
pour passer car c'est une rue descendante. 
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